

ro v^Sô 


NOUVEAU 


GUIDE DE GÊNES 

FIT 


DE SES ENVIRONS 












AV LECTEUR. 


Encouragés par V accueil bienveillant que le 
Publie, et les Voyageurs éclaires , ont daigné aecor- 
tkr mu- précédentes éditions du Guide de Gè\i:s , 
nous leur en offrons une nouvelle 3 tout à fait, re- 
fondue et considérablement augmentée. 

h tu des par le désir de rendre cet ouvrage réel- 
lement intéressant, nous avons cru de noire devoir 



de n' épargner aucun soin , ni aucune recherche 
pour parvenir au but que nous nous sommes pro- 
posés. 

Celle nouvelle édition > contient outre les an- 
ciennes notions sur les tableaux- J un Résumé de 
V histoire de Gênes , consciencieusement fait d'après 
les auteurs les plus accrédités ; un Apperçu sur sa 
puissance maritime , son commerce et son indu- 
strie , et sur 1rs productions minérales de scs en- 
virons. 

Désirant le rendre également utile , à MM. tes 
Voyageurs de commerce * nous y avons ajouté 
V adresse des Consuls étrangers , des principaux Ban- 
quiers; les Bureaux des Diligences , des Bateaux à 
vapeur, ci enfin un petit Itinéraire des postes , in- 
arquant tes roules pour les principales villes de 
l Europe. 

Puisse le présent ouvrage obtenir le même suc- 
ch que les éditions précédentes; c’est notre vœu 
le plus ardent, et ce sera notre plus belle ré- 
compense. 

L Kihieur. 



SITUATION DE GÊNES. 





I. 


G eue s surnommée la Superbe , à cause 
de la magnificence de ses palais ; est la 
pins belle de toutes les villes maritimes de 
l J Italie. Siluee sur les bords de la mer 
Ligurienne , an pied des Apennins, et au 
milieu des deux rivages connus sous la 
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dénomination de Ilivi'ere du Levant, et 
du Couchant , elle est assise sur le pen- 
chant d'une montagne et présente la forme 
d’un amphithéâtre. Son Port , sous la cour- 
bure d’un vaste demi-cercle se développe 
a ses pieds ; le diamètre en est d’environ 
de 1800 toises. 

Les vaisseaux y sont protégés par deux 
superbes jetées, dont la première appelée 
le Fieux Môle, fut commencée en 1 28 â 
par l’architecte Marino Boccanegra génois. 
Elle fut successivement augmentée jusqu’en 
1553, époque ^ laquelle Craléas Mlessi dit 
le Perugino , construisit la porte , sur la- 
quelle on lit une belle inscription de Bon- 
fadio. Eu 1820 le Corps Décurionnl de la 
Ville, décida de le prolonger de 126 mètres, 
et en confia la direction des travaux , au 
Chev. Chiodo , Colonel du Génie Maritime. 

La seconde des deux jetées nommée le ^ 
Nouveau Mole fui construite en 1608 par 
Jean Micardo de Côni ( Piémont ). Elle 
était détachée du continent , et laissait une 
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anty et 

ouverture près du rocher où Tou avait 

le pen- 

élevé depuis 1 3 i 8 la tour du Capo di Faro 

a forme 

aujourd’hui la Lanterne , dont le fanal est 

la cour- 

destine à servir de guide et d’éclairage aux 

iveloppe 

vaisseaux. En '1 307 sous le règne de Louis 

environ 

XII , les Français construisirent au pied de la 
tour une forteresse assez importante, qu’on 

ir deux 

nomma la Brida , et dont ou voit encore les 

appelée 

ruines. Elle fut démolie en 151 4 par or- 

n 1283 

dre du Doge Octave Frégose, après que les 

génois. 

Français l’eurent évacuée. Ce vide fut com- 

us qu’en 

blé eu 1661. 

lessi dît 

A l’extrémité de ccs Moles s s’élèvent deux 

sur la- 

tourelles qui servent aussi du Phare à ren- 

ie Bon- 

trée du Port. L'espace compris entre ces 

\[ de la 

deux Moles est de 250 toises , et cepen- 

métrés, 

dant l'entrée en est difficile, pareeque les 

iux , au 

bâti tne ns sont obligés de se diriger de l’Est 

intime. 

à 1 Ouest, pour éviter les dangers qu’elle 

jnee le 

L 1 

présente. 

% 

j38 par 

La situation géographique de la ville est 

). Elle 

au 26^ 37' de longitude, et au 44° 25’ de 

ail une 

latitude. Sa population est d’environ 1 20,000 
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habitants ; sans compter les faubourgs et 
la garnison cjui est toujours très -nom- 
breuse. 

Parmi les bourgs, situes à peu de distance 
de la ville, on distingue par leur position 
et l’clegancc «le leurs palais , celui de San 
Pierre d’ Areua à l’Ouest, et celui (VAlbaro 
à l'Est, où la noblesse va passer préféra- 
blement la plus grande partie de la belle 
saison , et jouir des agreinens , que présen- 
tent ces délicieuses campagnes. 

Gênes vue du cote du golfe, offre un 
spectacle aussi magnifique qu’imposant. Une 
multitude de belles maisons de campa- 
gne , disséminées sur les hauteurs et les 
environs semblent se confondre avec la ville 
même. Si l’on y arrive du côté de la Lombar- 
die, à peine entré dans le vaste bourg de San 
Pierre d’Arena . bâti au bord de la mer , 
on ne peut qu’être frappé à l’aspect de tant 
de palais somptueux, qui annoncent le goût 
et l'opulence de ses habitans. Après avoii 
passé sous les sombres , mais imposantes 


• - 
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batteries qui semblent en arrêter le pas- 
sage de toute part* et après avoir franchi 
la vaste entrée de l'enceintc fortifiée * la 
Ville et ses collines se développent aux 
regards fascinés* par un coup d'œil vraiment 
admirable. 

Un effet théâtral d'édifices les plus sur- 
prenants jetés sur le fond azur et verdoyant 
des collines ; des dômes élancés jusqu'aux 
nues ; des tours trahissant une ancienne 
origine 5 la mer mugissant aux pieds des 
remparts 5 les nombreux bâtimens se balan- 
çant dans le port \ l'active industrie le par- 
courant eu tout sens ; tout sc présente pour 
exalter* et pour ravir le voyageur* qui dans 
son enthousiasme* ne peut cesser d'admirer 
ce tableau tout à la fois magique et sur- 
prenant. 

Mais si 1 ensemble de cette Ville est si 
riche en émotions* le détail de ses parties 
lien est pas moins intéressant. Les palais 
y sont si nombreux et si rapprochés les 
uns des autres , que Ton serait tenté de 

P 
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«roire, que Gênes n’est habitée que par des 
Princes . ce qui faisait dire a JVIadame 
De-Staêl pendant son séjour dans celle 
Ville , que la Rue Neuve lui semblait avoir 
été bâtie pour un congrès de Rois. 

En eifet, le marbre et la peinture y sont 
tellement prodigués , que, même eu sortant 
de Rome, on ne peut quêtre étonné d’une 
telle richesse. Le marbre surtout y est si 
commun , qu'il se trouve très souvent em- 
ployé à la construction de l'habitation la 
plus modeste. Aussi , parmi toutes les villes 
de l’Italie , Gènes a-t-elle été surnommée 
la Superbe. 

Gènes est entourée de fortifications re- 
doutables, tant du côte des montagnes que 
de celui de la mer. Une double enceinte 
enveloppe le premier, et un seul rempart 
défend le second. Les points les plus in- 
téressans , ont été sagement employés ou 
fortifiés ; et le tracé des ouvrages porte gé- 
néralement l’empreinte du coup d’œil mi- 
litaire le plus expérimenté, et d’une analyse 
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par des 
la dame 
s cette 
ît avoir 

y sont 
sortant 
d'une 
est si 
tt em- 
on la 
villes 
nmee 

s ro- 
que 
jÎ n te 
tpart 
iu- 
s ou 
gé- 
mi- 
lyse 


si soignée , qu'on peut regarder Gênes * 
comme une des places de guerre du pre- 
mier ordre en Europe. 

Le développement total de l'enceinte est 
de 4 lieues environ, 

La Ville de Gènes y avait dans son ori- 
gine une circonférence très bornee y n'oc- 
cupant que les collines de Cavignano 5 
Sarzano ou Sergiano , et Castello , en outre 
quelques cabanes éparses sur le mont Pc* 
rallo . 

Cependant ? dans ce petit espace ^ On re- 
marquait les Eglises des SS. JNazare et Celse* 
aujourd'hui N. 1). des Grâces ; St, Douât , 
St, Laurent , St, Côme et St, Georges* dont, 
la place portait encore en 1142 le nom de 
place du marche 5 et servait de lieu de 
réunion aux marchands ; l'ancien ne place 
aux herbes j actuellement place du Môle; 
enfin la rue Pnonc et la colline de St. André. 

Aux pieds de la colline dix Sarzano , la 
u*er formait un espèce de petit port qui 
était peu habité. 
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Cependant , la Ville était entourée d'une 
enceinte, qui commençait près de l'Eglise 
Je St- Nazaire, qui enveloppait tous les édi- 
fices que nous venons d indiquer ; et ve- 
nait finir près de l'Eglise de Santa Crocc mS 
où était le Chateau et le Palais public- 

Tel fût le premier développement de 
cette Ville , jusqu'en 935 , où sa population 
augmentant, il fallut renfermer de nou- 
veaux terrains- L'on embrassa donc tout ce 
qui était compris entre le sommet du col 
de Saint André, l'Église de Saint Ambroise, 
et celle de Saint Egide, nommée ensuite 
en 1250, Saint Dominique * ( sur les rui- 
nes do laquelle on a bâti dernièrement le 
Théâtre Charles Félix ) et bon nomma cette 
partie Morcento quasi Murocmio , ou en- 
touré do murs- 

Le Palais Ducal, Campclto et Baachi , 
furent aussi compris dans cet espace, qui 
allait se rattacher à la première enceinte 
près de Saint Georges* On trouvait dans ce 
circuit , trois portes, dont l’une près de 




l’Église de Saint Egide, l’autre près celle de 

O ' i- 

Saint Mathieu ^ et la troisième près de celle 
de Saint Pierre à Banchi* 

Mais , Gênes j ayant à craindre les forces 
de Frédéric Barberousse , résolut de procé- 
der à un troisième agrandissement. C'est 
alors que Ton occupa la hauteur de Pic- 
capïetra et celle des Fncine ; le terrain ou 
est à présent la place des Fontanc A mo- 
rose , ou du Fonte Amoroso ÿ la plaine de 
la Madelaine , le sommer de Colle Sano , 
ou est le moderne GastelleUo 5 et le plateau 
de Sainte Agnès, d'où Von se replia sur la 
mer par la place actuelle de P Annonciation s 
jusqu'à l'endroit où est à présent l'Arsenal 
de la Marine. 

Dans ce développement, on remarquait, la 
porte de Saint Germain près de V Acquasola » 
celle du Porte Ho ou de la rue Neuve , celle 
de Sainte Agnès ou de Carbonara , à la- 
quelle on substitua le nom de Sainte Mar- 
the , et enfin celle des V acca ou do Santa 
Fede . 
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Le quatorzième siècle > vit ensuite déve- 
lopper un nouvel agrandissement de terrain t 
dont les travaux tantôt suspendus, et tantôt 
furent achevés en 4 536, comme on 
Fapprend par l'inscription suivante qu'on 
lisait sur les anciennes portes de S. Thomas* 


DUX GUBERNÀT0KE5 PROCURATORES 
QUE AMPLISSIMI ORDIN1S DECUETO UT TUTA 
A B HOSTITBUS RESPURLiCA JUCUNDÏSSIM A 
ETE E RT ATE F R U AT U R SU MM A I MP £ NSA 
IXGENTIQUE STUDIO, MONTIBUS EXCiSlS 
ET LOCI NATURA SCPERATA PER DIFF1CILI OPERE 
UftBEM FUS S A MOEXIBUS AGGERIRUS 
PROPUGNACULO INCREDILÏ CELE RIT ATE 
M U N 1ER U NT AN * DOM I N I MDXXX V 1 1 i 
RESTITUT-E vero libertatis X* 


C'est alors qu’eu renfermant le bourg du 
iJ/o/o, on construisit une petite darse prés 
de b Église de St. Marc , d’après les dessins 

O r 

de l'architecte Mar lu g Boccanegra génois , 
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a l'endroit nom me encore aujourd'hui le 
Man draccio. 

Les faubourgs de Saint Vincent près de 
YAcquasola , de X Olivetla près de Carbo- 
naro, ? de Su Etienne et de Carignano ^ fu- 
rent ainsi compris dans la Ville; dont la 
fortification s'accrut des bastions de Pietra* 
Minuta i de Monte- GaUetto , de St. Geor- 
ges > de Su Michel, et de celui qui est sur 
le rocher de St. Thomas près de la mer* 

La porte de Fassoto ou de St. Thomas, 
et celle de St. Michel , furent ouvertes à 
cette époque ; la seconde est aujourd'hui 
fermée. 

Un fait très-remarquable, c'est que ia dé- 
pensé occasionnée par 1 établissement de ces 
fortifications, fut supportée volontairement 
par un certain nombre d'associations reli- 
gieuses et bourgeoises, qu'on appeilalt Ca- 
saccie , du nom des grands oratoires ou elles 
se rassemblaient* Ce associations instituées 
par St. Vincent Fer reri , très-exemplaires 
dans leur commencement, dégénérèrent dans 
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la suite ? de manière que les Casaccie d'au- 
jourd'hui 5 ne ressemblent en rien aux an- 
ciennes* 

La nouvelle enceinte , ou le dernier ac- 
croissement de la Ville , fut commencé 
en 1626 j interrompu jusqu'en 1630, et 
achevé en Décembre 1632* On voit ce fait ^ 
annoncé par V inscription suivante, qui existe 
encore aujourd'hui sur la seconde porte de 
la Lanterna, 

NE M UNIMENT A NÀTUR/E 
îIOSTIS VERTERET JN PER1CULA 
TERTIO! S J B I M U RO R l M AM B L T U M 
UE R O RAM MARIS ET JUGÀ MONT R M 
PERICDL051SS1MÏS TEMPO R IB US 
LiBERTÀS T RIE NX 10 
FESTIN ABAT 
ÀNXO SAL, MDCXXXIIL 

L'origine de cette fortification, est due 
aux contestations survenues entre la Cour 
de Sardaigne et la République* Les Génois 



voulant fortifier leur capitale, occupèrent les 
crêtes des collines qui s'étendent depuis la 
Lanterna 5 jusqu'à la pointe du mont Pe- 
raltù j occupée actuellement par le fort de 
l'Eperon , se rabattant ensuite sur la mer , 
à l' embouchure du torrent du Bisagno. 

Dans son histoire de Gênes , Philippe 
Castelli , assure que l'ouvrage entier ne coûta 
que deux millions et cent mille livres, 
( 1*750,000 fr. ) et que cette dépense fut 
supportée par tous les citoyens, proportio- 
Bellement à leurs moyens. 

Il ne restait enfin pour compléter le 
système total des fortifications , principale- 
ment du côté de ta mer, qn*k occuper 
P espace qui est compris entre la porte de 
St. Thomas et le Fieux Môle ; ce qu'on fit 
cil 163 S, après qu'on eut ouvert en 1633, la 
communication le long de la côte qui par 
une roule de Gênes arrivait à San Pierre 
d* Avenu * 

De grandes ameliorations ont ete faites 
à ces fortifications , et principalement de- 
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puis '1815, on leur a donne 1 altitude la 
plus imposante, tant par le développement 
des nouveaux moyens de délense qu on y a 
établis , que par le choix heureux des po- 
sitions qu’ils garnissent. 

Les portes principales qui donnent actuel- 
lement entrée à la V ille sont : 

1.° Celle de la Lanterna nouvellement 
construite , et sur le fronton de laquelle on 
Üt cette savante inscription de l’Avocat t au- 
stin Gagliujfi , hotnme qtt il suffit de nom- 
mer pour en faire l’éloge. 

B EX. CAROLUS. FELIX. 

CASTËLL1S, INSTAURAT!!* AUCTiS. PORT U. XQYtS. 
MOURUS. Mt’MITQ. 

CLASSE, INSTITUTA. EMFORIO. JMMUXI, AMPLIATO, 
CREE. EXORNATA. 

POKTÀM* ÜT* MOEîîIÀ- 1>E* COLLE* AD* 

PH ARUM* EXT RU Et* AT* A. MDCCCXXXI- 

REX. CAROLUS. ALBERT US. 

PEPFECIT* 


DE GENES, 
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2. ° L'ancienne de la Lanterna bâtie en 
1643 ^ d'après les dessins de Ponsonelli * et 
décorée d'une statue de la Vierge ? par Ber- 
nard Car Ion e. 

3, ° Celle du Vieux Môle cous truite sous 
la direction du fameux Galéas Alessio , por- 
tant riuscrîption suivante > due à Bofifadio. 

AU CTA El S. C. MOLE 
EXTRCCTAQ. PORTA 
PROPtGNACULO MUN1TA 
V RB EM CINGEBANT MOENIEUS 
QüACUMQ* ALLUITUR M AB t 
À N N O MDLIII. 

4- a Celle de VA tco ou de St, Etienne , 
exécutée par Thaddée Car hue , et décorée 
de îa statue en marbre du Salut 5 du même 
artiste, 

5 P Enfin celles de la Pila et Romana 
sur le Bisagno dans la nouvelle enceinte ^ 
construites en pierre de Finale dont la pre- 
mière est aussi dèeoree d'une statue de la 
Vierge } par Dominique Scorticarun 
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Il exislo encore T ancienne porte de 
Saint Thomas, qui est l’ouvrage de Guil- 
laume Delta Porta. On y remarque dans 
l’intérieur, une statue en marbre de la Sainte 
Vierge , où on lit au dessous , l'inscription 
suivante , qui a rapport à la reprise de la 
porte , et à la délivrance de la ville , tombée 
dans les mains des Autrichiens, sous les 
ordres du General Botta. 

DEI MATEE AUSriCANTE 
PORTIS VINDICATIS 
OHSIUIONE SOLtTA 
VOLUNTAttît H dlVlBÜS MILITES 
PATRON M OÏTIMd® MAS1MÆ 
ATf NO MPCCXIiVI. 

Ce fait est aussi constaté , par un espèce 
de trophée, que Von conserve encore aujour- 
d'hui à l'endroit d'où partit le premier mou- 
vement de l’émeute. C’est une dalle en mar- 
bre , qui porte l'empreinte d'un mortier , et 
qui est enchâssée dans le pave de la rue de 
Portoria , près de l'Hôpital de Pammalone. 


RESUME 


/y 


DE L’HISTOIRE DE GENES. 
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COPIE DE LA TABLE EN BRONZE TROUVÉE DANS LA VALLÉE DE LA POLCEVERA en i5o6. 


Q. M. MIN VCIELS. O. F. UVFEIS. DE. CONTROVOÛSIEiS. INTER 

GENYATE1S. EU VElTYRïOS, TW, RE, P&ÀESENTË* COGNOVFRVNT* ET* COR AM. INTEK. EOS. CONT R G VQSI AS, t'GYlPQS El VE R VNT 

ET. i^VA, LËGË* AG H YM* POSSTUËftËNT. h T , QVA- FlNEiS. El Eli EUT, DINSKHYNT. EOS. FINE I S* F ACERE, T ER A'UN OSQ V E* $T AT VI» JVSERV HT 

VBEI. £A. FACTA. ESSEN T. ROMÂM* CO RAM. V EH IRE. JOYSERYNT. R O M A £ . COR AM* SENTENT!, AM. EN. SENAT1. CONSVL'fO. DIXEftY NT. ETUI- 

HECEUB. Lp CAECILIO. Q. F. Q MW-CTO. Q. F, COS, QVA. ACER, PltlVATYS. CASTELl VlTYHlOttVM. EST, QYKM. AGRVM, SOS. VËNDF.RË. HfiflEDEMQVL 

SEQVl- EICËT, IS* AGÏÏU VECTIGAL. N El. STE T, LAN GA TI VM. FLNEIS* AG RT. PRIVAT I, AD- ft.LYO- INFIMO* QV I- 0 RI TV R, AU, FO N T ET. IN. MAN MCE LO. AD. FLOVlW 

EDEM. IlîL, TER Ml N VS, STAT- IN PE. F LO VIO. S V S G * VÜHSYM* TN . FLOVlVM. LEMVUlM» INDE, FLOViO. LEMVKI. SV’SVM, VSQVE. AP. R]\OM. COMBE R AN F 

INDE. R IV O, GQlVnïËftANËA. S VS YM. V5QYE, An, CO MYALËM. CAEPTIEMAM, !Rt. TERMINA* DVD. ST AN T, Cl RCV M, Yl AM. POSTYMlAlVI. Li, LIS, TER MINIS RECTA 

REGlONE. lN, P | VO, V EN DV PALE. Eï RI.VO VlNDVPALE, IN, FLOVlVM. NEVLASCAM* INDE. DORSY’M, FLOyiO. N E V IASCA. TN. FL OVIN M. FROCOBERAVT. INDE | 

FLOVIO, PROCÛREHAM. DEORSVM. VSQVE. AP, RIVOM. YINFLàSCAM* INFVMVM, ÎIIEI* TERMLNVS. S i AT, INDE* SVUSYM- RlVO. RECTO* VINËLASCA 

UiEL TEEMiNVS. STAT. PFÙPTËR- VUM. POSTVMIàM. INDE. ALTER, T R AN S, YIAM. P 0 S T V M J A M . TER MUS VS* STAT. EX, EO, TERMINO, QVEI. STAT 

T R A N S . VIAM. POSTVMIAM. RECTA. R F G T O N E IN- FONTEM* IN, MAKICELVM, INDE, DKQRSYM. RIVO- QVEi, ORITVR. Alt- FONTE* EN. M AN I CELO 

A O. TERM 1 NVM. QVEI* $TAT, AD, FLOVlVM. F D K M , A G R J ♦ POPLICL QVOD, LA H GESSES. POSlDENT. IIISCE. F I N T S* Vf DE.NTVR , ESSE* Y UT* 0 O N F L V ON T 

E D V S * kT. PROCOQERA. lit El. TËRMINVS, STAT, INDE, EDE. FLOVlO SVRSVORSVM* IN. MUNTEM. LEMOR1NO. 1NFVMO, IBET, TER M IN \ S. 

STAT, INDE. S V R S V VI V OR S V M* IV GO, RKCTO, MONTE. LFVtVRlNO. IBEE. TER Al I> N 5, gTAT.INDE. SVSVM, JYGO* REtïTCJ. LFMVRINO. IREI. TËRMlNVS 
STAT. JN. MONTE, PROCAVO* INDE, SVRSVM, JVC, O- RECTO. IN, MONTËAl. LFMVRlNVM. SYMMVM. 1131. TERM1NVS. STAT* E N DE, SVRSVM, JVGO 
RECTO- IN, CàSTELYM. QVEI. V ÛCl TATVST. ALlANVS. lBEf. TËRMlNVS, STAT. INDE* SVRSVM* IV GO, REC T O* IN MONTEM, J OV 1* N T lüN EM, IF.Ï* TERMINVS 
STAT. IN DF. SVRSVM* jVGO, RECTO* IN, MON T EM, ATËN 1 N VM. QVEI. VOCATVK, BOPLO* 1RKL T ER VII N VS. STAT, IN DÉ. APËNlNVM. JVGÜ, RECTO 
IN, MONTEM, T VT LL DO N FM. FRË!. TE R MT N VS. STAT. 1 N DE* DEORS VM. JVGO. RECTO, IN. ELOVïVM. YEEAGLÂSOÀM* IN. MON T EM. ItERI* G-1EMAM 
1NFVAIO. IRT* TERMlNYS, STAT. INDE SVRSVM, JVGO. RECTO. IN. MONTE M* PREHÏCVM, IRT. TESMINVS* ST AP. INDE. DORS VM., J Y GO, H E CT O. IN 
FLOVlVM. TVLELASCAM, TRI. TEUMlNVS, STAT, !Nl>F. SVRSVM. JVGO* RECTÜ. B L V S T iE M E LO. IN, MONTËM* CLAXELVM. IBÏ- TERMïNVS. STAT. INDE 
DEOLISVM, IN. FONT FM. LËUHI ËMEL V M* TRT, TER Ml N VS, STAT, INDE. KECTQ, BlVQ, ËMSECA, TN- FLOVlVM, POR CQTËEAAl, ÏRI. TERMïNVS* STAT 
INDE. DEORSVM, IN, FLOVlVM- PORCOBËRAM* VBET* CONFLOVONT. F L O V I ■ ED\S* ET, TORCOBHBA. IB1. T F RMlNVS* STAT. QVFM. AGRVM, P0PL1C V M 
J V O ICAM VS ESSE. KVMi AGRVM, CASTFLANOS LANGËNSFS, VEITVRIOS, POS IBERE, FRV1QVE. V1DET V R, OPOUTERE. PROFO. AGUO. VECTlGAL, LAN GEN SES 
VEITVRIS. IN. POPLVCVM. G EN VA Al. DENT, iN. AS OS, S I NO V LOS, VlC, N. CCC, SKI* LAN GEN SES* RAM. PEQVNïAM. NON, DA BV NT, NEQVE. S ATI S 
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U histoire de Gênes, comme celle de 
tant d'autres villes, commence par des ré- 
cits fabuleux , et présente beaucoup d'in- 
certitude, Ce qu'il y a de plus certain , 
e'est que 221 ans avant notre ère, la ville 
fut brûlée et saccagée par les Carthaginois P 
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auxquels elle portait ombrage* Le sénat 
de Rome envoya Lucrelius S pur lu s -, qui 
la fit rebâtir et elle devint une des con- 
quêtes de Rome j comme l'indique une ta- 
ble en bronze , trouvée dans la Polcevera 
en \ 506* * Après avoir élé la proie des bor- 
des barbares , qui descendaient du Nord 
pour inonder Tllalie , elle passa sous l'em- 
pire des Longobards , qui occupèrent par 
la suite toute la Gaule Cisalpine* Pépin 
le Bref , et ensuite Charlemagne défirent 
les Longobards , et devinrent Empereurs 
d'Orient* Gênes et les pays qui l'environ- 
naient furent soumis à leur puissance , et 
furent gouvernés par des Comtes. 

Après avoir passé de la domination des 
Francs, sous celle des Empereurs d'Alle- 
magne, îl paraît que Gênes, profita des 
troubles qui régnaient dans toute l'Italie 


* Sur celle Table est grave une sentence rendue 'i8> ans 
avant notre ère, par lu* Magistrats Romains, au sujet d'une 
contestation de territoire* survenue entre les Génois et les 
h a bit an s de Ltmgasco el de Foitaggio * nous donnons ei-joinl 
3.t copie de cet intéressant antique. 
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pendant le i x siècle, pour se rendre indé- 
pendante , et en 888 * elle s'érigea en ré- 
publique. Ses premiers magistrats furent 
des Consuls, dont les fonctions duraient 
quatre ans , et qui gouvernaient avec une 
autorité suprême. 

Gênes devint Conquérante comme toutes 
les républiques. Déjà maîtresse de la Corse , 
elle la défendit contre les peuples , qui 
essayèrent de la lui ravir. Unissant ses 
forces avec celles de Pise , elle soumit la 
Sardaigne; mais pendant quelle portait ses 
armes tri O m plia nies au dehors , elle fut 
surprise elle même par les Sarrasins , qui 
la saccagèrent et enlevèrent les femmes. 
Après cette expédition, ces barbares s'étant 
retirés en Sardaigne , les deux Républiques 
alliées les en chassèrent de nouveau. Cette 
alliance ne fut pas de longue durée. La 
Sardaigne première cause de leur rivalité, 
commença une animosité qui ne devait 
cesser que par la ruine d'une des deux Ré- 
publiques. 


9 
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Les Ge ao i 3 trouvèrent une source de ri- \ 

chusses dans les Croisades , en fournissant r 

des vaisseaux pour le transport des Croisés j: 

en Asie, Ils leur rendirent aussi des services c 

signalés par les ingénieurs et les ouvriers o 

très habiles j qu'ils fournirent pour la cons- a 

t ructîon des machines de guerre. p 

Avec la fortune naquit l'ambition, chaque à 
citoyen voulut aspirer au Consulat, et les ] : 
prétentions devinrent si multipliées qu’on 
résolut de se faire gouverner par des étran- p 

gers, afin d’y mettre un terme. En \ \ 90, le ( 

Consulat fut aboli et on créa un dictateur s 

étranger auquel on donna le nom de Podes- p 

tat . Il était assisté par un Conseil composé d 

de huit Citoyens. Quoique ce Podestat dût d 

être homme de loi , il y en eut, qui surent ri 

faire respecter leur autorité au dedans , n 

comme au dehors, ei 

Les Gibellius qui combattaient pour les d, 
Empereurs , étaient représentés dans la ré- te 
publique de Gênes, par les Doria et les vi 
Spinoîa ; les Guelfes , partisans du pou- b 
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voir Pontifical étaient soutenus par les fa- 
milles Fieschi et GrimaldL Les familles 
puissantes se rangeaient ensuite du côté, 
qui convenait le mieux à leurs intérêts, 
ou à leurs affections* Les intrigues, les 
ambitions immodérées entrèrent dans la ré- 
publique avec ces partis, et commencèrent 
à ensanglanter le territoire de Gênes vers 
Fan 1241* 

En 1270 , deux hommes remarquables 
par leur génie et leur courage , les deux 
Oberli ; Fun Doria , et F autre Spinola * 
s'emparèrent de Fautorité et gouvernèrent 
pendant 21 ans, avec le titre de Capitaines 
de là liberté , En se resserrant ainsi sur ces 
deux têtes , la puissance de Gênes devint 
redoutable pour ses rivaux* Ces deux mo- 
narques, continrent le peuple, en créant un 
espèce de tribun, qui avait le titre d’ Abbé 
du peuple. Réprimant ainsi les factions in- 1 
térieures, ils remportèrent au dehors des 
victoires signalées , qui élevèrent la Répu- 
blique a F apogée de sa puissancê* 
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Dans î’espace d’un demi siècle, la riva- 
lité des Guelfes et des Gibelins entretint 
une guerre, qui, cinq fois arrêtée par des 
traites de paix, qui , dans le fait , n’étaient 
que des trêves, recommença cinq fois à dé- 
vaster ce malheureux pays. A cette funeste 
calamité vint se joindre la haine du peu- 
ple contre la noblesse, qui depuis Ion g te ms 
jouissait du pouvoir; pour arrêter l’ambi- 
tion de quelques familles privilègiées, on 
résolut de choisir de nouveau hors du pays, 
ceux qui devaient le gouverner. 

Cependant les Capitaines étrangers ne 
purent calmer la rage des factions. Enfin 
le peuple lasse de tous ces troubles , et sur- 
tout de la servitude dans laquelle on le 
laissait, se souleva, et demanda à élire li- 
brement son Abbé. Celte demande fut. si im- 
périeuse que les Capitaines n osèrent pas 
s’y refuser. Mais ce n’était pas un simple 
Abbé que les plébéiens voulaient, ils en- 
tendaient lui donner une autorité plus ab- 
solue . et pour arriver à ce but, vingt per- 
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sonnes furent choisies parmi eux* pour élire 
ce nouveau magistrat* 

Le peuple réunit sur la place * commen- 
çait à murmurer sur la lenteur de l'élection* 
quand uli pauvre artisan montant sur une 
borne* s'écria : « qu'est il besoin de tant de 
retard ! Que n'élisez vous Simon Boccane - 
gra ! )> Tous s'écrient: « que Boccanegra 
soit notre Abbé* » On Lcnlèvc , on lui met 
en main l'épée nue* on le porte en triomphe 
dans la salle du Conseil* et on le place en- 
tre les deux Capitaines* Celui-ci prenant 
sur le champ son parti* rend l'épée en disant: 
u qu'li est reconnaissant de l'honneur qu'on 
veut lui faire; mais qu'il ne veut pas être le 
premier de sa famille* avec ce titre* » C’était 
dire assez clairement que comme descen- 
dant du premier Capitaine* il ne voulait 
pas accepter une dignité inférieure à celle 
que son aïeul avait obtenue* 

Une voix forte interrompit le calme de 
l'assemblée* et s'écria: a que Boccancgra 
soit donc fait Seigneur de Gênes* » J'accepte : 
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répondit modestement l’élu , comme Abbé 
comme Seigneur. « Seigneur ! Seigneur I 
s’écrie la multitude et non Abbé! Sans doute, 
réplique-t-il, vous entendez que je partagerai 
l’autorité avec les Capitaines ? Non ! non ! 
ver ne z tout seul et soyez notre Doge. 
Vive le Doge : vive le peuple , « fut le 
cri universel. Les nobles qui se trouvaient 
dans l’assemblée, furent attérés de l'évé- 
nement, et n’osèrent s’y opposer. 

Le nouveau Magistrat forma un conseil tout 
populaire et voulut donner de l’éclat à son 
administration. Il sortit de la ville , a la 
tète des phalanges populaires, prit quelques 
châteaux aux mécoutens, chassa les nobles 
qui s’avançaient en ennemis , et humilia 
quelques seigneurs voisins. Le peuple or- 
dinairement peu compte dans les triom- 
phes, fut eu chanté d’y figurer comme par- 
tie principale. Fatigué de T inconstance po- 
pulaire il abdiqua après cinq années d’une 
magistrature paternelle et se retira à Pise, 
Depuis ce teins ( i 3 14 ) , la Republique de 
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Gênes fut presque toujours gouvernée par 
des Doges, assistés d'un Sénat. 

En 1395, le DogeAdorno, voyant qu’il 
n'était pas en état de résister à Jean Ga- 
léas . duc de Milan, prit le parti de mettre 
la république sous la protection de Char- 
les IX. Le traité qui déférait à ce Roi la 
Seigneurie de Gènes, fut signé le 25 octo- 
bre 1 395. Le Rot de France s'engagea à 
envoyer un Ficaire général, qui gouvernerait 
avec l'autorité qu'avait le Doge , et d’après 
les mêmes lois; il devait appeller au Con- 
seil autant de Guelfes que de Gibelins, et 
autant de plébéiens que de nobles; le Fi- 
caire royal ne devait avoir d’autre préro- 
gative que de compter sa voix pour deux 
suffrages, sans pouvoir établir de nouveaux 
impôts, ni de s'ingérer dans les finances. 

Ce nouveau Gouverneur parvint à calmer 
pendant quelque tems les deux partis; mais 
un Capitaine de justice, qu'il avait investi 
d’un pouvoir absolu , ayant abusé de son 
autorité, révolta les Génois. Les deux fac- 
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lions se reveillèrent avec fureur; la peste 
et la famine , vinrent combler les maux 
des Iiabitaus* Le Gouverneur se retira , et 
fut remplace par tin autre, qui trouva les 
esprits peu calmes, et enfin le Maréchal 
Boucicault fut envoyé avec une nombreuse 
escorte, et parvint enfin à contenir les 
factieux par des mesures vigoureuses. 

Boucicault, en soutenant son administra- 
tion par la terreur, ne fit que rendre le 
mécontentement plus violent Plusieurs exé- 
cutions indignèrent les citoyens* Ce fut dans 
ces circonstances qu'il parût de Cônes 
pour conduire scs troupes sur Milan. Les 
Génois mécouteus du joug de la France, 
se soulevèrent le 6 septembre* 1 ous les 
Français que le peuple put atteindre dans 
les rues, furent massacrés impitoyablement, 
et ceux qui s étaient réfugiés dans la Cita- 
delle, se crurent heureux de sauver leur 
vie, en livrant la place au peuple. Boucicault 
confus et humilié de son échec, fut con- 
traint de se retirer à la hâte en Piémont. 
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Le Duc de Müntférrat qui vînt au secours 
de la Republique, fut élu capitaine general 
en 1413, on lui adjoignit un Conseil de 
Douze , mi-parti nobles et plébéiens, Guel- 
fes et Gibelins. Ce mélange ne fit qu'un 
mauvais amalgame, qui ne pouvait pro- 
duire que des mauvais effets. 11 ne put pas 
subsister et on le remplaça par un conseil 
de huit magistrats, qui firent passer en loi, 
que désormais les plébéiens et les nobles , 
seraient egalement admis à toutes les di- 
guites. 

O 

À ce conseil succéda un yldorno , en 
qualité de Doge ; mais peu de tems après 
il fut force d'abdiquer. Cette dignité passa a 
Barnabe Guarco, jurisconsulte de grand 
mérite qui ne la conserva pas longtemps* 
Enfin on élut Thomas Fregoso. Ce dernier 
doué des plus belles qualités, excita d'au- 
tant plus vivement l’envie. Les Guarco, 
les Spinola, les Montalto, et les Adorno , 
méeontens , moins du Doge que de sa 
place, lui suscitèrent le Duc de Milan, 

*3 
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Philippe Marie , qui ne cherchait qu'à 
exciter de nouveaux troubles dans Gênes, 
de regagner P autorité que ses ancêtres 
y avaient eue* 

Fregoso se soutînt quelque teins avec 
les seules forces de la république ; mais 
Forage grossit d'une manière si effrayante , 
que craignant de causer la ruine de sa pa- 
trie j il préféra abdiquer en faveur des 
Vi scout F 11 se retira à Sarzane , dont la 
ville lui fut cédée, et son départ fut un 
véritable triomphe; car ses concitoyens Fac- 
nèrent jusqu'à sa galère, avec les 
plus touchantes marques de douleur et de 
respect. 

Vîsconti, qui par la force de ses armes, 
l'avait obligé d'abdiquer eu sa faveur, ne put 
Unifier longterns l'indignation des Génois, 
voulurent secouer le joug d'un gouverne- 
ment qui n'agissait que d'après les principes 
iFun machiavélisme tyrannique* Le peuple 
sc souleva contre la garnison milanaise, la 
chassa du territoire, et revint en au 
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gouvernement des Doges ^ qui fut Interrom- 
pu deux ans apres f par l'élection de liuit 
Capitaines de la liberté , et rétablit pres- 
que aussitôt ? par la nomination d'un nou- 
veau Do^e, 

Gênes , était toujours livrée aux terribles 
passions de la jalousie; deux maisons ri- 
vales j les F reposa et les ^ ddorno . attirèrent 
les armes étrangères contre leur patrie. Le 
Doge Fregoso, ne voulant pas que son au- 
torité passa aux À do r no } proposa la sou- 
veraineté à Charles VII aux mêmes con- 
ditions que l avait eue son père. Le Duc 
Jean de Calabre * en prit possession au 
nom de ce Monarque. Quelques années 
après ^ Charles VIL étant en guerre contre 
l'Angleterre * fit presser les Génois d en- 
voyer une puissante flotte à son secours. 
Cette demande causa beaucoup de fermen- 
tation dans la ville. Après une discussion 
assez animée ? les membres du Conseil , re- 
jetèrent la demande du Hoî , en déclarant 
que le trésor était vide. Le Gouverneur pi- 
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que ? chercha à le remplir par de nouvelles 
taxes f qui pesaient principalement sur le 
peuple. Cette injustice excita le courroux 
du parti populaire. Le 9* Mars 1461. un 
homme obscur sortit de Lun des Conseils , 
en criant aux armes. Le peuple toujours 
prompt à ce cri^ répondit a cet appel; et 
le Gouverneur 5 contraint de se retirer , 
abandonna la ville au parti des Adorno et 
des Fregoso* qui s étaient soudainement 
reunis. De nouvelles discussions entre ces 
deux puissantes familles * amenèrent de 
nouveau Gènes } sous la domination di s 
Ducs de Milan; François Sforza , marcha 
au secours de la ville s et y rétablit 1 or- 
dre, 

A François Sferza , sou fils Jean GaLas * 
succéda dans la principauté de Gênes. De- 
venu odieux, par ses vexations autant à la 
noblesse qu'au peuple, ce prince fut obli- 
gé de faire des concessions. Sensible à cet 
espèce d'affront, que le soulèvement de 
Gênes, l’avait forcé de subir, il levait des 
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troupes pour eu tirer vengeance; mais dé- 
teste par ses propres sujets* il fut tue à 
Milan* 

À sa mort * divers elicfs de faction * qu'il 
avait exile * contraignirent le Gouverneur 
Milanais à sortir de la ville. Les Ficschi ? 
devenus puîssans * firent nommer six Capi- 
taines de la liberia , dont quatre plébéiens 
et deux nobles; Giustiniani et Doria. Cette 
élection fut le signal de nouveaux troubles * 
pendant qu'une armée milanaise s'approchait 
de la ville* On crut trouver un remède à 
ces maux, eu donnant le gouvernement de 
Géoes* à Prosper Âdorno * sous l'autorité 
du fils de G aléas ; mais à peine un an s'é- 
tait écoulé* qu’une nouvelle révolution écla- 
ta contre le joug milanais* et le gouver- 
neur fut lbreé de prendre la fuite, 

J, B, Fregoso élu Doge., ne Je fut pas 
longions ., il fut forcé de s'en démettre en 
faveur de Paul Fregoso * dont l'autorité fut 
restreinte à cause de ses vices * par l'élection 
de dix conseillers qu'on nomma Décemvirs* 






38 NOUVEAU GUIDE 

Les Génois, voyant que ce nouveau Doge 
était trop partisan des Milanais , s'adressè- 
rent à Charles vin. Ce monarque n'ayant 
pas envoyé à tems les secours qu'il offrit, 
ils furent forces de recevoir de Ludovic 
Sforza , un Àdonio pour Gouverneur. 

Les Ado r 110 , abusèrent de l'autorité qui 
leur avait été conférée, pour se venger de 
leurs ennemis, et commirent impunément 
les plus grands désordres. Le mécontente- 
ment aurait éclaté par de funestes repré- 
sailles , sans la prudence du résident mi- 
lanais , Gonrandolo Slanga, qui calma plu- 
sieurs fois T animosité des partis prêts d'en 
venir aux mains, 

Huit ans s’étaient à peine écoulés, que 
les Génois, voyant les Français déployer 
de grandes forces contre le Duc de Milan , 
s'adressèrent à Louis XI L qui accepta leur 
hommage avec promesse de les protéger 
contre Ludovic. Le Roi de France, se ren- 
dit au milieu deux, le 26 Août 1302, 
et fut reçu avec une telle magnificence. 
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que les Français n'avaient jamais vu au- 
tant de richesses, comme on en déploya à 
leurs yeux dans celte occasion* Gênes était 
encore la reine du commerce dans îa Mé- 
diterranée ; ses citoyens avalent des re- 
lations commerciales * avec tous les peu* 
pies du Levant j et aucune autre nation 
ne pouvait rivaliser avec eux. Au milieu 
des révolutions de leur république * ils 
conservaient toujours les avantages plus 
solides de leur liberté. En se donnant 
à un roi y ils ne voulaient lui abandon- 
ner que les prérogatives* qu'exerçait leur 
Doge y et Louis XII. fit dans l'Eglise 
de St. Laurent , les sermens accoutumes 
de maintenir et garder les droits * fran- 
chises et libertés de la ville de Gènes* Les 
habitans espéraient que les factions * dont Us 
avaient eu beaucoup à souffrir* seraient plus 
fortement reprimées par un flui puissant. 
Malheureusement les Gouverneurs français* 
tirés du sein de la noblesse* et dirigés par 
le penchant que leur inspirait cette origine* 
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étaient disposes à soutenir les nobles, 
qu'ils regardaient comme appui du gouver- 
nement, Cette partialité indisposa d autant 
plus le peuple , qu ils abusaient du pouvoir 
pour Top primer. 

Tant d’arrogance , indigna la multitude, 
lasse de supporter les insultes d une jeu- 
nesse vaine de sa naissance et de ses ri- 
chesses. Elle déclara ouvertement ses pré- 
tentions , et exigea que les emplois fussent 
partages entre les trois corps de Fètat, les 
nobles , les marchands et les artisans. Le 
gouverneur voyant le peuple courir aux 
armes , accorda tout : il consentit à la 
création de douze magistrats populaires , 
auxquels on donna le nom de Pacificateurs 7 
ils furent bientôt remplaces par huit tri- 
buns egalement ti res du peuple. Ceux-ci 
résolurent de secouer le joug des français, et 
invoquèrent le secours de FEmpereur, et 
élurent suivant leurs antiques usages, un 
nouveau Doge. C’était un teinturier en soie, 
nomme Paul da Novi > qui joignait à une 
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grande aptitude aux affaires, un grand cou- 
rage et beaucoup de force de caractère et 
(T intégrité. 

Le Monarque français * après avoir long- 
terris balancé ? se décida à marcher contre 
Gènes, Plusieurs défaites que les troupes 
de la République éprouvèrent , y je Itèrent 
la confusion ? et la ville fut forcée de se 
rendre à discrétion* Le vainqueur après 
l'avoir punie par la perte de tous scs pri- 
vilèges , la condamna à une contribution 
de 300,000 florins, qu’il réduisit d’un tiers 
voyant Hui possibilité de les avoir, et il y 
laissa un gouverneur chargé d’ordres sévères. 

Louis XII ayant éprouvé des revers en 
Italie, les Génois en profitèrent pour secouer 
un joug qui leur était odieux, et le 29 Juin 
1512, Pierre Fregoso fit nommer Doge. Le 
Gouverneur, ne pouvant pas empêcher celte 
élection , se retira dans le fort de la Lanterna 
construit par ordre de Louis XII. Les Génois 
en formèrent le siège ; mats la rage des fac- 
tions Ct reconnaître Lntoine Adoruo. comme 
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gouverneur pour les Français s et il s'y sou- 
tint pendant qu'ils prospérèrent * mais après 
leur défaite à Novarre , les Frcgoso chassè- 
rent leurs rivaux j et F un deux fut élu 
Doge, Il s'empara du fort de la Lanterna. 
Les succès de François L à Pavie s entraî- 
nèrent les Génois dans des nouveaux mal- 
heurs ; une armée impériale prit leur ville 
d'assaut et la pilla, Le Doge Qclavten Frc- 
goso * fut fait prisonnier* et fut remplacé 
par Adorno , qui entreprît de défendre la 
ville contre une armée Française* Obligée 
de se rendre > cette ville n'éprouva d'autre 
dégât que le pillage du palais. 

Cependant j l'illustre Daria profitant du 
moment où la peste exerçait ses ravages dans 
]a Ville s prit la résolution de rendre la liberté 
à sa patrie* François L avait perdu l'amitié 
et les services à* André Doria 5 parce que ni 
lui * ni ses ministres , u avaient jamais su 
connaître le caractère ou la fierté cFun grand 
citoyen * et d'un grand homme de mer- Sans 
égard pour le cl roi L des traités * pour les re- 
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commandaüons c V André Doria , même pour 
ses prières , on violait tous les jours les pri- 
vilèges de sa patrie; on projetait de la ruiner 
et de transporter son commerce et sa popu- 
lation a Savone- De même , sans respect 
pour le génie du créateur de !a marine 
moderne, pour F indépendance d'un Amiral 
propriétaire d'un grand nombre de vais- 
seaux, et maître des matelots, qu'il avait mis 
au service de France, on avait voulu le rem- 
placer * comme un de ces courtisans, que 
la faveur élève et que le caprice fait tom- 
ber. L'Illustre marin nVmblia point ces ou- 
trages et à l'expiration de son service, i! passa 
avec ses galères au service de l’Empereur. Sans 
donner le tems k Tnvulee,qul commandait 
les Français dans Gênes, de recevoir les 
renforts qu’il attendait, il parut dans le 
port sous pavillon impérial, et débarqua 500 
hommes. Au cri de liberté, le peuple se 
joignit à eux, et Trivulce abandonné, ( même 
par sa garde ), n'eût que le tems de se ré- 
fugier dans le château. 
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C e l te r ti vo] u lion, a r r i vée e n 1 5 28 j n e coûta I l 

que quelques gouttes de sang, et donna nais- tai 

sauce à cette constitution , qui snbsista avec di 

quelques modifications exigées par les cir- et: 

constances , jusqu'au jour que les Gtinois 
se virent obligés de se soumettre à Bon a* Fi 

parte* Dori a ne voulut accepter dans le ép 

nouveau gouvernement > que les fonctions il 

de Censeur ^ qu'il conserva jusqu’à la fin eo 

de sa vie* La République reconnaissante ? nu 

lui fit ériger deux statues et bâtir un ma- cil 

gnifique palais. Le commandement des éh 

troupes > fut confia à Philippe Daria ^ su ti p r 

neveu» 

A l'ombre des lauriers de Doria, Gènes pa 
libre j respirait après tant de fatigues, à l'abri Ll 
des violentes commotions 3 et des discordes Go 
civiles , qui Bavaient si souvent agitée* Un pu 
jeune ambitieux tenta de troubler ce repos, en 
et d'asservir sa patrie* C'était Jean Louis ufi 

Fiaschi , comte de Lavagrja, On lui a t tri- lai 

bue toutes les qualités qui rendent aima- av> 

blés j jointes à beaucoup d'ardeur dans am 
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l'esprit; il fit part de son projet à un cer- 
tain nombre de citoyens , jaloux de la gloire 
du vieux Doria *> et pour qui l'état de paix 
était un supplice. 

Tout était dispose , il ne restait plus à 
Fieschi qu'à calmer les angoisses d'une 
épousé adorée. Connaissant son grand cœur 
il se flatte un instant d'avoir ranime son 
courage. Mais au moment de la quitter 
maigre la fermeté dont elle s elail. armée , 
elle tombe évanouie dans ses bras. Fieschi 
ébranlé* reprend courage, s J arrnche d'au- 
près d elle j et vole au rendez-vous. 

Le signal est donne , les conjures se ré- 
pandent dans les rues en criant Fieschi I 
Fieschi! nom, que les belles qualités du 
Comte, et ses bienfaits * rendaient cher au 
peuple. Les postes désignés sont rapidement 
emportés. Le tocsin sonne, les Sénateurs, 
effrayés se rendent en toute bâte au pa- 
lais, et envoient des députés pour traiter 
avec Fieschi* Qu le cherche de tous côtés , 
amis et ennemis , rappellent également : 
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c'est en vain * il ne répond point. Verina, 
son confident ; et un des principaux con- 
jures 5 charge de s'emparer du port * est 
averti qu'une planche qui conduisait à une 
galère est rompue* Se doutant d'un funeste 
accident , il fait sonder la place , et trouve 
le corps de son malheureux ami ; ainsi que 
ceux de trois soldats. La planche ayant ccde 
sans doute sous ses pieds * et le poids de 
son armure l'avait empêche de se dégager 
de la vase où il s'était enfoncé. 

À la nouvelle de celte catastrophe , les 
armes tombent des mains des conjurés qui 
11 e songent plus qu'à sc sauver $ mais le 
neveu d'André D’Oria avait etc massacre 
à la porte St. Thomas , et c'est par mira- 
cle qu'il échappa lui même aux révoltés. 
Il était retenu dans son lit par la goutte, 
et scs domestiques voyant l'effervescence 
populaire 5 remportèrent secrètement. Il re- 
vint bientôt, et rentra en ville en triom- 
phe. Il mourut en 1 ô60. dans un âge très 
avancé j et comble de gloire. 


les 

ne 

été 

pa 

h 

sèi 

qü 

acc 

un 

de 

Ioj 

Ira 

le 

Vei 

adï 

qui 


site 


V!g 


qui 

mil 

raie 


DE GÈNES- 


47 

En 1574* des querelles s'élevèrent entre 
les familles nobles et les familles plébéien* 
nés j qui par la nouvelle constitution, avaient 
été agrégées a la noblesse. Le peuple prit 
parti pour ces dernières , qui invoquèrent 
le secours de la France , les autres s'adres- 
sèrent à l'Espagne* La paix se fit après 
quatre ans de discordes , qui n’avaient été 
accompagnés d'aucune voie de fait. On créa 
un magistrat conservateur des lois, chargé 
de les faire exécuter, et d' empêcher que 
Von en créa de nouvelles, La République 
tranquille, commença à prospérer. En 1 58 j 
le Doge, prit le titre de Sérénissime à 
l'exemple de celai de Venise, et Gênes 
admit dans sou sein l'Inquisition ecclésiasti- 
que , mais assez mitigée. 

Un tribunal plus terrible, celui des Inqui- 
siteurs d'état, fut établi en 1625. Leurs yeux 
vîgilans , devaient être ouverts sur tout ce 
qui se passait , même dans l'intérieur de$ fa- 
milles , afin de provenir les complots qui ju- 
raient pu se tramer contre la sûreté de rËrçffc 
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Si 3’on voulait suivre toutes les vicissi- 
tudes qu’éprouva cette république, on se- 
rait étonné de ses variations à des épo- 
ques très rapprochées. Tour-à-tour amie et 
ennemie de la France, de l’Espagne, et 
de l’Empire, elle se trouva mêlée de gré 
ou de force, dans toutes les guerres, et al- 
ternativement caressée par ceux qui avaient 
besoin d’elle. Rançonnée par ceux qui l’a- 
vaient flattée, ou abandonnée après les 
plus belles promesses , à la merci de 1 en- 
nemi qu’cm lui avait suscité. 

Elle éprouva ce sort de la part des prin- 
ces ligués contre Louis XIV. Ils forcèrent 
la république à se déclarer contre lui , et 
l’abandonnèrent à sa fureur, quand ils en 
eurent obtenu tout ce qu’ils désiraient. 

Le Monarque irrité, couvre de ses vais- 
seaux la mer de Gênes. Segnelay impérieux 
ministre, signifie de son bord, les ordres 
de son maître, qui exige des conditions 
humiliantes, et ne donne que cinq heures 
pour y satisfaire. Ce terme expiré , un ter- 
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rible bombardement commença , qui dé- 
truisit un grand nombre de beaux édifices. 
Dans cette extrémité le Sénat envoie faire 
des propositions, Segnelev reste inflexible ; 
mais par suite d’une convention ni en a me 

O 

par le Pape, la république euvoya le Doge 
et quatre Sénateurs à Paris. Louis XIV. 
les reçut à Versailles , cl mit dans cette ce- 
remonie, toute la dignité convenable, mais 
en même te ms toute la grâce necessaire, pour 
adoucir 1 amertume de la soumission. Cette 
circonstance fait admirer la réponse que 
fit le Doge. Le Monarque lui demanda ce 
qu'il avait vu de plus curieux à Vcrsail- 
le. « Sire , repondit-il , c’est de m'y voir », 
Lue fois l’hommage rendu, Louis XIV. se 
montra tout à fait gracieux et les traita 
avec magnificence. Mais ils ne furent pas 
aussi bien reçus par les ministres, ce qui 
lit dire au Doge : « le Roi nous ôte la li- 
berté de nous plaindre, en captivant nos 
coeurs , mais les ministres nous la rendent 
par leur hauteur ». 


■> 

O 
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Dans la guerre de la succession d'Espa- 
gne ^ les Génois furent souvent rançonnes 
par les puissances belligérantes; et cela leur 
arriva presque toujours pendant les guer- 
res de la France avec la maison d'Àutri- 
clic* Leur opulence était un appât flatteur 
pour les troupes irrégulières , qui faisaient 
partie de Farinée de la reine de Hongrie* 
pendant son invasion en Italie* 

Après avoir vu ses campagnes ravagées. 
Gènes fut obligée de se rendre an marquis 
de Botta, qui commandait les forces Au- 
' tri chiennes* Il en prit possession magnifi- 
quement, y mit une forte garnison , et im- 
posa de suite une contribution de 24* mil- 
lions , payables dans l'espace de quinze 
jours, en trois termes; le 1*er 48. heures 
après la demande, le 2,d dans 8* jours, 
et le 3. me dans 15, menaçant de mettre 
la ville à sac, si le payement était retardé* 
Une telle demande remplit de terreur 
les habitans; on ne s'attendait pas qu elle 
fut si cxïiorbitante , et encore moins la Ré- 
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publique ne s'attendait pas aux exigen- 
ces qui suivirent : Que les Génois habil- 
leraient 3Q*ÛÜQ. soldats ; qu’ils rendraient 
à la reine ses di amans * gages et nan- 
tissement de gros emprunts qu'elle leur 
avait laits j et de perdre par conséquent 7 
le capital qui s'élevait à des sommes ënor- 
mes. Qu'ils fourniraient sans payement * 
des tentes ? du bois* des fourrages et des vi- 
vres, Ce qu'ils ne donnaient pas de bonne 
grâce * les Impériaux le prenaient de force*, 
en vain recoururent-ils aux puissances neu- 
tres et alliées-, à la Hollande* au Pape, Tout 
le territoire de la République était inonde 
de troupes ennemies * et il n’y avait que 
la citadelle de Savone qui résistait encore. 
Elle était vaillement défendue par Augustin 
A dont o y qui ne craignit pas de désobéir au 
Sénat timide * qui lui ordonna de se ren- 
dre, Ce généreux citoyen distribua toutes 
ses richesses à ses soldats * épuisa toutes 
ses munitions* et fut enfin oblige de ca- 
pituler, après une résistance desespérée de 
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trois mois. Ce noble dévouement ne fut pas 
sans fruit pour la patrie. Les Génois admirè- 
rent son noble courage, et connurent par 
cet exemple, ce qu ils auraient pu faire, 
si la résolution ne leur eut pas manqué, 
et ce qu'ils pourraient encore faire. 

Le peuple resigné en apparence, souffrait 
avec un morne silence. Il attendait le mo- 
ment favorable, qui ne tarda pas à se pré- 
senter, Botta ne craignant pas d'abuser de 
son pouvoir, contre la teneur même de la 
capitulation, demanda au Sénat, sa grosse 
artillerie , sous le prétexte de s’en servir 
pou r le si èg e à* An ti h e s , ma i s da ns le fa i t 
pour ôter tout moyen de défense aux ha- 
bita ns. Les Sénateurs timides, n osèrent la 
refuser. Dans la journée du 5, X,bre 1746 , 
pendant que les Autrichiens transportaient 
celte artillerie, l'affût d'un mortier s'enfonça 
da ns la rue de P o r lo r i a . La fou 1 c , té- 
moin de cet événement, restait silencieuse ; 
et 1 c ca p û rai al le ma nd , q u i fa i sa i t co n d u i re 
cette pièce , voulant forcer les assis tan s à 
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la relever, frappa de 5a canne un homme 
du peuple. Un frémissement d'indignation 
s'empara de tous les spectateurs. Un enfant 
de 10. à \ % ans, saisissant un caillou, 
le lança à la télé du caporal, et cct acte 
courageux devint le signal de la mêlée. 
Les Allemands voulurent venger leur chef 
blessé. Le peuple prenant le parti de son 
compatriote , s'arma de tout ce qui se ren- 
contra sous sa main s se rendit maitre de 
quelques pièces d'artillerie et les tourna 
contre ses oppresseurs. Ceux-ci ne pouvant 
résister à la fureur populaire se retirèrent 
dans leurs postes, où ils voulurent faire 
quelque résistance ; mais ils ne purent s'y 
soutenir, et ne trouvèrent leur salut que 
dans ia fuite. 

On courut aux portes du Sénat; tout le 
monde voulait combattre et obéir \ on ne 
demandait qu'un chef et des armes. Le 
Sénat craignant de se compromettre n ac- 
corda rien ; mais le peuple , quoique li- 
vré à lui-même, se procura Lun et Lau~ 
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tre. Le lendemain des milices se trouvaient 
organisées comme par enchantement ; et 
bouillantes d'ardeur, elles attaquèrent vingt 
fois à la baïonnette linfanLerie allemande , 
et finirent par la culbuter. Botta, obi îge 
de battre en retraite, trouva le passage de 
la Bocclictta ferme par 12,000* paysans , 
et parvint à se faire jour l'épée à la main } 
mais il y perdit 5,0ÛÜ, soldats * son artil- 
lerie et ses équipages. 

Ce mouvement imprévu , devait nécessai- 
rement alarmer la noblesse, qui, doutant 
du succès, n'avait osé se déclarer, et elle 
pouvait craindre que les propriétés ne fus- 
sent point respectées^ mais heureusement 
dans cette circonstance, la populace donna 
des preuves d'un honorable désintéresse- 
ment } il n'y eut que quelques bouti- 
ques d'armuriers qui furent forcées, aGn 
de procurer des armes à ceux qui en 
manquaient. 

Les clefs de la A ille furent portées au 
Doge 5 qui siégeait au milieu du Sénat , par 
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un simple garçon d’auberge , et l' histoire 
conservera le souvenir des paroles simples, 
mais énergiques, qu’il lui adressa en les lui 
présentant: « Voici les clefs, que vous avez 
« remis si légèrement dans les mains de 
« nos ennemis; le peuple les a rachetées 
« avec son sang, veuillez en faire un 
« meilleur usage ». 

La révolution française devait faire re- 
jaillir sa fatale influence sur cette répu- 
blique. En 1797 , il s’y éleva des troubles, 
qui furent accompagnés d’exils , de pros- 
criptions et d’effusion de sang. Il était 
impossible que Gènes, ne se ressentit pas 
de cette révolution , qui bouleversa tous les 
gouvernemens d’Italie, et malgré que, pen- 
dant plusieurs années, elle fît tous ses ef- 
forts pour se préserver de ces mouve me ns 
convulsifs , elle dut subir le sort de ses voi- 
sins. En 1805 , pressée de tous cotés par les 
conquêtes de la France, elle prit le parti de 
se soumettre à Bonaparte, qui la divisa en 
trois départemens. 
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hn 1814; le congrès de Vienne la réu- 
nît aux états du Roi de Sardaigne > sous 
le titre de Duché. Gènes , gouvernée par 
des prit] ces aussi sages que bons , aussi 
fermes que pacifiques j est dédommagée par 
une administration paternelle ^ de la perte 
de son orageuse liberté , et voit refleurir 
sou commerce et son industrie, sous IV*> i- 
de d un Roi , qui ne songe qu'au bonheur 
de ses sujets. 

T. elle est I histoire politique d une Ville * 
qui joua un si grand rôle dans le drame 
du moyen-âge, 





















III. 


La position de Gênes en fit une puis- 
sance maritime ^ et la nécessite en fit une 
nation commercante* Placée au bord de la 

4 

mer, sur des rochers stériles , elle fut ré- 
duite à demander à Fart ce <jue lui refu- 
sait la nature* Les mêmes circonstances 
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qui avaient fait la Carthage d'Afrique fi- 
rent la Carthage d'Europe. Une ville doit 
souvent son existence à sa position. L' extré- 
mité d'un des plus beaux golfes de la Mé- 
diterranée devait aussi avoir une ville * et ce 
fut Gènes avec ses 120*QÛG habita ns. Elle 
n'eut pas à délibérer sur sa vocation : la 
nature avait tout fait ; 3a mer était le seul 
chemin qui lui fut ouvert, pour s’appro- 
visionner et s enrichir. Elle fit des vaisseaux* 
Les Génois furent donc des marins et des 
marchands - et depuis huit siècles ils n om 
été que cela. 

Les Génois ont prouve* que le courage et 
la valeur pouvaient s'allier avec l'esprit 
mercantile ; leur histoire est pleine de laits 
d'armes , dont pourraient s'enorgueillir les 
nations les plus belliqueuses ; mais ou 
peut dire que leur gloire est le résultat de 
leur position* En effet obligés de trafiquer 
sur des mers infestées par les pirates* par- 
éo mues par des milliers de petites puis- 
sances rivales* il fallait ou renoncer à la 
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fortune j et même à la vie* ou sc résoudre 
à tenir sa pacotille d'une main * et de 
Tautre une épée : c'est ce dernier parti que 
prirent les Génois , et. on peut dire ^ avec 
un succès étonnant. Les galères chargées 
de marchandises ne marchaient que sous 
la protection d'autres galères chargées de 
soldats. Les guerres des Génois ont un ca- 
ractère particulier qui ne sc retrouve mille 
part. Le commerce en a toujours été la 
cause ou le but. Après leurs victoires , les 
conquérants veulent garder des provinces*, 
les guerriers génois se contentent d un 
comptoir f do la libre entrée dans un port ^ 
de la diminution d'un droit sur leurs mar- 
chandises , où d'un impôt qui frappe les 
vaisseaux étrangers. Après la fameuse expé- 
dition de 1 1 <36 j où ils prirent sur les Mau- 
res d'Espagne î'île de Minorque et les im- 
portantes villes d 5 Alméria et de Tortose , 
ils laissèrent à leurs alliés les terrains con- 
quis j et ne voulurent pour eux que des 
franchises pour leurs vaisseaux. Les Génois 
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se distinguèrent dans les croisades. Ils équi- 
pé rent jusqu'à sept flottes dans une seule 
croisade j et ccs flottes étaient si considé- 
rables que l’une d'entr elles s'élevait jusqu'à 
70 galères* L'amiral qui commandait la flotte 
dès la première croisade ^ fut Guillaume 
Emhriaco marin Génois. Ils s'emparèrent 
seuls de plusieurs villes importantes f et 
pour tous ccs exploits ils reçurent du roi 
de Jérusalem des tributs levés sur les vil- 
les qu'ils avaient conquises j et des établis- 
sements de commerce à Jérusalem et à 
Joppé. 

Ils obtinrent des privilèges semblables 
des rois d'Arménie y des Empereurs de 
Gonstantioople et de plusieurs autres prin- 
ces chrétiens. Les princes Sarrasins eux- 
même sont obligés de leur ouvrir leurs ports; 
et les établissements de commerce qu'ils 
possédèrent à la lin du xn. siècle f s'éten- 
dirent depuis le détroit de Gibraltar * en 
suivant les côtes d’Afrique , jusqu'à Bag- 
dad , capitale de la Turquie d'Asie* Déjà 
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possesseurs des îles de Corse , Capri et 
de nie de Gorgone, ils obtinrent encore 
des faibles empereurs grecs la ville de 
Smyrne et le bourg de Péra 7 à la porte 
de Constantinople. Ils exploitèrent presque 
exclusivement les bords de la mer Noire, et 
parvinrent jusque dans les Indes Orientales , 
par la mer Ptouge et le golfe Persique. 

Ce peuple avait le génie du trafic, et en 
pourvoyant à ses besoins , le trafic était loi— 
même devenu le premier de ses besoins. 
À Gênes j on continuait à trafiquer même 
après avoir acquis la fortune , l'opulence * 
la noblesse et tous les honneurs que pou- 
vait donner la république. Sans doute le Gé- 
nois était bon soldat 5 mais , au lieu d'être sou- 
tenue par la seule idée de la gloire , sa valeur 
était encore excitée par P espérance d" a voir 
des franchises commerciales. Les trois par- 
ties de l'ancien continent, séparées par la 
Méditerranée , avaient cependant un lien 
commun , et ce lien était uniquement dans 
les flottes de Gênes, de Fisc et de Venise. 
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Ces trois nations étaient un canal par lequel 
les produits de l'Europe coulaient en Afrique 
et en Asie ? et par où les richesses de l’Asie 
et de l'Afrique venaient en Europe* 

Les Génois ne sc contentaient pas de 
colporter les produits de l'industrie étran- 
gère* ils produisaient eux-mêmes* avec une 
grande activité et une rare perfection * des 
velours* des étoffes de soie* des ornements en 
sculpture qui étaient recherchés partout etc. 
Jusqu'à la découverte de la boussole* Gênes 
ne partagea qu'avec les Vénitiens et les 
Pisans le monopole du commerce universel; 
mais quand cette aiguille mystérieuse et le 
génie de l'immor te 1 C hrisloph a Colomb ^ 
dont Gênes doit s'enorgueillir d'avoir donné 
naissance* eurent conduit la cupidité hu- 
maine dans le Nouveau-Monde et par-delà 
le cap de Bonne -Espérance * l'Espagne * 
le Portugal * la Hollande* sc mirent sur 
les rangs et ne tardèrent pas a l'em- 
porter sur les républiques italiennes* Dès 
lors Gènes ne lut qu'un entrepôt secon- 
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daire force de puiser dans les magasins 
de Lisbonne ou d’Amsterdam les objets 
qu elle achetait naguère sur les côtes du 
Malabar. Habituée à borner ses courses 
dans les contins de la Mediterranée, quelle 
put long-temps regarder comme une partie 
de son domaine, on dirait qu'elle hési- 
tait à lancer ses vaisseaux sur l'Océan. 
Mais depuis que cette ville a vu son com- 
merce placé sous le pavillon Sarde , qui 
est respecté de toutes les puissances , elle 
a franchi sans crainte le détroit de Gibraltar 
pour aller elle-màiuca s'approvisionner sur 
les rivages du Nouveau-Monde cf jusque 
dans les îles les plus reculées de la mer 
du Sud. Sans d ouïe, ses bénéfices étaient 
plus considérables au temps du monopole; 
mais sou commerce ne fut jamais aussi 
étendu qu'il l'est de nos jours. Avec près 
de cinq mille vaisseaux, elle parcourt toutes 
les mers, visite toutes les régions et rap- 
porte à ritalic , à la Suisse, à la Savoie, 
les productions de tous les climats. 
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Malgré l'étendue de son commerce actuel, 
la richesse de Gènes n'est plus ce qu elle 
était au xm. siècle ; ses palais et ses mo- 
nument suffiraient à peine pour en donner 
une ideCn A cette époque l'or y était, ré- 
pandu avec une telle profusion, que le luxe 
paraissait embarrassé pour inventer des 
moyens de dépense* L'ancienne simplicité 
avait disparu. On ne voulait plus porter 
les étoffes de laine, quelque belles qu'elles 
fussent^ on les trouvait grossières; il fal- 
lait de la soie et bientôt on laissa la soie 
pour les tissus d'or, Giustiniani raconte 
que dans l’année que la République mit 
en mer en 12i)5, il y avait plus do huit 
mille guerriers qui avaient des surtout s 
tissus d'or et de soie. Le revenu du trésor 
public s'élevait k À7 mille onces d'or, sans 
y comprendre ce qui lui revenait sur toutes 
les prises, dont il est possible d’apprécier ia 
valeur par celle de 28 mille marcs d'argent 
que Thomas Spinola rapporta à Gênes après 
une seule course. La richesse, la puissance 
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et la prospérité de Gênes continuèrent à 
faire des progrès jusqu'en '1317^ et depuis 
cette année commencèrent à déchoir jusqu'à 
la révolution française ^ qui leur porta le 
dernier coup. 

Gènes avait pour rivale , dans le com- 
merce du monde j les villes de Pise et 
de Venise j et comme elle ne fit la guerre 
que dans l'intérêt de son commerce ^ il est 
tout naturel de la retrouver souvent aux 
prises avec ces deux républiques* On dirait 
que chacune de ces villes 5 jalouse de pos- 
séder toute seule l'empire de lu mer, ne 
visait qu'à la destruction des deux autres. 
Chaque guerre nh-st séparée d'une guerre 
nouvelle que par le temps nécessaire pour 
en faire les préparatifs. Quand un intérêt 
commun semble unir les Vénitiens et les 
Pisans contre la république de Gênes , ou 
voit que ces deux peuples voudraient se 
détruire mutuellement en détruisant leur 
ennemi. Le même intérêt qui les unit con- 
tre les Génois les divise entre eux* Gênes 
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profite habilement de celte froideur pour 
détruire Pise * humilier et rabaisser Venise. 
Les guerres de Gênes contre les Pi sa us sont 

SJ 

un véritable drame qui dure près de deux 
siècles , et finit par l'anéantissement de ces 
derniers* Les eaux qui baignent les côtes 
qui avoisinent la ville de Pise engloutirent 
le même jour son commerce , sa puissance 
navale , et ses habitans. C'était en 1284, 
Oberto Daria , à la tête d'une flotte de 58 
galères et plusieurs autres vaisseaux, va 
défier les Pisans , engage le combat, qui 
dure tout le jour, égorge plus de trois mille 
de ses ennemis et emmène treize mille 
prisonniers à Gênes. 

Le port de Pise restait encore, et quoiqu’il 
fut vide il excitait encore la défiance des Gé- 
nois* Eu 1290 , un autre Daria le détruisit , 
cl par ce moyen mit un sceau in destructi- 
ble sur le tombeau qui renfermait la puis- 
sance des Pisans, En 1-505 , les malheu- 
reux habitants de cette ville dégénérée vou- 
lurent se donner à la république de Gènes, 
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qui refusa de les recevoir. Les guerres que 
Gênes a soutenues contre la république de 
Venise ont commence avec le xm. siè- 
cle y et n'ont plus cessé que par interval- 
les 5 jusqu'à l'instant où le commerce de 
Gênes s'est porté vers l'Occident. La ja- 
lousie commerciale fut encore la cause des 
guerres contre Venise comme elle bavait 
été des guerres contre Pi se. Dès le com- 
mencement du xiiu siècle , les Vénitiens 
avaient fait de tels progrès dans LOrient 
que le Doge de Venise se regardait comme 
possédant un quart de la souveraineté de 
1 empire d'Orient- Depuis Venise jusqu'au 
Ponl-Euxiu j ils avaient une ligne non in- 
terrompue de villes ^ d îles ? de comptoirs, 
de factoreries. Ils étaient maîtres d une 
partie considérable de Constantinople et de 
toute 1 île de Crète, 11 n en fallait pas tant 
pour enflammer la jalousie des Génois, et 
leur laîre trouver des prétextes pour faire 
1 a g u e r r e . tï e u r e n se me n t , Pi n te r ve n t i o a 
des Papes parvint à paralyser des liai- 
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nés qui s étaient plusieurs fois manifestées 
par des agressions cl des commencements 
d'hostilités; mais en 1258 les Vénitiens, 
soutenus par les Pisans et les Provençaux, 
attaquèrent les Génois et les chassèrent de 
Ptolémaïs* 

Les Génois se liguèrent avec les Empe- 
reurs d'Orient, et ils ne furent pas déçus 
de leurs espérances , et en peu d'années , ils 
parvinrent à posséder en Orient des avan- 
tages qui balançaient la prépondérance vé- 
nitienne* lis se croy oient tranquilles pos- 
sesseurs des nombreux établissements que 
leur avait cédés Miclud-Paléologue , quand 
tout à coup ils apprirent que les généraux 
de Venise avaient surpris, incendié, ruiné 
tous leurs établissements de Constantinople, 
et des îles de 1 Archipel* A Gènes , cette 
nouvelle fut un appel aux armes ; une ar- 
mée de 45 mille combattants , portée par 
une flotte de deux cents galères, se mit 
eu mer pour aller dans les murs de Ve- 
nise venger 1 honneur et 1 intérêt ligurien* 
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Ce ne fut pourtant que deux ans plus 
tard que Lamba Dovia défit la Hotte de 
Yen i s e co mm a ndee par À n d r e Da n d olo ? 
qui se donna la mort pour échapper k 
riiumiliation d'être conduit dans les pri- 
sons de Gênes* Par une des conditions 
du traite de paix: qui suivit cette bataille , 
les Vénitiens furent chassés de la mer 
JNoire (1299)* 

En 134G 5 les hostilités recommencèrent. 
Après avoir remporté la fameuse victoire 
du Bosphore *, les Génois lurent défaits 
1 année suivante sur les côtes de la Sar- 
daigne ? et bientôt après vengés par le 
courage de Pagauo Doria , qui rapporta 
dans le port de Gênes Té ton dard de St, Marc , 
qu'il avait prit dans le combat, La paix qui 
suivit cette troisième guerre des deux ré- 
publiques marchandes dura 17 ans ; après 
quoi elle recommença pour la possession de 
1 ile de Ténédos, qui est comme la porte 
des Dardanelles, Ce coin de terre fut pour 
les deux républiques comme un mauvais 
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procès qui ruine egalement les deux par- 
ties. Les Génois, soutenus par de nombreux 
allies, battent leurs adversaires sur terre et 
sur mer , s'emparent du port tic Ghicggia, 
qui touche à Venise, et, au lieu de pro- 
fiter de la victoire pour conclure une paix 
avantageuse, ils commettent la faute de 
pousser leurs ennemis au desespoir par des 
propositions honteuses. 

Ap rès des combats sanglants, des villes 
pillées, incendiées, des victoires et des 
revers , les deux républiques rivales se 
soumirent à la médiation du Duc de Sa- 
voie , Amedee vi , que sa sagesse, aussi 
bien que sa valeur, faisait regarder com- 
me l'arbitre de toute L Italie* C'est en 1381 
qu il dicta des conditions de paix qui fu- 
rent bien reçues de tous les partis. Depuis 
cette époque , la puissance navale de Gênes 
alla toujours en déclinant. Les deux der- 
nières victoires quelle remporta sur nier, 
sont celles de Ponza, 1135, et celle de 
Salerne en 1 528 ^ mais alors ses flottes 
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n’étaient déjà plus qu'un échantillon de 
celle qu'Àndré D Ûria conduisait à la vic- 
toire. Dès le milieu du xvi siècle > cette 
republique a cesse d'être comptée parmi les 
puissances maritimes > et les Corsaires pou- 
vaient presque impunément exercer leurs 
brigandages dans une mer qu'elle regardait 
encore comme sa propriété. Son port n'à 
repris de la vie que quand il a vu flotter 
les étendards de la maison de Savoie. 
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IV. 


Cependant , quoique le commerce ne soit 
plus aussi florissant que par le passe * la po- 
sition avantageuse de la Ville de Gènes ^ qui 
forme pour ainsi dire le point central entre 
l'Italie j la France et l'Espagne., attire dans 
sou port une immense quantité de den- 
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rues des deux Indes , du Nord, et des 
pays situés sur les côtes de la Mediter- 
ranée , dont il est naturellement l'entrepôt. 
Les nouvelles communications ouvertes avec 
l'intérieur de l'Italie , procurent au com- 
merce des débouchés avantageux , et une 
nouvelle source de prospérité. 

Gènes a beaucoup de manufactures dont 
1 J exportation est considérable. Quelques fa- 
bricans éclairés, ont adopté les nouvelles 
mécaniques avec beaucoup de succès 5 il 
serait à désirer que cet exemple fut géné- 
ralement suivi ; par un moyen aussi sim- 
ple, on s'affranchirait de l'industrie étran- 
gère, et le commerce deviendrait tout aussi 
florissant que par le passé. 

Les produits de nos manufactures qui 
s'exportent à l'étranger avec un grand avan- 
tage , sont les suivans. 

Les soieries , telles que les rubans , les 
damas, et particulière ment les velours, 
conservent toujours leur ancienne réputa- 
tion, pour la qualité et la solidité des 
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couleurs. La matière première est récol- 
tée sur le territoire ; mais comme clic 
ne suffit pas aux nombreuses demandes, 
on en tire aussi du Piémont et de 1 é- 
tranger. 

Les tissus en maille de coton et laine ; 
les étoffes en laine , comme les draps , 
les lapis qui sont d'une égale beauté que 
les anglais; les couvertures, les calottes rou- 
ges que Ton expédie dans le Levant, etc. 

L'orfèvrerie et la bijouterie, que I on tra- 
vaille avec une rare perfection , surtout la fi- 
ligrane , que bon ne sait faire dans aucun 
autre pays. 

Les confitures sont aussi très estimées 
meme à Y étranger. 

Les fleurs artificielles , très recherchées 
surtout en France, pour leur perfection , et 
le secret que Ton a de donner à chaque fleur 
son parfum naturel. 

Les pâles de Gênes sont réputées les 
meilleures de F Italie : on attribue leur 
bonté à la qualité des eaux, aussi en fait-on 
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du fréquens envois, en France , en Angle- 
terre , et surtout en Amérique, 

Les papeteries de Vohri , et de ses en- 
virons , fournissent jusqu'à 50.000, halles 
de papier par an , c'est à dire 2,500*000. 
kîL particulièrement pour FAmérique et 
le Le van h Ce pa pier est très recherche , 
ayant la propriété de ne pas être attaque 
par les vers ; celte propriété vient de Feau 
sulfureuse, qui descend des montagnes qui 
environnent ce pays. 

Les habitans de différons villages de la 
rivière du Levant, vont non seulement 
sur les cotes de la Corse et de la Sardai- 
gne, mais jusqu'en Afrique, faire la pê- 
che du corail , que Fon travaille à Gênes, 
avec beaucoup d'art. Cette branche de com- 
merce occupe un grand nombre d'ouvriers , 
et on en fait toujours des envois considé- 
rables en Amérique, 

De Saint Pierre iVArena jusqu'à Vohri, 
il existe sur toute la côte, depuis très long- 
temps des fabriques de savon , supérieur 
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à celui qui vient de l'etranger , el qui 
est encore une branche de l'industrie na- 
tionale, 

jNous mettrons aussi au nombre de 1 in- 
dnstrie de ses habitans, les mines de sel 
d'Angleterre; les manufactures de cémse, 
remarquable par sa blancheur et pnretë : 
celles d'huile de vitriol; celles de futai- 
ne , basinSj toiles quadrillées, bas de co- 
ton; les filatures de coton, les étoffés en 
fi l o selle > les broderies en soie et en co- 
ton , les dentelles qui sont très recherchées 
dans toute l'Amérique; les parapluies en 
toile cirée ? les lits en fer; les objets en 
bots de figuier, tels que tasses, cafetières , 
théières, remarquables par leur légèreté, et 
la supériorité du vernis qui résiste à l'eau 
bouillante, et notamment les tabatières di- 
tes de la 31a da le nu , et les nombreux travaux 
en marbre indigène et étranger. 
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cinq professeurs et un suppléant; celle de 
Philosophie, six professeurs et un sup- 
pléant; et celle de Belles lettres > deux pro- 
fesseurs et un suppléant. Aux examens 
publies de chaque Faculté, se réunit un 
College de docteurs , qui est présidé par 
le Prieur respectif. Les grades de Bache- 
lier , Licencié et Docteur * sont donnés 
dans chaque Faculté. 

Les cours d'études commencent le 15 
novembre , et continuent jusqu à la fin du 
mois de juillet. Les leçons durent une heu- 
re et demi * et se donnent alternativement 
dans les divers jours de la semaine. Il ny 
a que ceux de Clinique interne et externe ? 
et d'Anatomîe 5 qui ont lieu au grand Hô- 
pital de Pammaionc* 

Le Muséum d Histoire naturelle, occupe 
un très beau salon , qui par la lumière 
dont il jouit , et par la disposition des 
objets qu'il renferme , est très propre à 
en faciliter l'étude, La collection des mi- 
néraux, est tenue au courant des nouvelles 
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decouvertes par les soins du directeur* 1 M. 
le Docteur SassI , professeur de Zoologie 
et de Minéralogie. Les naturalistes etran- 
gers y voient avec intérêt une collection 
complète des poissons, et des oiseaux indi- 
gènes. Les autres branches font tous les 
jours quelque nouvelle acquisition. 

Le Jardin botanique à qui on vient de 
donner une plus grande étendue , donne 
une idée du climat délicieux de Gênes , par 
la quantité de plantes exotiques , qu'on y 
voit cultivées en pleine terre. 

Le cabinet de Physique, ne manque pas 
d'un assortiment bien choisi, de Machines, 
pour donner un cours élémentaire. Il vient 
d'être considérablement augmenté, de nou- 
velles acquisitions tirées de France et d'An- 
gleterre , par les soins du Profess. M. l'Abbé 
Garibaldi, dont la modestie égale les talens, 
À l'école de Chimie est attaché un Labo- 
ratoire, qui vient d'être mis en meilleur état, 
et qui est suffisamment fourni d'ustensiles. 
Nous avons à déplorer la perte du professeur 
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de celle science , M. Joseph Mojon, Chimiste 
1res distingué , et qui a véritablement dé- 
couvert le premier , Lélectro- magnétisme. 
Cependant , son successeur M* le Docteur 
Laberio , occupe dignement cette chaire. 

Le palais de rUniversité, avec scs por- 
tiques , ses colonnes et ses escaliers de 
marbre d'une blancheur éclatante , a plu- 
tôt l'air d'un palais de l'Orient que d'un 
college, 11 est impossible de réëtre point 
frappé des magiques effets produits par 
l'heureuse répartition et la vivacité de la 
lumière. Il a deux façades > dont la prin- 
cipale se déploie sur la rue ; l'autre donne 
sur la place de S, François Xavier- Son 
architecture est d’un très beau style. 11 
fut bâti sous la direction et d'après les des- 
sins de Barthélemy Bianco* 11 y a trois 
ordres de croisées avec balcons en marbre, 
La grande porte a quatre colonnes en marbre, 
d'ordre Toscan. On entre ensuite dans le 
vestibule qui est trop petit comparativement 
a la grandeur de l’édifice; mais l'Architecte, 
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a si adroitement place , deux grands Lions 
eu marbre, sur le troisième degre ; que Tou 
ne s'occupe en entrant que d'admirer ces 
beaux morceaux de sculpture; ce qui fait 
que Fa ma t eu r ne s' ap perçoit pas de ce 
defaut. On monte par cet escalier, à la 
cour , qui est ornee de dix colonnes en 
marbre dont quatre groupées en face, et six 
sur les côtes, Cette cour a une belle colon- 
nade bien distribuée avec des portiques 
aux quatre côtes» Il y a huit groupes de 
colonnes aux deux côtes, et quatre en 
face, plus, huit colonnes aux quatre pi- 
liers des auglcs, ce qui fait trente deux, 
en tout, d'ordre dorique. Les contre pilas- 
tres sous les portiques, ont aussi un piédes- 
tal en marbre* Un bel escalier se partageant 
en deux parties conduit à une seconde ga- 
lerie : on y compte aussi quatorze colonnes 
d'ordre dorique* La Galerie a trente deux co- 
lonnes d'ordre Ionique* Enfin, sur un au- 
tre escalier impose au premier, et par le- 
quel on monte à une petite orangerie ; il 
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v a encore six colonnes de marbre en trois 
groupes. 

Il y a à voir dans ce beau Palais les 
Salles des differentes Facultés. 

Celle de la Faculté de Droit* qui est la 
plus belle* est mise fort élégamment* et 
est décorée de stucs * de tableaux et de do- 
rures. Il va sur F autel un très-beau ta- 
bleau de l'Assomption de la Sainte Vierge, 
Au dessus de la chaire , un autre de la 
Sainte Famille , ces deux ouvrages sont de 
Galeotlu 

Sur les côtés de Fautcl * il y a deux ova- 
les * sur lesquels sont peints : St, Ignace et 
St, François Xavier; lesquels ainsi que six 
autres beaux tableaux * tous peints par 
FAbbé Ferrari. 

La Salle de Théologie * est ornée de deux 
ovales ; sur F un est peint une belle Con- 
ception de la Sainte Vierge* du Sarzana ; 
sur Faulre* F Assomption * de Gaïeotti ; six 
autres tableaux sont de Ferrari , 

Dans la Salle de Philosophie* on admire 



92 


NOUVEAU GUIDE 


un beau tableau de la Conception * de 
Dominique Parodi ■ ainsi que trois tableaux 
en petites figures * représentants, Apollon et 
les Muses : Platon dictant à ses Disciples ; 
Aristote avec ses écoliers ; dans un autre 
tableau on voit une femme eploree ÿ avec 
d'autres personnes effrayées des menaces 
d'un guerrier, À la voûte on a peint la 
Gloire avec l'arbre aux Pommes d'or* Mer- 
cure et les Muses ; il y a encore une belle 
figure de St, Ignace par Peclamonte ; tous 
les autres tableaux sont de PAbbe Ferrari ■ 
La Salle de Médecine a au dessus de la 
chaire, un tableau de Notre-Dame des Dou- 
leurs ; FAdoralion des Mages; la Présenta- 
tion au Temple; la Fuite en Egypte; 
Sl Joseph à qui le Seigneur aide à tra- 
vailler; et la Dispute au milieu des Doc- 
teurs ; tous peints par FAbbe Ferrari* 

La grande Salle occupe tout le devant 
du Palais sur la rue Balbi , elle est supé- 
rieurement peinte à fresque, par André 
Carîone* II y a aussi un bon tableau, de 
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la Circoncision de Notre Seigneur ? en fi- 
gures de demi grandeur ^ du Sarzana * Six 
belles statues en bronze de grandeur na- 
turelle décorent cette belle Salle ; celles de 
3a Foi et de Y Espérance sGnt admirables : 
vers le fond de la Salle celles de la Cha- 
rité et de la Justice * avec deux autres 
Vertus ? ont attssi leur mérité; ce sont des 
ouvrages uniques à Gênes t du célébré Jean 
de Bologna*) à qui Ton doit aussi les bas- 
reliefs qui sont dans b Eglise de St* Je- 
rome, 

On monte par un long escalier au troi- 
sième étage ? où sont les Bureaux de réta- 
blissement; à droite le Jardin Botanique ÿ 
et à gauche se déploie un corridor qui 
conduit à la Bibliothèque , composée de 
deux vastes Salles; il y a sur la voûte* 
un tableau de la Divine Sagesse ^ peint 
à 1 huile par Paul Matlei Napolitain ; qui 
le fit en cinq jours. 

La Bibliothèque formée principalement 
de 1 ancien fonds de la Bibliothèque des 
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Carmes ^ et dans laquelle la théologie do- 
minait un peu trop , ne compte pas moins 
de 50,000 volumes* Depuis quelque tems 
on a fait de nombreuses acquisitions en 
ouvrages scientifiques * et on se tient au 
courant des publications les plus important 
tes, par les soins assidus du Bibliothécaire 
M. F Avocat Gandolfo. 

Parmi les manuscrits , ou remarque un 
Quinte-Curce du xv siècle, traduit en fran- 
çais j par honnourahle et noble homme 
i r asque de Lucbne porlu gallois , rare et 
beau manuscrit dédié à Charles le Ilardi, 
Duc de Bourgogne , avec des miniatures 
représentant les actions tF Alexandre* Il y 
a aussi uue collection de beaux manuscrits 
chinois, et d'autres en caractères africains 
et arabes. 

Depuis 1838 ou a réuni à la Bibliothè- 
que, une précieuse collection des anciennes 
monnaies de la République , ainsi que 
d'autres médailles, qui intéressent Fhistoire 
de la Ville. 
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Celte bibliothèque est ouverte tous les 
jours j depuis neuf heures du matin jusqu à 
trois. Elle est très frequ entée par les 
eludians, qui y passent les intervalles des 
dilFèrens Cours. 

Séminaire 

Près de la Place de Ponticello . 

C'est a un Sauli Archevêque de Gênes 3 
qu ou doit cette institution. Elle fut fon-* 
déc en 1553 * et ensuite agrandie en 1650* 
par le Cardinal Étienne Darazzo . 

L'ancien College del B eue * en fait au- 
jourd'hui partie. On y entretient 80 élèves* 
qui se destinent au Clergé. La chaire de 
Théologie qui était à l'Université * vient 
d'être ouverte dans ce College* afin que 
les étudians soient sous l'inspection immé- 
diate de 1 Archevêque* 

Le Local est très-beau et très-bien dis- 
tribué. On y voit un magnifique salon des^ 
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line aux réunions scholastiques , et à celles 
du Cierge* Les huit Docteurs de l'Eglise 
sont peints par Nicolas Car loue. 



cote Royale de Marine 


Au dessus de la Place de VAcquaverdc. 


L'Ecole de Marine , instituée en 1816, 
par S, M. le Roi Victor Emmanuel, oc- 
cupe l'ancien monastère des religieuses de 
Sainte Thérèse , situe sur Tarn phi théâtre qui 
couronne une partie de la place de ÏAc * 
quaverde sous le Monte-Gallelto* 

Cette situation est Une des plus belles 
et des plus saines de la ville* L'édifice , 
qui n'avait autrefois qu'un étage , a été 
agrandi d'un corridor supérieur, composé de 
12 chambres; la cour, garnie de beaux oran- 
gers et autres arbres fruitiers, forme un 
large plateau en face de l'embouchure du 
port > aussi y jouit-on de la délicieuse pers- 
pective de tout le golfe* 
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Ce college fournit des officiers dans la 
Marine Royale , dans le Corps du Génie 
maritime , et quelques-uns dans la ligne. 

Les professeurs les plus distingues, et 
les meilleurs maîtres , sont attachés à celle 
Ecole Royale. 

Elle possédé une bibliothèque, composée 
d'ouvrages des auteurs les plus renommés , 
surtout dans les Mathématiques, la Géo- 
graphie et Fart de la navigation. 

D'après le dernier Règlement, qui date 
de 1830, cette Ecole ne doit avoir que 
35 élevés; ce sont les Officiers et les princi- 
paux employés de la Marine, qui, d'après 
ce règlement, ont la préférence pour y 
placer leurs enfans , qui y sont admis à 
l'âge de 13. à 15. ans. 

Hôpital de la Marine 

Au dessus du dit Collège. 

En suivant le chemin qui conduit à 
FEcole de Marine, et dans une situation 
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mi peu plus élevée * on trouve l’Iiôpilal de 
la Marine ^ qui est aussi dans un ancien 
couvent de religieuses. Cet hôpital peut 
contenir 200 malades. 

Sa disposition, la distribution des salles 
et leur propreté, ne laissent rien à désirer: 
on y remarque surtout une belle cuisine, 
qui présente un interet particulier digne 
d'imitation, par les fourneaux à vapeur et 
autres, qui y sont établis, tant pour la 
cuisson des alimens, que pour le service 
des bains d'immersion, et aromatiques 5 cinq 
baignoires en marbre de belle qualité sont 
placées, chacune, dans de petites pièces 
séparées altiguës à la cuisine. Le combus- 
tible dont on y fait le plus d'usage, est le 
charbon fossile ( Lignite ) dont les mines 
existent dans le Duché de Gènes, partie de 
la rivière du Levant. L'avantage que l'on 
retire sous tous les rapports, de remploi de 
ce combustible, ne tardera peut-être pas 
à être apprécié, et mis en pra tu j ue par les 
Administrations économiques des nombreux 
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établisse mens de Gênes , à 1 exemple de 
F Hôpital de la Marine* 

Les ustensiles de cuivre, sont remplaces 
par ceux e n fonte , Y u sage de ce rri êtai 
plus economique et de plus de duree, a 
r avantage de mètre pas dangereux* 

Acatlcnne de Peinture 

Place Carlo Fdice , 

Celte Academie fondée en I/o!, doit 
son origine à quelques Peintres, cî. à plu- 
sieurs jeunes gens , désireux de cultiver 
les beaux arts, et honteux de voir que la 
ville de Gênes , déjà si riche en établisse- 
mens publics, fut privée d'un des plus 
utiles. Ils s'assemblèrent dans une salle , qui 
leur fut assignée par la générosité de la 
noble famille D'Orîa, dans son palais près 
de P Eglise de S* Mathieu; et là, ils posè- 
rent les premiers fonde mon s de leur loua- 
ble entreprise , et firent eux-mêmes les 
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dépenses necessaires. Bientôt après * M. le 
M. D'Oria, grand protecteur des beaux arts, 
voulut lui-même encourager celte école 
naissante. Par son zèle, il parvint non sans 
peine j à s'associer plusieurs autres familles, 
qui depuis , se chargèrent de tous les frais, 
et en protégeant les jeunes Elèves, les ex- 
citèrent de plus en plus à s'instruire. 

Cet etablissement, qui, en peu de tems 
parvint à briller parmi les plus beaux , que 
le zèle patriotique tics anciens génois ait 
élevé à l'instruction publique, ayant be- 
soin d'être agrandi; passa successivement 
dans diffère ns palais, et enfin en 1831 , 
il fut définitivement transporté dans le 
magnifique édifice bâti à cet effet, sur la 
place Charles Félix , d'après les dessins et 
sous la direction de feu M. Charles Ba- 
rabino, architecte très distingué , dont nous 
avons à déplorer la perte. 

Une riche collection de tableaux , de 
dessins et de modèles, de tout ce que l'anti- 
quité offre de classique ; des cours de des- 
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suis, d'architecture, de gravure, d’orne- 
ment, etc*, forment l'ensemble de cet eta- 
blissement. L'enseignement est gratuit ; on 
donne même aux élèves tout ce qui leur 
est nécessaire ; le nombre en est fixé a 1 ;0 : 
il se fait tous les ans , une distribution de 
prix d'encouragement aux élèves des diffé- 
rons cours. Cette distribution a Heu dans 
une vaste rotonde * située au milieu des sa- 
lons qui l'entourent, lesquels sont destinés 
aux différentes classes. Leurs travaux an- 
nuels, sont exposés aux yeux du public , 
qui juge du progrès des élèves. 

Cet établissement est très fréquenté , et 
répand l'instruction parmi les artistes et 
les artisans; c'est là, qu’ils puisent le goût 
qui se fait remarquer dans leurs ouvrages, 
on, Y élégance du dessin et la richesse de 1 in- 
vention , ont remplacé depuis long-tems les 
orne mens gothiques. 

Les Membres de cette Académie, sont 
divisés en Académiciens d’honneur 9 et en 
Académiciens de mari te ; les premiers, par 
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une contribution volontaire , suppléent h 
P insuffisance des revenus légués par la fa- 
mille Grimaldi; les autres, qui ne sont ad- 
mis que sur la présentation de leurs pro- 
pres ouvrages , forment le goût, excitent et 
entretiennent le zèle, et I émulation parmi 
les élèves* 

Ce corps , est présidé par l'un des Mem- 
bres , qui prend alors le titre de Prince; 
scs fonctions ne durent qu'un an, 

La direction et l'administration de cet 
etablissement * est confiée à un conseil de 
quatre membres , parmi lesquels on choi- 
sit ordinairement le Prince , qui, en quit- 


tant ses fonctions 5 s^empresse toujours 


de faire don d'une statue , d'un tableau, 
ou d'un monument. Parmi tons les prin- 
ces , M, le Marquis Marcel Durazzo 3 feu 
HyppolitCj qui est secrétaire perpétuel de 
l'Academie, est celui qui s'est le plus dis- 


tingue dans ces dons* 
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Institution 11 ovale 

è* 

Pour l Education des Sourds-Muets y 
Située près la Promenade de VAcquasola . 

À u milieu des intéressantes et utiles 
institutions dont s'honore la ville de Gê- 
nes j on doit distinguer particulièrement 
l’Institution Royale pour l'éducation des 
Sourds-Muets * qui a déjà rendu à la so- 
ciété un grand nombre d'individus , que 
la nature semblait avoir eu l'intention d’îso- 
1 e r p o u r t o u j o u rs. EU e fût f o ndée en 1801 
par M, l'Abbé Oe ta vins Jean Rapt rs te A$- 
sarolti , religieux modeste , savant sans osten- 
tation ? vertueux par habitude ? dévoué par 
penchant et par réflexion à l'instruction*,, 
et au soulagement de ces infortunés. Pour 
do nuer à son institution plus d'étendue ? 
et de développement , il a été en 1812 mis 
en possession du Couvent de la Misericordia^ 
s i l u é ho rs la porte de i A cqaaso la , 1 oeal s u - 
perbe et très-bien situé, que le P t AssarolU 
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a augmente, reforme et embelli avec scs pro- 
pres moyens et les secours qu" il se '‘procura* 
Le Roi a pris sous sa protection Immédiate 
cette intéressante Institution, et Ta rendue 
encore plus utile, en formant une école pour 
les externes. Il a augmente jusqu" à 20 les 
places gratuites des internes, dont 12 desti- 
nées aux garçons, et 8 aux demoiselles: deux 
de ces places sont à la charge du Corps 
Civique, quicoocourt aussi à l'entretien ge- 
neral de l'institution et de 1" école externe* 
Le nombre actuel, augmenté sensiblement 
par le moyen d'une souscription par actions 
de 20 fr. par an à la quelle ont pris part tous 
les Administrateurs, et des a uics sens ib Ses 
de la ville et de l'état, est déjà de 37 gar- 
çons, et de 20 demoiselles; séparés les uns 
des autres, de manière qu" ils ne se sont ja- 
mais vus depuis la création de 1 T institu- 
tion: les garçons de l'école externe sont au 
nombre de 25, et les demoiselles au nombre 
de 18, Les Sourds-Muets jouissant de place 
gratuite, ne restent ordinairement à 1’ in- 
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st i I El t ton , que cinq ans environ, et n’y sont 
pas reçus avant V âge tic 10 ans, ni après 16. 

L'instruction s 7 y donne de manière à 
faire aimer l'élude, de sorte, qu'il sc trouve 
tel Sourd-Muet, qui, à des notions plus 
exactes , que n'ont quelques uns de nos 
jeunes gens; réunit la connaissance des lan- 
gues Italienne, Française, Anglaise, Espa- 
gnole et Allemande. Ceux qui n'ont pas la 
capacité nécessaire pour les sciences, sont ap- 
pliqués à un métier: les arts du dessin, de la 
gravure, du relieur, du cal cographe, de T im- 
primeur, du cordonnier, du ciselleur, pour 
les garçons : les ouvrages de boudoir, les fleurs 
artificielles , la broderie pour les filles . 
Cette méthode a obtenu l'approbation uni- 
verselle, Les gouvernemens de Milan et de 
Toscane, ont envoyé des précepteurs pour 
se former chez le P.^Assarolü^ et le Duc 
de Modène en a aussi envoyé pour appren- 
dre sous son successeur. Les Souverains 
qui sc sont trouvées réunis à Gènes en 1 825 , 
se sont long-tems arrêtés à cette institution, 
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et n 'en sont sortis qu en comblant Reloges 
le vénérable P * Assarotli* 

Il est déjà sorti de cette institution * plu- 
sieurs élèves connaissant parfaitement le 
dessin et la gravure sur bois et sur cuivre : 
c'est dans la gravure eu relief qu'ils excel- 
lent. Deux de ces jeunes gens* sont employé 
comme dessinateur* au Corps Royal du Gé- 
nie militaire* deux autres à la Marine Roy- 
le* plusieurs dans l'Institution même. 

L'Illustre fondateur est décédé à Gênes 
le 24 Janvier 1829* laissant dans la déso- 
lation la plus complète ses Elèves* dont la 
tristesse générale donna une preuve sincère 
de la perte qu'ils éprouvèrent. On lut 
rendit les honneurs funèbres* et on l'in- 
huma dans un monument érigé dans 1 E- 
glise attachée au local de Y Institution * 
d'après un privilège spécial du Roi. Il a 
laissé un élève très distingué dans l'Abbé 
Baselli ) que S. M. le Roi Charles Félix 
a nommé pour en êlrc le successeur* en lut 
témoignant sa royale satisfaction* pour le zè!c 
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et la capacité qu'il a toujours mon ire dans 
l'instruction de ces malheureux ; zèle dont le 
P. Assarotli lui rendit le témoignage le plus 
éclatant dans l'acte de sa dernière volonté. 

Sa ML Charles Albert, voulant aussi ré- 
compenser le véritable mérite du nouveau 
Directeur 5 le nomma Chevalier de l'Ordre 
des Saints Maurice et Lazare* 

Le personel j est composé du Directeur* qua- 
tre Prêtres pour les écoles , quatre maîtresses 
pour les demoiselles , et six personnes de ser- 
vice ; les chefs d'atelier sont aujourd'hui des 
Sourds-Muets 5 à l'exception du directeur de 
l' Imprimerie et du Professeur de peinture . 

Comme c'est line des Institutions* que les 
Etrangers aiment le plus à visiter* et pour 
empêcher que de trop fréquentes visites, 
n'apportassent du dérangement à l'instructi- 
on , S* M. a fixé qu'il ne serait permis de voir 
l'Etablissement, que le mercredi et vendredi 
decliaque semaine, depuis 10 heures du ma- 
lin jusqu'à midi seulement, moyennant une 
permission d'un des Administrateurs, 
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Les Administrateurs sont: S* E. Y Arche- 
vêque de Gênes, les Marquis Jean Etienne 
Spinola , Jean Charles Di-Negro , Domini- 
q ne Del- C a n ett o-di-Ba lest rin o , et h A b b e 
Gliev, Bosetli 5 Directeur de l'Etablisse- 
ment* 


Bibliothèques Publiques. 


La ville de Gênes * possède plusieurs Bi- 
bliothèques publiques, dont les principa- 
les sont: celle de EUniversite, dont nous 
avons déjà parle} celle des RR. Mission- 
naires Urbains , près d e la rue N eu ve . 
Cette dernière, est ouverte tous les jours 
an public , depuis huit heures du ma- 
tin , jusqu'à deux heures après midi, 
les Dimanches et Fêtes exceptes : elle est 
très riche eti manuscrits précieux, dont 
plusieurs cil langues orientales , et en édi- 
tions qu'on rechercherait inutilement aih 
leurs. Enfin , la Bibliothèque Civica , place 
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Chartes F dix . dans le meme local de T Aca- 
demie de peinture’ elle appartenait à la 
famille Berio „ mais par une noble généro- 
sité du proprietaire , qui en lit don à la 
ville , elle continue d'être à l’usage du 
public j connue par le passe; elle est ou- 
verte tous les jours j et pendant quelques 
heures le soir* en hiver. Cette rielie col- 
lection de livres anciens et modernes, dans 
tous les genres , n'atteste pas moins la mu- 
nificence , que le goût et l'amour des scien- 
ces , qui animaient les membres de la fa- 
mille Berio* C'est une des plus riches en 
manuscrits 5 elle en compte au moins 1500, 
dont une grande partie sur vélin. Celte col- 
lection est très importante et dont le plus 
grand nombre ont rapport à 1 ' histoire 
de Gênes „ On remarque aussi une Cité 
de Dieu en italien de 1472 , qui a 
etc transcrite à merveille par une sœur 
Véronique , du Couvent du St. Esprit de 
V é r o ne . U ne Flist aire de F enise , i n éd lie 
du 1480, est indiquée par Tiraboschi. 
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Un Missel du Cardinal de Mèdicis de 1 133 7 
a une inscription de sa main* Cette Biblio- 
thèque ne compte pas moins de 25,000 vo- 
lumes ; et reçoit des augmentations journa- 
lières par les soins de M. BAbbè Spotorno. 
Professeur très distingue , qui en a la di- 
rection* 
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ïlospîce des Pauvres. 


Cet asile du pauvre , dû au sentiment 
de piété et de bienfaisance > qui a toujours 
distingue les Génois , est un des plus re- 
marquables de ritalie 9 et un des plus 
beaux édifices de la ville. 11 fut commencé 
en 1654 d'après les dessins d'Antoine Cor - 
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radi , et continué sous la direction de Je- 
rome Gandolfo , Antoine Torriglia , cl Jean 
Baptiste Ohiro m 7 ce dernier , y eut la plus 
grande part. 

Ou y arrive, par une avenue plantée 
d'arbres * et ornée de bancs de pierre , pla- 
ces de distance en distance* La façade 
principale regarde le midi* Cet edi lice est 
compose de cinq corps de bâtiments: un 
pavillon aux angles * deux corps latéraux, 
et un sur le derrière. Le principal se trouve 
au milieu , et est orne de six pilastres, 
d'une hauteur proportionnée, et couronne 
d'un attique , sur lequel est une belle pein- 
ture à fresque , par Jean Baptiste Carlone , 
représentant la Sainte Vierge , avec [es 
SS, Protecteurs de la ville; une inscription 
latine qu on lit au dessous, indique les 
difficultés qu'on a dû surmonter dans l'exé- 
cution de ce grand onvrage t bâti au mi- 
lieu de deux collines sur un ravin : il se 
déploie majestueusement vers St. Nicolas do 
Carbonara , Le pavillon de gauche qui vient 
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cTétre achevé , donne plus d'éteuduc et de 
régularité à cet utile etablissement. Cet 
embellissement est dû aux soins de S* E, le 
Marq. Jean Chartes Brignole * qui est Pre- 
sident de la Commission de cet hospice. 
Cet édifice a 1 75 mètres carré, et est orné de 
quatre cours dans l'intérieur, de 30 mètres 
chacune 5 il a cinq étages avec de beaux 
corridors et des salles très spacieuses et 
très éclairées 7 pour les ateliers et les dor- 
loirs. 

Du perron , on entre dans le vestibule , 
d'où y Ton admire la profondeur du bati- 
ment à travers d ? un grand corridor , qui 
conduit droit au nord. Deux rampes laté- 
rales d'escaliers en marbre , conduisent au 
péristyle et à la galerie qui précède ren- 
trée de l'Eglise. Le tout est décoré de 4\ 
statues et de bustes en marbre , avec des 
inscriptions qui font connaître la piété et 
la générosité des Bienfaiteurs de rétablis- 
sement. 

L’Eglise de Sainte Marie, occupe le ccn- 
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ire de l'édifice , dont le devant est réservé 
au public. Les deux ailes latérales et la 
galerie derrière le chœur, sont destinées 
pour les pauvres de l'hospice. Elle a plu- 
sieurs bons morceaux de peinture et de 
sculpture : on doit surtout admirer un bas- 
relief du célèbre Michel Ange Bmmaroti , 
en marbre blanc représentant en demi fi- 
gure : la Sainte Vierge pressant sur son 
sein le corps du Christ mort, La statue de 
la Sainte Vierge soutenue par des Anges, 
de Pierre Puget 9 qui se trouve au maître- 
autel , est un chefs-d'œuvre digne de ser- 
vir de modèle , et ne peut être trop admiré 
par les amateurs. Il y a en outre, un très 
grand nombre de belles statues en marbre, 
représentant les principaux Bienfaiteurs de 
cet hospice. 

Cet établissement peut contenir envi- 
ron 2200 personnes, les pauvres et les 
vieillards, les orphelins, les enfans per- 
dus, et ceux qui sont incapables de travailler 
y sont admis. Tous les individus y sont classés 
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séparément suivant leur âge et leurs mœurs. 
JIs est rarement permis aux filles de sortir, 
ce privilège n'est généralement accordé 
qu'aux garçons, mais, les jours de fête seu- 
lement. Ou apprend a chacun un métier, 
et ou leur donne la moitié de la main 
d’œuvre, l’autre moitié reste à rétablisse- 
ment; lorsque les filles se marient elles 
reçoivent de l'hospice une dot de 200 à 
400 fr. 

On v a établi toute sorte de manufactu- 
res , telles que, celles des tissus en laine 
et coton , de draps , de bonneterie , de bas , 
de rubans , de toileries , des broderies et 
différents autres ouvrages en fil , qui sont 
très recherchés pour la finesse et la beaute 
de l’exécution. On y fabrique également 
de superbes tapis en laine, ainsi que des 
couvertures. 

A l’époque de la Trinité , il y a une 
exposition publique, des manufactures de 
rétablissement ; des médailles d’or et d’ar- 
gent, sont décernées aux ouvriers qui se 
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sont le plus distingues. Ce moyen si sim- 
pie , et facile à exciter l'émulation entre 
eux , a déjà produit de très bons résultats. 

1/ instruction religieuse , la discipline et 
la propreté j y sont rigoureusement mainte- 
nues. Le régime alimentaire est très sain, 
il n'v a de malades que 5 a 6 c [ 0 . 

Une partie de cet établissement sert de 
maison de correction. Il est régi par des 
Administrateurs, qui ne reçoivent aucune 
rétribution, étant tous des premières famil- 
les de la ville ; mais ils ont sous leurs or- 
dres 31 employés supérieurs , payés aux 
frais de l'Hospice , et 24 soeurs du Refuge. 
L'Administration est aussi chargée d acquit- 
ter différents legs des bienfaiteurs aux în- 
digens de la ville, c'est-à-dire des distri- 
butions journalières de pain , et de soupes 
pendant les quatre mois de l'hiver, des 
dots aux filles pauvres, et diverses autres 
aumônes. 
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Hôpital de Pam matouc. 

Ce monument ^ qui est le plus vaste des 
édifices publics qui ornent la ville de Gè- 
nes * est destiné à recevoir l'humanité souf- 
frante. Il fut fondé eu 1420* aux frais de 
Barthélemi Bosco , savant jurisconsulte Gé- 
nois , qui, en 142-9 lui assura une rente, 
et en donna l'administration à sa femme. 

Cet édifice , fut d'abord destiné pour les 
femmes, mais de nouveaux corps de bâti- 
niens y ayant été ajoutés en 1441 , les hom- 
mes y furent aussi admis. L'administration 
en ayant été confiée au Public, il fut 
agrandi avec magnificence tel qu'on le voit 
aujourd'hui , ce qui le rend un des plus 
beaux monumens de ce genre qu'il y ait 
en Italie. Ce superbe édifice déploie sur 
la façade une longueur de 60 métrés, celle 
du midi en a 100 } le côté du nord est le 
plus étendu , se prolongeant au couchant 
par u ti bras séparé du corps principal * 
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qu’on appelle Hôpital des Couvalescens : 
le pourtour de cet immense batiment est j 

d’environ 500 mètres. £ 

On entre par la grande porte dans un j 
très vaste vestibule , qui a 1 7 mètres de ( 

longueur. À gauche en entrant , on va à I ( 
la pharmacie et an laboratoire , qui me ri- . 

tent d’être visites; à droite sont les salles ] 

où restent les médecins et chirurgiens qui I j 
sont de service. On monte par un escalier f j 
majestueux en marbre blanc, a la cour, , 

entourée d’un portique soutenu par 28 co- ( 

lonnes d’ordre dorique. A gauche, il y a j 

le cabîuet Anatomique , l’école d’ Anato- ^ 

mie , et la salle des lièvreux , au bout de i 

laquelle est un local pour les maladies 
qui exigent un traitement particulier, et ] 

des mesures prcservatives. XJn escabcr con- | 

duit à deux autres salles pour les épilepti- ( 

ques et les vénériens. | j 

A droite, est la salle des blesses. Au ( 

commencement de cette salle et de celle 
des fiévreux , se trouvent les écoles de Cli- ( 
nique interne et externe. 
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Ali fond de la cour est un au Ire esca- 
lier décoré aussi de G colonnes en marbre, 
sur le palier il y a Je cabinet d* Anatomie 
Pathologique, qui termine le bâtiment; un 
double escalier, conduit à un grand palier 
orne de A colonnes d'ordre dorique > qui 
don ne eulree au second ctage , destine pour 
les femmes. 11 comprend les 4 côtes de 
l’edifîce; ori y trouve un local pour la Cî i— 
nique interne; une salle pour les blessées , 
à l'extrémité de la quelle il y a 1’éeole de 
Clinique externe, et d'autres salles pour 
les femmes en coucîies , les épileptiques , 
les vene'riennes , et pour les enfans trou- 
ves avec les nourrices. 

Cet édifice communique au levant par 
un pont avec le conservatoire des filles ; 
bâtiment tout-à-fait isole, à cote de l'Église 
de la Sainte Annoncïade, et de la cha- 
pelle de Sainte Catherine Ficschi , leur fon- 
datrice. 

On remarque dans ce superbe local , 
digne de l’admiration des Étrangers, une 
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grande profusion de marbres, et 75 sta- 
tues , 1 \ bustes et 6 inscriptions lapidai- 
res, à la mémoire de ceux qui ont con- 
tribue à la fondation et à sou entretien. 
Ces anciens Génois lui avaient fait, dans 
un espace de 50 ans, une rente qui s'éle- 
vait à plus de 400000 francs. 

Ce vaste Hôpital communique à une pe- 
tite Chapelle, où l'on voit le corps très bien 
conserve de la susdite Sainte Catherine , 
elle est précisément dans le lieu où elle 
mourut en 1510> L'église est divisée en 
trois nefs de six piliers* d'architecture go- 
thique- A la première Chapelle a droite, il 
y a un beau tableau de Sainte Catherine, 
par P. H aimon di $ le grand Autel est tout 
en marbre, avec une belle statue du Sî. Cru- 
cifix- La voûte est peinte par J « B . Ca- 
ste lia ; derrière le grand Autel, il y a un 
très joli tableau ovale, représentant la Sainte 
À n n o il ciade , peint par Cambiaso > E n fi u i i 
y a d'autres tableaux qui méritent égale- 
ment d'être vus* 
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Hôpital des Incurables 


Hue Giutia. 


Cet Hôpital * vaste * mais d'un construc- 
tion irrégulière* est situe sur le plateau 
dit de Monta Sano : pour y aller > on monte 
de tous les côtes, 11 fut fonde en 1524* par 
Hector Verndssa ^ et autres Bienfaiteurs* 
dont on voit les statues* I/entree principale 
est dans la rue Qinlia , vis-à-vis FÊgiise 
de N. D* du R emède : on y arrive par une 
grille en fer; le pavillon qui se déploie à 
gauche* contient les salles des aliénés, La 
laçade principale a un élégant frontispice 
triangulaire et des pilastres d'ordre dori- 
que ; aux côtes de la porte* il y a deux 
statues en marbre avec des inscriptions* 
la mieux sculptée est celle du Patricien 
Jacques Defranclii * par François Schiafflno. 
Un premier escalier à droite conduit a un 
vestibule circulaire, un autre plus étendu 
conduit aux salles des malades, dont les 
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deux à gauche sont deslinees pour les 
hommes , et celles à droite pour les fem- 
mes. On ne peut juger de la grandeur de 
cet édifice , qu’en le parcourant , attendu 
l'irrégularité de sa construction. La partie 
occupée par les femmes , est un autre corps 
de bâtiment , qui communique au principal . 
par un arc. 

Cet Hôpital est destiné , à recevoir tous 
les malades réputés incurables , mais il n y 
a que les personnes indigentes, qui y soient 
admises gratuitement ; on y ru colt néan- 
moins dus individus du toutes les classé s 
de la société, moyennant une rétribution 5 
ils y sont bien traites , et loges dans des 
chambres , séparées des grandes salles com- 
munes. 

Un magnifique local est en construction, 
pour y recevoir les aliénés, 11 sera bâti 
d'après les meilleurs qui soient en Eu- 
rope* 
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Conservât. rc des Fiescliine 

Au Zerbino . 

Ce Conservatoire des filles, dîtes Fïe- 
.vc/un ^ ? situe dans la se co n d e enceinte des 
murs j sur le penchant de l'agréa h le col- 
line que Ton découvre à peu de distance 
de la grande promenade, a été ainsi ap- 
pelé du noin de Dominique Fieschi s no- 
ble génois, qui le fonda en 4 790} c’est 
le premier établissement de ce genre qui 
décere la ville. Sa forme est un carré long 
très vaste, ayant environ 4 50 mètres de 
chaque coté , et pouvant contenir plus de 
600 personnes. 

On travaille dans cet établissement les 
fleurs artificielles , avec un goût et une élé- 
gance très-rare ; leur beauté est si connue 
dans toute l'Europe , que Ton en fait de 
fréquens envois dans toute Fltalie , en 
France, en Espagne et en Angleterre; peu 
d’étrangers quittent Gênes sans visiter ce 
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h eau local ; il faut une permission pour y 
entrer, À la façade principale se trouve 
l'Eglise, q U ; est ronde et pavée en marbre. 
11 y a au maître autel une statue de N. LX 
de la Conception j de Bocciardi. A FAulel à 
gauche ^ il y a un bon tableau de Sainte 
Catherine, peint par Joseph Haiti Génois. 


Conservatoire du Refuge 

Dit des Brignole. 


Au d es sous du Conservatoire des Fie- 
schine , se trouve celui de N. D. du Re- 
fuge, Il fut commence en 1641 , aux frais 
de Madame Gri ma ldi Bru c elti , née V i r- 
gïnie Centurione 5 noble dame génoise. Il 
avait un revenu pour entretenir 300 filles. 
Lé église est richement dorée et peinte ; 
au dessus de la porte d’entrée, est une belle 
à fresque , peinte par Roland Marchelli , 
élève de Maratü . Au niai Ire autel, un bon 
tableau de St, François, recevant les styg- 
mates, II y a dans FEgîisc quelques autres 
bous tableaux qui méritent d'étre vus. 
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Palais lîucal. 


Cet immense bâtiment ^ qui fut ancien- 
nement la résidence des Doges de la répu- 
blique * est maintenant occupé par le Sénat 
Royal de Gênes ^ les antres Cours judiciai- 
res ^ cl diverses autres administrations* 11 sert 
d'habitation aux Gouverneurs de la ville. 

6 * 
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Ce palais vraiment royal * est un des plus 
vastes* et des plus étendus de la ville. Il 
y avait anciennement deux portes 5 dont 
I une était vis-à-vis l’Eglise de St, Am- 
broise * et Eautre près de l'Archevêché * en- 
suite elles furent fermées , pour en ouvrir 
une seule sur la place du marche * appelé 
Place Neuve ; et ce réest que depuis peu* 
qu’on a réouvert celle près de T Archevê- 
ché, Cest dommage que l'espèce de caserne 
qui masque ce bel édifice* ne soit pas ana- 
logue au reste. 

Au fond d'une vaste cour* est un ma- 
gnifique escalier en marbre * qui donne 
entrée au Palais : Eon voit sur les côtés * 
deux piédestaux sur lesquels s'élevaient 
jadis * deux statues en marbre blanc * 
dont Eu ne représentait le fameux André 
cEOria ? ouvrage de Moniorsoli ; et E autre , 
sortie du ciseau de C avion e , avait été éri- 
gée par ordre du Sénat en 15>6* et repré- 
sentait le Prince Jean-André d'Oria* une 
inscription Eappelait Sauveur de la Patrie, 




titre qu'il avait bien mérité, ayant étouffé 
le feu de la discorde qui régnait dans la 
ville , par les factions du portique de St. Luc* 
et du portique de St- Pierre ( ou des fa- 
milles nobles anciennes , et des modernes ). 

Ce s statues furent renversées à P époque 
de la dernière révolution. 

Entrés dans un immense vestibule sou- 
tenu par 80 colonnes en marbre , on arrive 
à un grand escalier en marbre, le quel se par- 
tageant en deux branches, donne sur la 
droite aux appartenions de S- E. le Gou- 
verneur, et sur la gauche au Sénat, aux 
différons tribunaux, et à ce fameux Salon 
où s'assemblait jadis le grand Conseil , et 
qui fut malheureusement incendié en 1684 
par l'explosion d'une bombe , ainsi que la 
belle salle contiguë qui servait aux séan- 
ces du petit Conseil. On le reconstruisit 
plus beau qu'auparavant , mais il brûla de 
nouveau , par un hasard malheureux le 3 
Novembre 1777. Ce dernier incendie dé- 
vora les chefs-d'œuvres de peinture à fres- 
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que j de Mate Antoine Franc cschini . et de 
■ T h ornas A Idrovandini , l>oi o nais , le p re- 
in ier , peintre d' histoire , le second , d orner- 
ment s ; et détruisit presque entièrement cet 
édifice somptueux, où éclatait le goût et les 
lalcns des architectes Marin Boccmiegra^ 
génois j André Fannone et Rocli Pennone^ 
lombards. 

C'est enfin au génois Simon Canton i 9 
qiion doit l'architecture du Palais actuel , 
qui réunit à la plus rare élégance des for- 
mes j la plus grande solidité et 1 incombus- 
tibilité* La façade extérieure présente mi 
ensemble majestueux : elle est décorée de 
corniches et de balustrades en marbre. Les 
grandes voûtes de cet édifice, ainsi que h 
toiture; qui sont sans aucune charpente ni 
ferrements , méritent 1 attention des con- 
naisseurs. La crainte ayant excite quelques 
i n u r tn u re s p a nui le pu b 1 i c s u r cette mou ve 1 1 e 
manière de bâtir, l'architecte y mit quel- 
ques virants, mais ils n'agissent d'aucune 
manière, ce qui prouve leur inutilité. 
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La gramle salle ou siégaii le Sénat a 
40 mètres de longueur sur i'j de largeur, 
et 20 de hauteur- Il y a plusieurs niches 
où étaient des statues en marbre , repré- 
sentant les grands hommes qui avaient bien 
mérité de la patrie ; mais le vandalisme rt> 
volutiouaire les détruisit en 1 797*. 

Une suite magnifique de colonnes, et de 
pilastres d'ordre corinthien, en marbre Bro* 
catcllo } placés sur un simple socle , or* 
ne ut la partie supérieure de cette Salle. 
1/ entablement de cette colonnade, couronné 
d’une élégante balustrade, forme une ga- 
lerie pour les spectateurs et les orchestres, 
lorsqu'on y donne quelques bals <Télî.- 
quelle. 

Un riche ordre attique, avec des caria- 
tides. orne le reste de la hauteur jusqu'à 
la voûte , qui est divisée en trois compar- 
timens décores de stucs, composant diver- 
ses figures et génies, cuis figures sont de 
C lia ri ë-s Po zzi milanais. Le g ra n d ni éd a î 1 - 
Ion du milieu représentant Lî!e de Scio 
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pcrsonifiée , qui appartenait jadis à l'illus- 
tre famille Giustiniani , est peint par J ie- 
poli vénitien. 

Le tableau du fond , représente le don 
généreux fait par la république en 138'1, 
à Jacques Lusignan Roi de Chypre -, c est 
l’ouvrage d’Emmanuel Tagliafichi génois } 
celui de dessus de la porte représentant la 
défaite de l'arme'e navale Pi sa ne dans les 
eaux de Malor a , est de Jean David gé- 
nois. 

La salle à côté , moins grande que la pre- 
mière , est également bien décorée en pein- 
tures, dorures et stucs. Les peintures sont 
de Charles Joseph Haïti génois ; le médail- 
lon au milieu de la voûte , représente la 
Sagesse, la Prudence, la Justice, avec les 
attributs des peines et récompenses, caracté- 
risées par Hercule, qui terrasse les mons- 
tres \ au dessous l'on voit une colonne ros- 
trale autour de laquelle on a placé les plus 
fameux Héros Génois. 

Les deux de mi -cercles peints à l'huile 
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représentant, l’un : le Sacre des Cendres 
de St. Jean Baptiste, et l’autre en face , le 
debarquement de Christophe Colomb cn 
Amérique , sont d’excellentes copies , faites 
d’après les deux grands tableaux de Soli- 
niène , dévores par les flammes, et qui 
ornaient cette salle avant l’incendie. Les 
autres tableaux que l’on voit sous la cor- 
niche, sont du meme auteur. 

Dans une des salles de la Mairie , il y 
a un monument qui constate l’ancienne 
origine de Gènes, et sa domination sur 
les peuples circonvoisins. C’est une table en 
bronze , trouvée dans la Polcevera en 150b, 
et qui date de 1 an 633 de la fondation de 
Borne. Nous donnent ci-joint copie de cet 
antique. 

On conserve aussi dans le même local, 
des lettres authentiques de Christophe Co- 
lomb , ainsi que des titres très intéressans 
sur ce grand homme. 

On voit dans la Chapelle , une belle 
statue eu marbre de la Sainte Vierge , exé- 
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ou tou par François Schiajjino. Les peintu- 
res a fresque sont do Jean Baptiste Car- 
lo ni. 

Archevêché. 

Le palais de l’Archevêché, bâti en 1393j 
a une très belle salle peinte à fresque, 
par le peintre Cambiaso , on y voit la te- 
nue d’un Synode Provincial. 

Arsenal de terre. 

L’ancien Couvent dit det Spirito SaïUo , 
situé à Y A cquaver de , est uii vaste édifice 
carré qui appartenait aux religieuses de 
l’ordre de St. Dominique, et qui fut sup- 
primé en 1798; il sert maintenant d’ate- 
lier pour les constructions de l’artillerie, 
ainsi que de magasin général pour 1 arme- 
ment de la ville : Va ncien gouvernement 
avait projeté d’y établir une fonderie, mais 
ce projet n'a pas été mis en exécution ; 
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les pièces Je cation viennent toujours Je 
la capitale. 

La Salle d'armes est très belle et distri- 
buée avec goût et intelligence. On y con- 
serve des armes très-anciennes , on remar- 
que entre antres , une des pièces de canon 
en cuir, que lës Génois prirent aux Véni- 
tiens sous C/uoggta , et une de ces proues 
de navire, que les Romains appelaient 
Rostntm , et que Ton croit unique au 
monde : on dît qu'elle fui trouvée dans le 
port de Gènes, et on la suppose encore 
un reste de la bataille, qui eût lieu entre 
les Génois, et Magon général carthaginois, 
comme il est indiqué dans Tlte-Live, 
( Nous joignons ici la gravure de cet an- 
tique. ) 

Magasin dit de FAnnona. 

Ions près de la porte de St. Thomas, 
on voit deux magnifiques pavillons , ayant 
3 j G ni è très e n v i ro n de Ion gueu r , a ri c i e n - 
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ncnieiit destinés aux magasins des grains 
pour l'approvisionnement de la ville; leur 
destination fut changée , et il servent main- 
tenant de caserne pour une partie de la 
garnison , étant assez vastes pour y conte- 
nir 2000 homm es* 

Port-franc. 

En 1642 ? furent jetés les fondement de 
celte vaste enceinte, que Ton appelle le 
Port-franc. G* est une réunion de huit beaux 
édifices uniformes renfermes dans une en- 
ceinte de murailles s il est situe près du 
Pont délia Mercanzia* Toutes les mar- 
chandises qui arrivent de l’étranger, tant 
par terre que par mer, peuvent y être 
mises en dépôt sans payer aucun droit. 
Cet immense local fait la richesse du com- 
merce de la ville* C'est de ces magasins 
que sortent tonies les marchandises que 
Von expédie au dehors, ou pour la Con- 
sommation de la ville. Ces huit beaux ha- 
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t ! me n s portent chacun le n o m tl un saint, 
La majeure partie des magasins , appartien- 
nent en propriété aux particuliers qui les 
ont achetés de l'ancien gouvernement; ceux 
qui n'ont point eîe vendus 3 sont loues par 
]a Commune ; les loyers sont très chers ; 
ce local est si bien divise et tellement isole 
qu’il ressemble à une petite ville» 

L'entrée en est défendue aux femmes , 
aux ecclésiastiques et aux militaires; néan- 
moins , on peut obtenir du directeur des 
Douanes, une permission qui se délivre 
sans rétribution. 

Le Port-franc est ouvert tous les jours 
excepté les Dimanches et autres Fêtes, 
depuis 8 heures du matin jusqu'à 3 heu- 
res après midi. C'est dans cet entrepôt que 
se font toutes les affaires. 

Les seuls porte-faix berg a masques , qu'on 
nomme Caravani , peuvent y travailler, 
1 entrée en est prohibée à tout autre porte- 




MG 


nouveau guide. 


Douane 

Ancienne Banque de SL Georges. 

Ce fut en 1262, que ce vaste édifice 
fut commence, II fui construit en partie , 
avec des pierres provenant d un château 
que les Vénitiens possédaient à Constanti- 
nople * et que Y Empereur Grec donna 
aux Génois j qui le démolirent au son des 
trompettes, pour se venger d’im insulte 
reçu des Vénitiens* C’est en i 33o , que 1 on 
commença a y percevoir les droits de 
douane, imposés sur les marchandises qui 
arrivaient dans le port ? et c est dans ce 
local que se font les expéditions des mar- 
chandises : au dessus, se trouve l’apparte- 
ment où étaient les trésors de la fameuse 
Banque de St* Georges* La grande salle 
d’entrée est ornée de statues antiques, des 
fondateurs et bienfaiteurs de cette mai- 
son ; ou y voit 33 statues en marbre , 
2 bustes, 5 inscriptions lapidaires, et un 



DE GENES* 


Ml 

groupe 1res ancien , aussi en marbre > re- 
présentant un griffon* tenant sous ses gril- 
les un aigle et un renard ; figures symbo- 
liques de l'Empereur Frédéric * désigné 
par l'aigle P et des Pisans dont les armes 
étaient autrefois un renard : ou lit au des- 
sous : 


GRIPIIUS CT HÀS ÀNGIT ? 

SIC II 0 STE S G-ENCÀ E R ANGIT* 

On trouve dans une des salles * un grand 
et beau tableau de Dominique Piola , re- 
présentant la Sainte Vierge * l’Enfant Jé- 
sus 5 St* Jean Baptiste et St. Georges! 

Au dessus de la porte principale de la 
Douane y on voit suspendu des morceaux 
d'une grosse chaîne en fer ? comme on en 
rencontre sur les édifices et les portes les 
plus anciennes de la ville (*), Ce sont ces 

(*) C’est ainsi qu'on voit encore attaché aux murs tics mai- 
sons les plus anciennes , des crochets décores à* ornements y 
auquel on attachait les rames et l«s avirons des galères j afin 
de les avoir sous la main au moindre st"i\aL 
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mêmes chaînes , avec lesquelles les Pisans 
avaient ferme leur port, et que les Génois 
rompirent en 1260 , et qu’ils portèrent en 
triomphe à Gênes. De ce lait il resuite d un 
marbre qu’on voit encore aujourd’hui sur 
l’angle de la première maison à gauche, de 
la place de Ponticello , en montant vers 
St. André, qui porte l'inscription suivante 
décorée des tours de Porto- Pi sono : 

MCCEXXXX ME N SE SEPT EMERIS DOM IN US 
CONïUDUS AtilïlA CAPITANEUS COMMIS N ÏS 
EX POPULI JAKUEN, DEXTRUXIT PO RT U M 
PiSANUM. N IG. DE CüCLlANO FEC1T FIEIU 
UOC CPUS, 

Tout pres de la Douane t il y a quatre 
quais j qui s’avancent dans le Port.* dont un 
à la porte du Port-franc, apptdé Ponte délia 
Mercanzia ; le second appelé Ponte B en le , 
est à l’usage des personnes qui débar- 
quent (*) ; le troisième, Ponte Spinola , 

^ } Ces deux cjuais furent agrandis dans seizième sie- 

c ]« paf Jicardv , r^it i en dirigea Je* embellissements fit le des- 
sin dü5 portes. 
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où l'on vend lu charbon* au bout duquel 
il y a les bureaux dn Comité de Santé* 
où viennent prendre pratique les bâti meus 
qui sont à la Quarantaine ; enfin lu qua- 
trième ou Ton vend le buis * appelle Ponte 
dalle Légué * au bout duquel* le Capitaine 
du Port a ses Bureaux, 

Darse cl Arsenal 
de Marine. 

En suivant la nouvelle rue Charles Al- 
bert* Ou arrive à la porte de la Darse* 
où sont les bâti mens de l'Etat en arme- 
ment* désarmement ou en réparation; tous 
les magasins do l'Arsenal se trouvent dans 
ce gra ud local , ainsi que les ateliers des 
ouvriers de la Marine militaire j au fond 
sur la droite , se trouve le Bagne , qui ren- 
ferme 700 forçats environ. 

C est dans le troisième bassin mainte- 
nant dessèche, que la république de Gè- 
nes construisait scs nombreuses galères. On 
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voit encore les vastes voûtes où l'on tra- 
vaillait à l'abri du mauvais tems 3 et d'où 
ces galères étaient lancées à la mer. 

Où en construisait aussi en différons 
autres endroits ? tel par exemple la rue de 
Pré , ainsi nommée par ce qu'on y parta- 
geait les prises faites par les armateurs, 
sur les ennemis. Les environs de 1 église 
des Grâces -, et la rue St* Marc * près de 
3a place du Môle ^ étaient aussi destinées 
aux mêmes usages. 

Les galères * d'une origine très-ancienne 
eurent différentes portées. En 1295 elles 
pouvaient contenir 200 à 230 combattants ? 
et Ton assure qu elles ne coûtaient que 
7000 livres génoises. Differents decrets fixè- 
rent depuis 5 leurs dimensions ; celui de 
4383 en détermina la longueur à 151 pans* 
ou 38 mètres environ; la largeur à 17 p. 
1/2 , ou 4 mètres 1/4 > et la hauteur 14 p. , 
ou 3 mètres 1/2. Un autre de 1 5 9G , porta 
leur longueur à 188 p. ou 4; mètres , et 
27 p. de hauteur * ou 6 mètres et 75 cen- 
timètres. 
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Lu première partie de la Darse, fut M- 
îie vers la Gn du xm siècle ? diaprés, les 
dessins de Marin Boccancgra, et Ton y 
voit encore aujourd'hui , une inscription de 
Bottfadto $ qui mérite d'étre rapportée* 

HUiXC. PORT LM, MA G NO* AGGERE. DÏUTURNÀ, 
MAKIS. XERRÆQUE, COLLUVIE. OPPLEXUM. C EJ- 
NICULOSQLE. GÀSPA R. G R 1 M À T. DUS* BRÀCEL— 
LJUS. P ALLES. SALLILS. CASANOVA. ET CÀTA- 
NKUSé PI N EL LU S. ÆDILES* SL M MA. DILIGENT! À. 
PLRGATOS. M E N SIRES* Ct-RCITER, IV, RED 01- 
DERUNT, AVERSÏSQlE, AlîO* CLQàCIS. DL RU, 
TOPHO. SCOPÜLISQLE. E FF R À CT J S , RJPJS* ELE- 
GANTE R, EKECTJS, AQE A, IN* ÀLTlTÜDiNEM, 
PALMORLM. TREDECIM, FOSSO. ALVEO, INT RO- 
DU OTA, T U Tl SS I MA M. NA V J R US, STAT ION EM. 
PILEST ITERE NT, 

Ànno, M DXXXXV , XX, Julii, 


Ilote! de la Monnaie 


Situé à la montée des Fours . 


L Hôtel de la Mo 
cicnncment dans le local des Pères du 

7 


nnaie , qu i était an 
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Commun , a été transféré depuis quelques 
années , dans ce vaste editice, qui sert ega- 
lement de Four publie pour rapprovision- 
ne ment dn pain , que la Commune lait 
vendre dans de petites boutiques nommées 
Slapola y peut-être d'après le grec craa et 
mikit , ce qui peut signifier vente fixe : 
car anciennement ont ne pouvait vendre 
du pain ailleurs que dans ces endroits. 

Les cylindres pour la fabrication des 
monnaies j s’y meuvent par le moyen de 
l’eau. 

Loge de Ifanclii, 
ou Bourse de Commerce. 

La loge des banquiers, que les génois 
appellent un bd Azzardo , un heureux 
hasard ? justifie cette qualification par la 
hardiesse de sa construction. L architecte 
Galéas Alessi de Pérouse ^ a prouvé plus 
particulièrement dans ce monument ^ qu il 
savait produire beaucoup de fié t sans sortir 
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(les bornes de la plus rigoureuse écono- 
mie ^ car il serait peut-être impossible 
d employer moins de matériaux, pour cou- 
vrir une surface aussi considérable. Cet 
édifice est d'une belle proportion ; c'est une 
vaste Loge de 35 mètres de long sur 22 
de large , construite pour les négocians. 
La voûte, qui est en arc de cloître , est sou- 
tenue de deux côtc's par 16 belles colon- 
nes en marbre d ordre dorique : l'Ecus- 
son. de 1 ancienne république est peint à 
la voûte par Giolfi , et au dessus de la 
porte il y a une à fresque représentant 
la Sainte \ îerge , St. Jean et St. Georges, 
peinte par Pierre Sori. 

Ce monument fut commencé en 1570 
et achevé eu 1596. 

Ce magnifique local , qui fut pendant 
longtems livré au public, vient d'être tes- 
titue a son premier usage. 
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VIII. 


Promenade de l’AcquasoIa 

SI Von a bien fait attention aux nom- 
breuses difficultés y qu'ont dû surmonter les 
Génois pour trouver l'emplacement neces- 
saire à bâtir leur ville > on concevra sans 
peine * qu'il n'etait guère possible d'obte- 
nir sur un sol aussi inégal ? des prome- 
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nades agréables et ombragées. Cependant, 
un peut dire aujourd'hui * que YAcquasola^ 
a plutôt l'air d'un véritable jardin , que 
d'une promenade publique 9 et que sous 
tous les rapports , elle mérité les plus 
grands éloges* Il faut en effet remarquer 
la hardiesse et l'idée s de créer une plate- 
forme aussi vaste A sur un terrain aussi 
inégal que celui de Gênes ; d ? ail]eurs ? le 
local où on V a élevée ne pouvait être mieux 
choisi* Des points de vues imposans, agréa- 
bles et variés , en font le plus bel orne- 
ment* D’un côté la mer * le chantier > le 
lazaret et les fortifications de la ville ; do 
l'autre, des palais rapprochés et élégants; 
en face ^ la riante colline à! A Ibaro , s'élan- 
çant hors du fond majestueux de l'Apennin, 
dont les crêtes couronnent en partie T ho- 
rizon ? borné par le rocher de Porto- fino * 
qui se plonge dans la Méditerranée, Sur 
son pour-tour; les villas , de Serra et Di- 
negro ; la première est d écorce d une tour 
gothique j dont l'Inférieur rappelle le teins 
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des preux du moyen- âge , et représente à 
t imagina t ion le tableau d un simple et 
heureux ménagé ] la seconde , est un sé- 
jour enchanteur, où, se réunît tout ce qui 
peut plaire a l'esprit , attirer le savoir , fixer 
l'attention, et émouvoir l'ame, Des accès 
faciles , des chûtes d'eau superbes, tout 
enfin s’y rassemble et concourt à en faire 
un site charmant et délicieux. 

Maintenant, qu'il nous soit permis de 
donner un résumé fort court, sur ce qu'était 
ce lieu précédemment à sa destination 
actuelle. En 1819, ce n’était encore qu’un 
simple amas de terre, qui rappelait de bien 
tristes souvenirs. En 1556, Gênes fut dé- 
solée par une peste affreuse, qui mois- 
sonna 80,000 personnes dans l’espace de 
17 mois. Les malheureuses victimes de ce 
fléau dévastateur, furent ensevelies sous 
celle colline. Le corps municipal , ayant 
résolut de faire disparaître à jamais la trace 
entière de ce malheur, décida d’y former 
une promenade et confia la direction des 
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travaux , à un de ses membres , feu Mr. le 
Marquis Durazzo, qui procéda à Inexécu- 
tion du projet , et la rendit à son état 
présent* 

Cet immense travail , n'a point atteint 
encore son dernier degré de perfection, et 
pourtant, il coûte déjà plus de 1,500,000 fi\ 

Promenade des Remparts. 

Cette promenade déjà très agréable en 
ce que, pendant l'espace de près d'une 
lieue, et en suivant le contour du port, on 
y jouit de la vue pittoresque des beaux 
palais qui l'environnent , et dont quelques 
uns sont surmontes d'élégantes terrasses, 
le sera encore plus , lorsque les magnifiques 
arcades de la nouvelle rue Charles Albert , 
seront terminées, car elles doivent être sur- 
montées d'une large terrasse, qui augmente 
le charme de cette agréable promenade. 

D'autre part, la disposition des vais- 






Des Dues Principales. 


Quoique les rues de Gènes soient en gé- 
néral très étroites 5 on ne peut plus leur 
appliquer les paroles de M. Dupât y : qu'il 
semble que celle ville ait été bâtie pour 
rété. Quatre grandes rues bordées de su- 
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st aux et le mouvement de l’intérieur du 
port j concourent aussi à flatter 1 œi i de 
l’observateur, et à exciter dans son arne 
une foule de sensations agréables. Enfin , 
après avoir quitte le port, si on continue 
la promenade en passant par N. D, des 
Grâces , les batteries de la Cuva , celles 
du cap de Carignan et de Sainte Claire , 
on découvre dans le lointain la rivière du 
Ponent, au dessus de laquelle la chaîne 
des Alpes maritimes couronne 1 horizon , 
et au Levant le Promontoire de Porto-Jîuo , 
qui borne d’une manière extrêmement pit- 
toresque le golfe de Gênes. 
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perbes palais , traversent la ville dans tonte 
sa longueur; la rue Balbi , qui sc joint par 
3a place de l'An non ciade à la rue Nuovis- 
situa , appelée par ce nom, parcequ'il n’y 
a pas 50 ans qu'elle est percée. On arrive 
ensuite à la belle rue Neuve , qui com- 
mence au pied de U montée de Castelletto, 
et se dirige en droite ligne à la place des 
F ont an e A morose* Cette rue est bordée 
par sept palais au midi, et six au nord, 
presque lotis dessinés par le célébré G a- 
léas A les si ; elle est sans contredit une des 
plus belles que Ton connaisse. Ces prin- 
cipaux palais, ont été dessinés par Rubens ^ 
et gravés à Anvers; cet ouvrage est devenu 
Très-rare* M* Gauthier architecte pensionné 
du Roi de France, a publié sur les palais 
de Gênes, un grand ouvrage qui est très- 
reche relié des amateurs. Cette superbe rue 
q u 3 o n n o m ma aussi V ia A area , doit so n 
origine, à la destruction des lieux de dé- 
bauche qui y existaient autrefois, et qui 
furent démolis après avoir été achetés par 
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la république en 1552* La beau te de Feu- 
droit n et le besoin peut-être aussi de s'ag- 
grandir, engagèrent par la suite, les par- 
ticuliers aises 3 a acquérir le terrain et à 
bâtir ces magnifiques palais, qui font en- 
core aujourd’hui lad mirât ion des archi- 
tectes* 

La rue Charles Félix, qui ouvre la com- 
munication de la rue Neuve avec la place 
du Théâtre, est aussi line des belles rues 
de Gênes. 

Enfin, la rue Gin lia , qui aboutit aux 
portes de l'Arc, tire son origine du fait 
suivant. La république avait défendu le 
jeu de la loterie 5 mais s'étant a p perçue 
que le peuple continuait à jouer en ca- 
chette , au profit de quelques individus, 
elle résolut de le rétablir. En 1644 elle 
décréta, que le produit servirait au per- 
cement d'une nouvelle rue. 

Nous ne passerons pas sous silence , la 
rue Charles Albert , qui quoique destinée 
au commerce, sera un nouvel ornement 
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pour la ville. Elle commence au palais dix 
Prince cTOria , long la Darse , et s conti- 
Tiuee par une suite d'arcades magnifiques, 
surmontées d'une fort belle terrasse, arrive 
sur la place de la Douane; de là, elle 
passe devant la Cathédrale, le palais Ducal, 
et vient finir à la rue Gîuîia. 

Les autres rues de cette ville, ne méri- 
tent guère d'être mentionnées. Maïs entre 
autre prérogative, on y trouve en tout teins 
une grande propreté* De nombreux égouts 
traversant en tout sens la ville , meme dans 
les plus petites rues et les endroits les 
plus éloignés , font que Gênes n'a pas son 
égale, si l'on en excepte la magnificence 
de Rome ancienne, avec qui Gènes a droit 
de prétendre en ces sortes d'ouvrages ; ajou- 
tons à cela, un pavé uni et très-bien en- 
tretenu , fait avec de larges dalles de lave 
du Vésuve, ou de grès de la Spezia. 

L'Aqueduc qui fournit les eaux à la 
ville , est digne d'admiration : Marina B oc - 
canegra architecte génois, en commença 
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la construction en 1278, et Jean Aicarda 
de Cù ni, Facheva en 1636- En considérant 
les travaux immenses, et les dépenses que 
Fon a dû faire , pour conduire Feau de près 
de six lieues de distance , à travers des 
vallées assez profondes et des montagnes 
arides, on ne peut s'empêcher de faire 
l'éloge de ce chef-d'œuvre d'architecture , 
qui a demandé pour sa construction, une 
constance à l'épreuve, et un talent supé- 
rieur* Des ponts gigantesques, supportent 
cet aqueduc dans la traversée de quelques 
vallées 5 un des plus considérables est ce- 
lui de Cavasolo , haut de 100 pieds, sur 
une longueur de 215 pieds, et dont les 
piliers sont construits en pierre de taille. 
En quelques endroits on a modifié der- 
nièrement l'ancien tracé ; et au lieu de 
la ire suivre à Feau la sinuosité des monta- 
gnes, jusqu à leur j on cl ion à la tète des 
vallées. On a hardiment exécuté des syphons 
c n in a rb re , qui d esce n d a ni d u n cô t é Ira - 
versent immédiatement le vallon , pour re- 
monter aussitôt sur la côte opposée. 




Théâtre Charles Félix. 
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Aussi , Gènes jouit d’un avantage , dont 
peu de villes peuvent se flatter-, c’est d'a- 
voir dans presque toutes les maisons, même 
les plus éloignées de l’aqueduc, des fon- 
taines dans tous les appartenions, et jus- 
ques sur les terrasses. Cette eau y est con- 
duite par des canaux en plomb , qui tra- 
versent la ville en tout sens , et qui cachent 
des trésors Immenses dans les entrailles de 
la terre. On assure même, qu’en 181 5, 
les Anglais voulurent s’en emparer; mais 
ils les laissèrent, sur l’assurance qu’on leur 
donna , qu’ils appartenaient aux particu- 
liers. 


Ce Théâtre, est dû au plan habilement 
tracé par le Chev. Charles Barabino , ar- 
chitecte génois, d’un mérite très-distin- 
gué; il peut rivaliser en ce genre, avec 
les plus beaux d’Italie : par sa décoration 
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extérieure * a la fois noble et simple; par 
la richesse des inarbres * l'élégante beauté 

i 

de son vestibule y la magnificence de son 
foyer , de son porche y et de ses principaux 
escaliers. 

Cet édifice 9 présente deux façades avec 
des portiques extérieurs * surmontés d'une 
terrasse au niveau de la loge du Roi et du 
Foyer- La terrasse est soutenue par des 
piliers en pierre > couronnés d'une archi- 
trave en marbre > ornée alternativement de 
chars j de mascarons ? et de couronnes en 
bas-reliefs , exécutés par des artistes gé- 
nois. 

Trois portes donnent entrée an vestibule 
par la façade du côté de la rue : deux en- 
ire-colonnemens d'ordre ionique ^ divisent 
ce vestibule en trois parties égales ; son 
plafond orné de caissons et de rosasscs en 
stuc * est soutenu par huit colonnes en 
marbre de 61 centimètres de diamètre : on 
y trouve répartis des deux côtés > le café^ 
le restaurant j le corps-de-gardc , la salle 
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pour attendra les voitures * et ies bureaux 
pour la distribution des billets. 

Par Fenlre-colonnemerit du milieu ^ on 
monte au parterre et aux escaliers des lo- 
o es ; les deux autres servent à la lin du 

ri 

spectacle de dégagement à ces mêmes esca- 
liers qui ont une communication eut F 
eux j et aboutissent au vestibule du por- 
che 9 ainsi que les deux autres entre-colon- 
nemens. 

Les murs n ? onl extérieurement d'autre 
décoration ^ que des traits d'appareil hori- 
zontaux et verticaux ? avec sept, portes-croi- 
sées au niveau de la terrasse y et autant 
ceintrées dans Panique : les trois du mi- 
lieu éclairent le Foyer ^ les deux autres 
sont feintes , et celles des extrémités éclai- 
rent les salons de côté* 

Ce Foyer * est composé tVune galerie ? 
de deux salons * deux cabinets , et de Sa 
grande salle au milieu 9 décorée d'un or- 
dre corinthien , surmonté d'un attique orné 
de bacchantes; ayant dans son pourtour des 
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grilles d'appui 5 qui se trouvent au niveau 
du cinquième rang de loges. 

Cette salle est placée sur Taxe princi- 
pal de 1 J édifice $ elle a trois portes par les- 
quelles on passe à la galerie , qui par qua- 
tre différens côtes donne accès au second 
rang de loges , où se trouve celle du Roi : 
sa situation eu forme un ensemble majes- 
tueux et imposant , puisque de son cen- 
tre , on voit j par une enfilade , la galerie , 
le salon du Roi avec sa loge , le parterre, 
et la scène. 

De ce coté r édifice est couronné exté- 
rieurement d'une corniche j qui sc conti- 
nue à la même hauteur sur l'autre façade , 
surmontée d'un atlique lisse avec un fron- 
ton triangulaire * ayant dans son tympan 
les armoiries de Gênes, soutenues par des 
grillons ; la hauteur totale depuis le plan 
terrestre jusqu'au sommet du fronton, est 
de 2 9 mètres, et 48 mètres de longueur, 
L autre la ça de , qui a aussi 48 mètres 
de longueur, forme avant-corps au milieu, 
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par un porche majestueux , décoré de six 
colonnes colossales en marbre , j cannelées * 
d'ordre dorique ; leur diamètre est d'un 
mètre et demi ; la hauteur du porche est 
de 21 mètres. 

Un perron en facilite l'entrée aux pié- 
tons ; les voitures peuvent y entrer par 
les côtés.. Celte décoration , par le mouve- 
ment dans son plan, l'effet de ses ombres, 
la richesse de ses marbres, et de ses bas- 
reliefs , réhausse la magnificence de la 
place. Dans son attique on voit cette ins- 
cription composée par le célèbre Avocat 

GagUuJJt. 

REGE. CAROLO. FELICI. DUCE. NOSTRO. 

OliDO. GENUENSÏS. 

SÀTÀ&ENTEp HECTORE. YENNEOi 
REGIOp GUBEUNÀTOREp 
CONS tLElT, 

NE» U R U I . TOT. INSIGK1BUS* MON UME N T I S . 

INSTRüCXÆ- 

THEÀTRUM- SPECTABILlOSi DEES5ET. 

MUCCCXXV1K 
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Au sommet du comble de cet al tique , 
il y a une statue colossale eu marbre blanc, 
de Joseph Gaggino génois, élève de Ca- 
nova i représentant le Génie de la musi- 
que, ouvrage qui a beaucoup de mérite* 
(Je couronnement , est analogue à la desti- 
nation de l'édifice , et interrompt par sa 
masse la toiture qui le couvre* 

Sous ce porche , il y a trois bas-reliefs 
en marbre, faits par des artistes génois: 
celui qui est sur la porte du milieu, qui 
représente Grptiee , est de David Parodi ; 
celui à gauche représentant la Comédie, 
est de Carea; l'autre a droite est de Pe- 
s chiera , il représente O reste* 

La salle a la forme d un fer à cheval , 
ayant les côtes tant soit peu prolonges 5 
son grand diamètre est de 1 S mètres et 
demi ; sa longueur de 20 mètres ; elle est 
bien éclairée de jour, par quatre ventila- 
teurs, qui reçoivent la lumière des vitra- 
ges pratiqués dans les combles ; son pour- 
tour est garni de deux banquettes* Un sou- 
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bassement porte cinq rangs de loges en 
balcon toutes d'aplomb} au dessus est un 
amphithéâtre } chaque rang comprend 31 
loges f sans y compter celles d'avant-scène. 
Enfin sa hauteur est de 17 mètres. 

La loge du Roi ^ placée au second rang * 
occupe trois loges dans le second et troi- 
sième rang , elle avance vers le théâtre 
éliptiquement y et sert de décoration à la 
porte d'entrée du parterre. On arrive à cette 
loge ? par un grand escalier en marbre * 
qui a son entrée au centre du porche* on 
peut y monter aussi par le vestibule ^ au 
moyen d'un semblable escalier. 

Les corridors des loges , sont voûtés et 
font le tour de la salle sans interruption * 
quoique au milieu il y ait la loge du Sou- 
verain qui est plus haute et plus large que 
les autres. Ces corridors , ont dans leur 
pourtour des petits cabinets , pour chaque 
loge j et communiquent aux magnifiques 
escaliers en marbre et aux bai g noirs. Ces 
escaliers conduisent du parterre 
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quième rang de loges 7 et se trouvent pla- 
ces ^ ainsi que les baigïioirs hors de leur 
développement* 

Le plafond de la salle est bombe; on y 
voit dans quatre médaillons * les muses 
peintes en grisailles coloriées ; ouvrage de 
CiüJtfanelli , florentin ; élève du Chevalier 
Benvenuta * les autres peintures de déco- 
ration * le devant des loges en grisaille 
rehaussée d’or et de bleu* ainsi que toutes 
celles que Ton voit dans cet cdiüccj sont 
de Canzio , génois , peintre de S, M* 
L'avant-scène est décorée par un arc 
clip tique , soulage par des caissons ornes 
de rosasses ^ et soutenu de chaque côte 
par deux pilastres d'ordre corinthien; dans 
leur espacement il y a quatre loges l'une 
sur b autre : sa largeur est de 14 mètres y 
sa longueur de 4 mètres et 80 centimè- 
tres. 

Cette longueur est la pluS grande de 
tous les théâtres d'Italie, 

Les combles du théâtre et de la scène > 
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sont soutenus par trois grands arcs en ma- 
çonnerie , environnes de galeries voûtées ; 
il v a deux grils au dessus 3 pour la ma- 
nœuvre des machines ; la largeur de celte 
partie de l'édifice, est de 32 mètres, sa 
profondeur de 37 mètres; sa hauteur per- 
met de lever le rideau sans le plier : elle 
est bien éclairée de jour* Il y a deux des- 
sous , le premier est divise en allées pa- 
rallèles au devant de la scène, par des rangs 
de poteaux qui on supportent le parquet : 
ce parquet se décompose en une infinité 
de trappes fermant très-exactement, et qui 
peuvent se lever à volonté. Dans son pour- 
tour il y a trois rangs de logos d'acteurs, 
des foyers pour les danseurs, des entrées 
pour les voitures ; un réservoir d'eau est 
à sou extrémité : des pompes et des con- 
duits d’eau sont placés aux différons éta- 
ges* La charpente des combles mérite d'ètrc 
observée par sa simplicité et son hardiesse. 
Les salles pour les peintres, pour les ma- 
chinistes, pour la répétition ; et les ma- 
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gaslns d'habillements , sont distribues sur 
toute l'extenUon de l'édifice. 

Le rideau principal représente les jeux 
Panatlicnaïques > que l'on célébrait à A t bi- 
nes eu l'honneur de Minerve; il est peint 
par r on tan a ^ génois. 

Le second rideau ou comodino est de 
Bar alla , génois ? il représenté Sylène au 
moment de commencer le chant , qu'on lit 
dans Virgile. 

Théâtre Saint Augustin. 

Ce Théâtre prend son nom de l'église 
des ÀugustinS; qui se trouve sur la meme 
place y et qui a été transformée eu ma- 
gasin. 

Avant la construction du grand Théâ- 
tre, on y donnait Y Opéra, mais actuelle- 
ment on ny joue que la Comédie. 

II est assez grand ? et a six rang de lo- 
ges et un amphithéâtre ? son entrée est 
très- în commode , attendu qu'il faut descen- 

8 
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tire un escalier pour aller au parterre et 
aux premières loges. 

Théâtre de la Cour. 

Ce Théâtre est situé dans la me Balbi n 
et appartient à S, M. * car il fut acheté en 
meme tems que le palais. Il est assez joli 5 
îl a 4 rangs de loges et un ampliitéâtre , 
il fut restauré dernièrement t mais il est 
ordinairement ferme. 

Il y a un autre petit Théâtre près la 
place des Vignes 5 mais on n'y lait jouer 
que les Marionettcs. 








Me trop. ne de S. Laurent 


Le plan de cette Eglise * est assez élevé 
sur la place ; on y monte par tin grand 
escalier pratique tout le long de la façade ■ 
laquelle est ornée de trois arcs majestueux * 
décorés chacun de 20 petites colonnes en 
marbre noir et blanc , et trois portes don- 
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nant entrée aux nefs. L'Église est tonte 
revêtue de marbre à l'extérieur. Sur la 
grande porte * il y a im bas-relief* repré- 
sentant le martyre de Saint Laurent ; au 
dessus * la statue de Dieu avec les symboles 
des quatre Evangélistes. A droite* on voit 
le clocher garni comme 1 Eglise en mar- 
bre noir et blanc * l'architecture est d'un 
beau gothique. Il y a quatre portes latéra- 
les * deux de chaque coté, toutes revêtues 
en marbre très-bien travaillé. Au dehors* 
on trouve beaucoup de morceaux d'inscrip- 
tions lapidaires en caractères gothiques , 
où* il est fait mention de Janus fonda- 
teur de la ville * et des trophées en mar- 
bre qui sont de la plus haute antiquité ; 
ils ont été incrustés sans art dans lus murs* 
particulièrement sur la petite place do St, 
Jean Baptiste, On volt aussi à un des an- 
gles la statue en marbre* du Fourbisseur * 
faite de scs propres mains en 1100. Cet 
homme * pour prix de ses travaux * ne de- 
manda que l'honneur d'avoir une statue 
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qui le représenta avec ses outils, et qui 
fut placée à I endroit (*) indiqué* 

Outre les quatre piliers , la grande nef 
est décorée de seize colonnes d’ordre com- 
posite , formées par des morceaux de mar- 
bre bi a il c et noir de Paras ; quatre autres 
colonnes sont inhérentes aux grands piliers 
qui supportent la coupole à une grande 
hauteur ( qui est du dessin de XjI les si ). 
Sur l'architrave imposée à ce premier or- 
dre, règne un autre rang de colonnes et 
de petits piliers eu marbre, en nombre 

(*) C'est par un trait semblable de îa plus grande générosité 
et de l'amour d’une renommée plus précieuse a tout autre bien, 
qu’un soldat au service de* la république, demanda flion neiir 
d'une statue pour avoir démon lté au sénat, les inconvénients 
qui auraient eu lieu, par la construction de quelques ouvrages 
qui pouvaient devenir nuisibles à la défense du bastion St, Mi- 
chel, sur la place du Prince Doria : le sénat après avoir re- 
connu la vérité de ce, qui était exposé, voulut gratifier F obser- 
va leur d’une somme en argent assez forte : mais cet boni me 
généreux rejet ta la proposition y et demanda au contraire qu'on 
lui décerna une statue a l’endroit même qu'il avait salivé* 
Ou la voit actuellement presque défigurée par les ravages du 
I e ïu k , sus je haut du parapet du même basliou. 
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égal . avec des petites col ormes groupées 
autour de ces derniers. 

Dans la frise , on lit que l'ouvrage de 
cette Basilique fut renouvelle en 1 300 ^ 
ainsi que la belle inscription latine qui 
rappelle les fastes de son origine, 

La dimension de cette Eglise est de 90 
mètres, sans l’hors-d’œuvre de longueur, 
et 30 mètres de largeur. 

Cette Basilique la plus grande et la pre- 
mière en dignité, parmi Celles de son ti- 
tre, est très-ancienne. Trois ans après que 
le Saint Àrcliil évite Laurent , eut souffert 
à Rome le martyre en 259, sous l'Empe- 
reur Valérien , on changea en Kg lise, l'hos- 
pice ou il avait habité , venant d'Espagne 
pour aller à Rome ; mais suivant le ch rô- 
ti i q ne u r G eo rgc s S tel la . ce fu t peu de 
chose puisque l'Eglise des Saints Apôtres 
appellée ensuite St* Cyr , existait déjà, et 
ce ne fut qu'à la fin du onzième siècle , 
que Y E glisc de St* Laurent, fut portée aux 
frais du- public, dans l'état de grandeur 
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on on la voit mai ri tenant ; elle fut consa- 
crée par le Pape Pelage II. En 4 088 elle 
avait déjà reçu les Cendres de St, Jean 
Baptiste > qu'on y avait transférée de Myrre , 
ville de la Lydie. En H 33 elle fut érigée 
par Innocent 1 1 ^ e n Met ropol î t a i n e À r- 
chiépiscopale ; ainsi , Gênes y apres Borne 
et Milan > eut le troisième Archevêché d'Ita- 
lie. Enfin en 1522 on aclieva la tour du 
clocher. 

Voici la disposition des Autels et Cha- 
pelles qui y sont. 

II y a au premier autel à droite un 
bas-relief de sculpture ancienne 5 représen- 
tant ïe crucifiement du Notre Seigneur, 

Au second autel est un tableau de 
l'Ascension de Notre Seigneur , de Jérôme 
Viola ; les trois autels qui suivent ont 
quelques bons tableaux , que les amateurs 
ne dédaigneront pas d'observer. 

Au dessous des orgue; à droite il va 
un autel des Saintes Reliques , orné de huit 
colonnes en marbre, formant quatre grou- 

S* 
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pes ^ les portes des orgues ont etc peintes 
par André A usai do , génois. 

On doit ]a belle chapelle, qui est en 
tète de la nef à droite * à la piete du Doge 
Mathieu Sanarega , qui en ordonna la cons- 
truction en 1596. Elle est toute incrustée 
en marbre blanc 5 et on y r marque huit 
statues, dont deux représentant le fonda- 
teur et Jean Senarega sont de Th ad ce 
Carlone , et les autres sont dnes au ciseau 
de Pierre Francavitta , flamand , ele%^e de 
Michel Ange. En 1808 , on transporta dans 
cette chapelle I image de N* D* du Se- 
cours , peinture trcs-ancienne et passable- 
ment belle* 

La chapelle est tonte peinte à fresque, 
par André Car loue . Il y avait autrefois 
sur les côtes deux superbes sarcophages: 
on les ôta lors des derniers changements, 
et on y substitua deux tableaux, dont ce- 
lui qui est à droite, remarquable par 1 ex- 
pression de ses figures, est de Frédéric 
Bar oc ci. 
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Sur le maître-an tel il y a le plus grand 
monument eu bronze que I on puisse ad- 
mirer à Gènes * c'est la stalue plus grande 
que nature de la Reine des cieux assise 
sur une nuée d Anges ^ ayant sur son ge- 
nou gauche F Enfant Jéstis > et tenant de 
la main droite un sceptre ; c'est l'ouvrage 
de Je a n-Ba p ti s te B ia/tchi * lait ve rs 1 e m i - 
lieu du dix-septième siècle ? à l'occasion 
d'une nouvelle dédicace , par laquelle ou 
consacra F Église- à la Sainte Vierge 3 à St, 
Jean-Baptiste et à St. Laurent , protecteurs 
de la ville, La voûte du chœur est toute 
peinte à fresque par Lazare Tavavone , et 
dorée avec une profusion sans exemple ; le 
médaillon principal représente le martyre 
de St* Laurent, Le chœur mérite d'être 
observé par la superbe marqueterie de 
François Xahello , Bergamasque, Tout le 
presbytère et la Tribune,, sont enrichis de 
ma rb re s , et pa r se m es d e ma gui fi q n e s o r- 
ncmenls ? exécutés par Koch Pennone > 
lombard* 
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La chapelle en tète de la nef à gauche, 
est toute revêtue en marbre, on l'appelle 
l'autel du St. Sacrement; cet autel fait en 
4 821, sous la direction du Chev. Charles 
Barahino , génois, est orne de deux An- 
ges , adorant le St* Sacrement , faits par 
Joseph Gaggini , génois, élevé du célèbre 
Canova ; cet autel est dû à la munificence 
de M. le Marquis Lercaro* La voûte est 
peinte à fresque, par Jean-Baptiste CasteUo; 
Ü y a aussi dans cette chapelle, quatre 
belles statues en marbre, représentant les 
vertus théologales , du B-ergamasco. 

On conserve dans la sacristie de cette 
Métropolitaine un monument des plus 
précieux que l'on connaisse : c'est le vase 
d'émeraude connu dans toute la Chrétienté, 
sous le nom de Sac/'o Câlin o , trouve k la 
prise de Césarée en Palestine, en 1101, 
sous le vaillant Guillaume Etnhriaco ; ce 
vase fut choisi par les Génois , de préfé- 
rence à toutes les richesses de la ville : le 
gouvernement français s en empara en 
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1809 , et il fut transporte à Paris où il 
resta jusqu'en 1815, époque à laquelle il 
fut rendu avec beaucoup d’objets d'arts , 
enlevés pendant la révolution. Il est gardé 
soigneusement : la grandeur de ce Câlin o 
est de 40 centimètres , son pourtour a 1 
mètre 1/5, et il est de forme exagone , 
ayant deux anses, dont l'une est polie et 
l’autre ébauchée. On prétend que c’est dans 
ce vase , que Notre Seigneur mangea l’a- 
g ri eau pascal avec ses disciples. Les criti- 
ques les plus habiles ne sont pas d'accord 
sur celte assertion; quoiqu'il en soit, c’est 
une pièce précieuse et fort ancienne , puis- 
que l'on prétend qu'elle faisait partie des 
présens que la reîue de Saba oflrit à Sa- 
lomon , et qui étaient gardés dans le trésor 
du temple. 

Ou conserve aussi dans la même sacris- 
tie un beau bassin ou plat ( Disco ) d’agate 
ou cbalcédoîne , avec la représentation de 
la tête de St. Jean-Baptiste ; c'est un pré- 
sent dn Pape Innocent VIII. On prétend 
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meme que c’est, le plat ^ sur lequel on ap- 
porta à Hérodiade la te. te du saint. 

On garde aussi dans le trésor de la mé- 
tropolitaine deux Châsses , dont l une en 
vermeil , sert k la Procession des cendres 
de St* Jean-Baptiste* L'ensemble représente 
un petit temple go tlti que vu extérieure- 
ment. Cet ouvrage est tout travaillé en mo- 
saïque avec beaucoup de figures , touchant 
les faits les plus éclatants du St* Précur- 
seur* Cet antique, date du 1437 , comme 
nous Papprend l'inscription suivante, sculp- 
tée sur la même châsse : 


HOC CPUS FATUM FUIT TEMPO RE P RIO R AT. 
D. D. LAZAIU DE VI VALOIS , KT JOHANIS 
DE PASDAXO MCCCCXXXVII. DIE ÏIVIU. MA J 
ET TE RAM US OAXIELIS FARRO FÀlïRl.CHAVIT* 


L autre châsse, qui est en argent, est 
aussi digne d'être admirée par les orne- 
mens qui sont d'un fini admirable , et par 
le nombre de petites statues en vermeil. 
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représentant les prophètes et saints de Lati- 
um et du nouveau Testament : elle sert à 
la Procession de la Fête-Dieu. 

La chapelle de St. Jean-Baptiste, dessi- 
née par Jacques Delta Porta * est d’un genre 
gothique très soigne : ce réest que depuis 
quelques années qu'on la dépouilla (Lune 
belle balustrade en marbre bien travaillée, 
et qui s'accordait trçs-mervcillcusemcnt av< c 
les autres ornemens de cct édifice, pour y 
substituer malheureusement celle qu'on y 
voit à présent , et qui nous rappelle en- 
core les bizarreries du Bonomini^ archi- 
tecte qui vivait en 1600 . 

La façade de cette chapelle est garnie 
de bas-reliefs en marbre jusqu à la voûte, 
représentant des sujets tirés des Saintes 
Ecritures , et ornés de onze statues. L J Jn~ 
teneur est tout incrusté en marbre. Cette 
chapelle esl richement dore'e et produit le 
plus bel effet; il y a huit niches qui sont, 
décorées de belles statues en marbre de 
grandeur naturelle; on distingue celles de 
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la Sainte Vierge et de St. Jean-Baptiste, 
du célébré André (j ontttcct de Florence ; 
les murs sont incrustes de bas-reliefs, re- 
présentant les principaux faits de la vie de 
ce Saint. 

U an tel est en marbre , et a un beau pa- 
villon soutenu par quatre riches colonnes 
en porphyre , dont les piédestaux ont sur 
leur face, une petite figure en relief d'un 
prophète , supérieurement travaillée par 
Jacques Délia Porta. 

Les Cendres et les autres précieuses Re- 
liques du Saint, sont renfermées séparé- 
ment dans des urnes en argent, et soi- 
gneusement gardées dans une caisse de fer 
sur ce même pavillon. 

Derrière l’autel , on voit un monument 
en marbre en forme de sarcophage , avec 
des bas-reliefs passablement bien conser- 
vés. C est ou 1 on renfermait anciennement 
les cendres de St. Jean-Baptiste. 

A I autel qui est à gauche de cette cha- 
pelle , il y a un beau tableau de l'An non- 
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dation, peint par DemarinL Elle est toute 
incrustée en marbre blanc. 

Enfin , le pave de cette vaste Eglise est 
en marbre blanc , et vert , à grands com- 
partiments, 

r 

Eglise cle St, Cyr. 

Cette église , est une des plus ancien- 
nes 5 die existait déjà sous le titre de Ba- 
silique des 12 Apôtres , lorsque Salomon 
premier évêque de Gênes ^ y eut fixe son 
siège en l'an 250 ; elle fut ensuite appelée 
$L Oyr , et jusqu'à Eannee 985, elle ser- 
vit de cathédrale à la ville, Jean II évê- 
que de Gênes , ayant choisi celle de St. 
Laurent qu'on bâtissait alors, y transféra 
la métropole ; en 994 cette église fut don- 
née aux Bénédictins qui la gardèrent jus- 
qu eu 1575 , que les Théatîns en prirent 
possession et la rendirent dans l'état où 
elle se trouve maintenant. Ceux-ci ayant 
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etc supprimes en 1 7 98 ^ elle a etc confiée 
au cierge séculier. 

Elle est fort renommée dans Y histoire 
de Gènes , par les assemblées qui s’y ti li- 
re ni ; on a des mémoires de cette église 
dès l'année 547 et 594* 

St* Félix , St, Cyr, St* Hotnulus et St, Va- 
lentin , tous évêques de Gênes, y furent 
ensevelis ; ainsi que cinq ou six archevê- 
ques de Milan, qui pour se soustraire à la 
tyrannie et aux persécutions du roi des 
Lombards, transférèrent leur siège dans 
celte ville, et s’y fixèrent pendant près de 
70 ans, ce qui arriva en 566, 

Cette église, F une des plus belles, des 
plus riches eh marbres et des plus gran- 
des de la ville, est soutenue par seize co- 
lonnes accouplées d'ordre composite, de 
beau marbre blanc, d’une seule pièce, et 
d'une grosseur et hauteur dont on ntn 
trouve pas de pareilles a Gênes, Les dix cha- 
pelles latérales, sont aussi ornées de belle un- 
ion nos ; toute F église est revêtue en marbre 
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jusqu’à la voûte, les niches sont ornées 
de 10 statues colossales, représentant les 
SS* Apôtres; la voûte est peinte par Jean 
Car Ion e 5 pe i n t r e d'un grand me ri te dont 
les trois médaillons représentent T histoire 
de St. Pierre* Les grisailles et la perspective* 
sont de Paul Brozzi bolonais* 

Le grand autel* qui est très beau* est 
orne de figures d'anges en bronze dore* 
du célébré Puget } il mérité d'être ob- 
serve. 

On distingue dans cette église* le ta- 
bleau de St. André Avellino* peint par 
Sarzana , 

La chapelle de St. Gaétan * mérité d'être 
considérée* il J a deux belles colonnes en 
marbre noir ; la voûte est peinte par Do- 
minique P iota* 

Dans la quatrième chapelle à droite * il 
y a un beau tableau en relief* fait par 
J homas Carîone -, le jour de la fêle de la 
Co nceplion , on y expose un tableau ovale 
de Guida Béni. 
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À la chapelle en tête de la nef à gau- 
che ? il y a un beau tableau de V Assomp- 
tion ? du Sarzana . 

Dans la chapelle qui est sous les or- 
gues , il y a un beau tableau de l'adoration 
des bergers , de Christophe Boncatlo dit 
le Potnerancio. 

Dans la seconde chapelle en descendant, 
on remarque un tableau de Sainte Cathe- 
rine de Sienne j de Caslelllno Castelli , 
avec deux autres sur les cotes * dont un 
de St, Jerome, et l'autre de St* Jean Baptiste, 

Dans une autre chapelle un tableau de 
St* Mathieu avec les deux autres des frè- 
res Mentanazi élèves de Camhiaso. 

Ou voit à la voûte du chœur, une pein- 
ture à fresque, St* Cyr évêque de Gênes 
mettant en fuite un Basilic, qu'on a tiré 
d'un puits j cette peinture est allégorique 
au triomphe que le Saint remporta sur le 
Démon de l'impiété et du libertinage. Dans 
le fond il y a une statue de la Sainte 
Y ierge , du Pt iget» 
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La sacristie , qui est la plus grande des 
églises de Gênes , renferme quelques ta- 
bleaux qui méritent d être observes. 

La façade de cette belle église , faite 
en 1820 , sous la direction du Cliev. Char- 
les Barahino , architecte , quoique fort 
belle, ne réponds pas à l’intérieur, puis- 
qu’elle aurait dû être toute en marbre, 
comme on en avait le projet. On voit sur le 
fronton la statue de St. Cyr , en marbre, 
ainsi que le fameux Basilic. 

Église de N. B. des Vignes 

Cette église, qui date des premiers siè- 
cles de la chrétienté , doit son nom au 
lieu où elle fut bâtie, qui était un vigno- 
ble. Ce ne fut originairement qu’une pe- 
tite chapelle , qui, après avoir subi divers 
agrandissemens fut rebâtie en 980, par 
Hubert Viscanti et Gujr de Cormandino ; 
crée paroisse en 1147, elle fut rendue à 
son étal actuel en 1680, elle a 5 1 mètres 
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de longueur sur 25 de largeur. Elle est 
Collegiale et desservie par un chapitre de 
Chanoines : ce qui la rend célébré ? c'est 
u n tabl eau de la Sain te V i c v u r e , t r ou v é 
mira cul eu se meut en 1603, 

CeUe église a trois nefs bien distri- 
buées et bien éclairées ; la grande nef est 
soutenue par seize belles colonnes d'une 
seule pièce en marbre graniteux fin \ elles 
sont accouplées en huit groupes ] la cou- 
pole de cette église a été peinte en 1815, 
par Paganetto peintre génois ; les quatres 
Evangélistes sont de Tagliafîco ; la voûte 
du chœur est peinte par Tavarone; on y 
voit trois beaux tableaux : 

1. a L'Annonciation 7 par Haut * 

2. ° La Présentation au Temple , par Da- 
vide génois- 

3. Q La Naissance de Nôtre Seigneur 7 par 
un peintre romain. 

Le maître-autel est du Puget ; on y voit 
1 Ange j le Lion * l'Aigle et le Bœuf A qui 
sont les symboles des Evangélistes. 
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L'autel à droite du maître-autel , est 
celui de la Sainte Vierge , admirablement 
décoré par F architecte •/* B * Orsolino * en 
grande vénération à Gênes ; il v a une sta- 
tue en marbre de la Sainte Vierge tenant 
FEnfaul Jésus dans ses bras , elle est de 
1 h o mets Or sa Un o m 

Cette chapelle est richement ornée, par 
la pieté des fidèles , on y admire aussi des 
bons tableaux du Pnggi, 

Dans la chapelle à gauche 'du sanctuaire 
on voit Jésus-Christ en croix > chef d'œu- 
vre de Marc/g lia no 5 célèbre sculpteur en 
bois 5 ainsi que les deux statues , aux cotés , 
de la Sainte Vierge et de St* Jean* 

Au second autel de la nef à droite un 
bon tableau de l'Annonciation * dans le 
genre de Maratta 9 par Car lune. 

Au troisième autel est une demi-figure 
de la Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus, 
enchâssée dans un grand relief en mar- 
bre, ayant les figures de St. Jean- Baptiste 
et de St. Koch j avec les A mes du Purgatoire 
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au fond, ouvrage très beau de Soltiro , 
élève du Puget ; cet autel a deux belles 
colonnes imitant le porphyre, 

À l'autel de St* Antoine dans la nef à 
gauche il y a un ouvrage de Maragliano , 
ainsi que deux belles colonnes torses d'al- 
bâtre. 

Le Baptistère est orne de deux statues 
de grandeur naturelle , du Sauveur et de 
St, Jean-Baptiste, ouvrage de ParodL 
Sur une colonne isolée dans la nef à 
droite , est un petit tableau, de la Sainte 
Vierge et l'Enfant Jésus: cette colonne est 
de la primitive église. 

Église de F Annonciation. 

Cette église magnifique, qui s'élève ma- 
jestueusement sur la belle place du Gîta - 
stato ou Fastafo , (ainsi nommée à cause 
du dégât produit par la démolition des mai- 
sons à 1 époque de la fondation de l'église,) 
appartenait jadis aux RR, PP, Mineurs 
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Conventuels sous le titre de St. François 7 
qui Ja construisirent en \ 509 ? sur les res- 
tes de l'ancienne 5 dédiée à Sainte Mar- 
the ^ balle en 1228 , et qui appartenait 
a Surs aux frères Humilies. Ce n'est que 
depuis l'an 1537 j qu'elle fut acquise par 
les possesseurs actuels, qui la dédièrent à 
l'Annonciation. 

La magnificence et la splendeur de cette 
église est due à la famille Lomeltini y au- 
trefois souveraine de Tabarca , île de la 
Méditerranée* qu'elle a conservée depuis 
l'année 1514, jusqu'en 1741 * époque à la- 
quelle elle fut prise par les Tunisiens. 

Cette église , est non seulement une des 
plus belles de Gènes , mais elle est aussi 
la plus grande après la Cathédrale ; un 
escalier magnifique en marbre , règne tout 
le long de la façade qui n'est point en- 
core achevée. L intérieur en est riche par 
les dorures , les marbres et les peintures 
qui la décorent. La nef est soutenue par 
quatorze colonnes d'ordre composite en mar- 
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Lue blanc ? dont toutes les cannelures sont 
incrustées de marbre blanc et rouge de 
France; elles sont très élevées; le bas de 
Y église et quelques chapelles n'ont pas etc 
achevées. La voûte richement dorée * a été 
peinte par les frères Carloni , génois* La 
Coupole peinte par Jean André Ansaldi , 
a été retouchée par Grégoire Ferrari j 
les peintures du. chœur ? soûl de Jules 
Benzo . À côté du Sanctuaire 5 on voit deux 
à fresques de Jean-Baptiste Cartone} il y 
a une belle représentation d'architecture. 

Au dessus de la porte , il y a une belle 
Cène de Notre Seigneur , chef d'œuvre du 
Brocaccino ; ce tableau est de grande ma- 
nière ? d'une couleur belle et forte; c'est 
un morceau de mérite. 

Dans la première chapelle à gauche * 
ou voit un tableau du martyre de St* Ch- 
inent ? c'est un des meilleurs ouvrages de 
Jean Car Ion e . 

La quatrième chapelle à droite ^ dedie 
à St* Louis Roi de France , est affectée à 
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Jn Nation F r a n ç a i se ^ il y a u n be a u t a- 
hleau représentant ce Saint adorant la 
Croix , peint par Bernard Carbone , gé- 
nois ^ imitateur et élève de f an-dîck. Au 
pied de cette chapelle , est le tombeau du 
Duc de Boufllers > mort à Gènes en 1747 , 
commandant les troupes françaises envoyées 
au secours de la République \ son épitaphe 
qui indiquait la reconnaissance des génois 
pour les services de ce grand homme 
ayant été effacée en Mdl y ainsi que tou- 
tes les armoiries j on vient d'en remettre 
une autre. 

Dans la chapelle dédiée à St. Pierre 
d’Àlcantara , le tableau du Saint, est de 
Jean- Baptiste Carlone} les à fresques sont 
de Joseph GaleoltL *» 

Dominique P cola a peint les tableaux 
qui ornent plusieurs chapelles , nous ne 
citerons que V Annonciation ^ la Prédication 
de St. Jean , la Conception > et quelques 
miracles de St. Diego. 

il faut admirer Ses colonnes torses en 
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albâtre, qui ornent le 5 deux grands autels, 
qui sont en haut des deux nefs latérales, 
l'un dédie a St- Pascal BqjIou , laulre a 
St* Antoine de Paduue; elles sont en mar- 
bre jaune, connu sous le nom d albâtre 
de Sestri 9 ou du Gazzo . 

Dans la chapelle eu tête de la nef à 
gauche, nouvellement revêtue de marbre, 
aux frais de la famille Serra , il y a mi 
beau tableau d on Crucifix, la Sainte \ Serge 
évanouie , St. Jean et Sainte Marie Made- 
laine ; ce tableau est frappant, il est du 
Scotlo * 

Cette église magnifique, a 75 mètres de 
longueur sur 32- 1./2 de large, sans comp- 
ter P enfoncement des chapelles- 


St. Ambroise. 



Cette église , occupée par les Révérends 
Pères de la Compagnie de Jésus, fut bâ- 
tie en 1J80, aux frais du Père Marcel 
Pallavicini Jésuite, sur les débris de l’an- 
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tienne église du même nom 5 qui datait 
du 7*me siècle. Elle a 50 mètres de lon- 
gueur sur J 7 de large. Elle est divisée en 
trois nefs en forme de croix latine. Toute 
l'église est incrustée de marbres précieux * 
et elle a sept coupoles* dont une grande 
et six petites. Sur celle du milieu sont re- 
présentés : E adoration des Mages ,5 rentrée 
de Jésus Christ dans Jérusalem; la Trans- 
figuration sur le Mont Thabor* et son Avè- 
nement au jour du Jugement Universel, 
Ces peintures sont de Jean G avion e $ dans 
les niches il va quatre statues* exécutées 
par François Biggi^ génois. 

On remarque dans cette église magnifi- 
que les tableaux su i vans : 

Dans la seconde chapelle à droite en en- 
trant* un Christ eu croix, et la Vierge 
dans 3a douleur* St. Jean etc», ce tableau 
est peint par / ouei , peintre français* il 
est bien dessiné et dans le genre du Mi- 

O 

che lange da Caravaggio. Les peintures de 
la voûte sont de 1 abbé Ferrari. 
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La chapelle suivante , plus riche en mar- 
bres , appartient à la famille Durazzo , ou 
voit l'Assomption de la Vierge, grand ta- 
bleau du Guido Reni . Ce peintre eut 
la préférence sur Caracci , malgré qu’il 
exigea le double du prix que demandait 
ce dernier; c’est un tableau admirable et 
de la plus grande force ; les ombres sont 
dans sa manière forte et sombre. Les co- 
lonnes de cet autel sont en albâtre de Ae- 
stri. 

Dans la chapelle qui est en haut de la 
nef à droite , il y a un joli tableau de St. 
Pierre Es-liens , de Cornélius Wael , pein- 
tre flamand, grand ami de V an-dick. C est 
le plus grand tableau que nous ayons de 
ce peintre, et on dirait même que les tetes 
sont retouchées par V an-dick . 

Le maître-autel , mérite d'ètre observé. 
Son architecture est magnifique et impo- 
sante ; il a quatre grosses colonnes de 
24 pieds de hauteur , en marbre noir 
de Porto- Venerë , sur les cotes deux s ta- 
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tues colossales des deux Apôtres , , St. Pierre 
et St. Paul, faites par les frères Car- 
lorn , lombards. A l'autel ou voit la Cir- 
concision de Notre Seigneur , du Ru- 
bens ^ peintre qu'il suffît de nommer, pour 
en faire Reloge. Au dessus des tribunes la- 
térales, U y a deux beaux tableaux; le 
Repos de la Sainte Vierge de Dominique 
Piola , et le Massacre des Innocens de 
Jean Baptiste Mcrani , génois. 

La chapelle de St. François Xavier, en 
haut de la nef à gauche, a un tableau re- 
présentant ce Saint, peint par un elève de 
Guida Béni, les deux tableaux sur les 
côtes sont du Sarzana , l'adoration et la 
mort du Saint, sont du Poussin. 

Celle dedie à St. I gnace, tout- à- fait sem- 
blable à la chapelle vis-à-vis , à l'exception 
que les colonnes sont en bardigiio , il y a 
le Saint qui guérît une possédée, et res- 
suscite des en fa ns ; c’est un grand tableau 
dn Rubens ; il est admirable par sa belle 
composition et la proportion des figures; 
elles sotit belles et bien rendues. 
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La chapelle dédiée à St. Etienne, a un 
tableau j représentant ce Saint lapide , du 
Paggi ? il est assez bien dessine et bien 
peint * la voûte est peinte par Antoine 
GiotJL 

Cette enlise si riche en marbres, est si 

O 

bien divisée, et si artistement incrustée, 
quelle produit le^plus bel effet. Les do- 
rures qui avaient été endommagées par l’hu- 
midité, viennent d'étre entièrement refai- 
tes , aux frais de différé ns particuliers. Le 
pave en est aussi très beau. Enfin cette 
edi se si riche en tableaux de grands mai- 

O 

très 5 mérite d’ètre visitée par les amateurs, 
qui en verront beaucoup d'autres, que nous 
n'indiquons point , pour ne pas trop aug- 


menter cet ouvrage. 


Église de Carignan. 

Celle église construite en 1552,d ? après 
les dessins de G aléa a A le s si ? et aux frais 
de la famille Sauli 9 offre en petit, le plan 
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de St. Pierre de Rome. Sa façade est d'une 

* 

agréable proportion , quoique T excessive 
élévation des clochers nuise à l’effet de la 
coupole. Au dessus de la grande porte il 
y a la statue de la Sainte Vierge , et sur 
les côtes deux autres , représentant St. Pier- 
re,, et St. Paul j de David Borgognone, 
Cette église sans être des plus grandes, 
est un morceau des plus complets , des 
plus achevés, et d'une parfaite unité dans 
tous ses rapports; la construction en est 
noble et solide , les ornemens y sont mé- 
nagés avec goût; elle a la forme d’une 
croix grecque , sa longueur est de 68 mè- 
tres sur 58 de lar^e. 

Les quatre pilastres qui soutiennent la 
coupole , sont ornés de quatre statues en 
marbre de 4 mètres de hauteur. Les deux 
plus belles sont du fameux Puget , l'une 
d elles est un vrai chef-d'œuvre : c’est St. 
Sébastien , dans laquel l’artiste a su ac- 
corder la résignation d'un Saint dans les 
douleurs du martyre, sans y méconnaître 

y* 
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le tribut qu’il devait à la nature, par la 
sensibilité de la douleur. En le considé- 
rant * l'œil trompé , croit voir le marbre 
palpiter; aucun sculpteur n'ayant rendu 
avec plus d'expression la souplesse des mus- 
cles et l'élasticité de la peau. 

La seconde représente le bienheureux 
Alexandre Sauli $ c’est un Evêque de la 
famille des fondateurs de cette église , elle 
est pleine d'expression, et les manières eu 
sont belles. 

Les deux autres: St, Jean Baptiste, de 
Dominique Parodi , et St. Barthélemi , de 
David français , sont très inférieures, et 
font d'autant plus ressortir la beauté des 
premières. 

Le grand autel qui est en marbre jaune , 
es t o r n é de ba s-re I i e fs e n b ro uz e , lai ts pa r 
Maximilien Soldant florentin. Les plus 
beaux marbres ont été employés pour faire 
cet autel. 

Ou voit dans celte belle église, plusieurs 
bons tableaux , savoir : 
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\ St. Pierre et St, Jean qui guérissent 
3e paralytique : tableau plein d'action, d’un 
beau dessin et superbement coloré , chef- 
d'œuvre de Dominique Piola ; e'csL son 
premier tableau de chevalet, 

2, Le martyre de St, Biaise * attaché à 
un poteau , c'est un des premiers grands 
tableaux de Charles Maratti ? qui le fit 
pour F église de St, Charles à Borne. 

3, La Sainte Vierge et l'enfant Jésus , 
St, Dominique, St, Hyacinthe, et Sainte 
Catherine, très beau tableau, chef-d’œuvre 
de i Jérome Piola , fi î s de Dom in ique, 

4, Sainte Marie Egyptienne , recevant 
la communion de St, Ma xi min par Parmi 
de Sienne : ce morceau est dans le goût 

b 

du Bar o cci. 

5, Tableau représentant la Sainte Vierge 
tenant son fils mort entre ses bras, du 
Camluaso , les couleurs en sont mauvaises, 
mais il a beaucoup d'expression, 

6, Tableau représentant la Sainte Vierge 
en gloire, avec le B, Alexandre üaufi- 9 qui 
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obtient la cessation de la peste t avec gran- 
des et petites figures * du Sarzana * 

7, La Sainte Vierge ? St. François et 
Si* Charles 5 c'est un des beaux tableaux 
du Procaccino ? mais il a sou lie rt des In- 
jures du te ms. 

8 . St. François recevant les stygmates ; 
c'est un des meilleurs tableaux du Guer- 
cino * 

9* Au dessus de la porte est un grand 
et bon tableau j du Sarzana. 

Les orgues de cette église , sont unes des 
premières d'Italie ^ leur harmonie charme 
les sens j elles imitent parfaitement les 
coups de tonnerre et l T éclat de la foudre. 

Dans la sacristie * i! y a aussi quelques 
bons tableaux > dont un du Procaccino ? 
avec des anges ^ un autre du Catnbiaso , 
représentant la Sainte Vierge et Sainte 
À n n e > e n demi -fi gu res . 

On monte au sommet de la coupole par 
un escalier fort commode 5 de là 5 ou jouit 
du plus beau coup dhcil qu'on puisse ima- 
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^iner; toute la ville et le port se déployant 
sous les yeux, et comme par enchantement 
en un beau et vaste panorama, ainsi que 
les deux rivières de Gênes, rendent cette 
vue imposante, et meme pendant les ma- 
tinées d'été on peut sans peine découvrir 
au loin ]’îlc de Corse. 

Tout près de cette magnifique église , 
est le pont non moins étonnant, qui porte 
le même nom , et qui joint les deux col- 
lines de Sarzano et de Garignan , il est 
compose' de sept arches dont les trois du 
milieu ont près de 2o mètres chaque d'ou- 
verture ; il a une très grande élévation , 
puisqu il y a au dessous des maisons qui ont 
sept étages. Il servait de promenade pen- 
dant les brûlantes soirées d’été , car on y 
respire un vent très frais, maïs la prome- 
nade de XAcquasola fil abandonner cet 
endroit. On doit ce pont qui est très hardi 
a la même famille Sauli, 
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Église de St. Etienne, 

Près la porte de l’Arc* 

1/ église paroissiale de St, Etienne, est 
très ancienne , son architecture est gothi- 
que , on y voit un des plus beaux tableaux 
que bon connaisse ; le sujet est la lapida- 
tion de St. Etienne, le Salut contemple le 
ciel ouvert: pour connaître toutes les beau- 
tés de ce tableau, il faut le considérer en 
détail; la composition en est solide, no- 
ble et majestueuse , l’action des bourreaux 
est furieuse et pleine d’expression , 1 alti- 
tude du Saint remplie d'onction , de rési- 
gnation et de pieté ; le clair-obscur y est 
bien ménagé : c’est un des chefs d’œuvre 
les plus beaux, les plus singuliers de 1* Ita- 
lie, la partie inférieure est de Jules hu- 
main et peut être regardée comme son 
meilleur ouvrage à l'huile : la partie supé- 
rieure est de Raphaël. 11 formait un buf- 
fet d’orgues à Rome , et Léon X en lit pre- 
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sent a 1 ancienne république* Ce tableau 
lut porte à Paris et a figure dans le mu- 
sée pendant quelques années * la tète a été 
refaite par Girodet , et non par David . 
En 18 lu j il fut rendu avec les objets d'art 
qui avaient été enlevés * cl replacé an 
grand autel de cette église* où il était au- 
paravant* 

Il y a encore quelques autres bons ta- 
bleaux : 

Su Ampegli guéri par un ange* du 
^ lo y elève de H uh a n $„ 

% Celui de St* Benoît* de Luc Saîtarello , 
elève de Sarzana* 

Sainte Françoise, qui donne la pa- 
role à une sainte fille muette: ce Tableau 
rempli d expression k est de Dominique 
Capclimo * élève de Pair ici* 

DD 

4* La naissance de Notre Seigneur* peint 
par Sarzana * 

o* La fuite en Egypte* de Dominique 
Pioht; 

6, Le pèlerinage des Rois-Mages* de 
F aiere Caslello, 
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1. Le massacre des Iimocuns , de Jean 
Baptiste 31er an o. 

Église tic St* Sauveur, 

o 

Sur la place de Sarzano* 

Elle n 7 a de remarquable que quelques 
bons tableaux : 

L° La Vierge de Monte-Allegro, de Do- 
minique P ürodi* 

2. L'Assomption de la Sainte "S ierge ? 
de Jérôme Viola, 

3. Le martyre de Sainte Cecde* de T a- 
Ihre Casldlo y ce tableau est bon et c est 
son premier tableau d histoire, 

Éirlise de St. Camille. 

Celte e'glise qui appartient aux RR. PP- 
de la Croix , fut fondée en 1667 , aux frais 
de différen s nobles. Les peintures à fres- 
que sont de Grégoire. Deferran , et les 
perspectives d e C o stu - 



DE GÊNES, 2Ü9 

Le tableau de St. Camille est de Do mi- 
nique ParoriL 

Celui du Crucifix de Pellegrino P a - 
vodi . 

La Sainte Rosalie de Voler e Caste Un, 

Cette eglbe rétablie d. puis 18.15, est ri- 
cil ment de corde en marbres. 

f 

Eglise et Couvent de St, 
Sébastien, 

Cette eglise annexée au couvent des re- 
ligieuses de cet ordre , fut fondée en 1501 , 
sous la règle de St. Augustin , la nef du 
milieu est peinte par Jean Baptiste Car- 
ïorte-i ainsi que la voûte du maître autel ; 
ce sont les dernières peintures que ce cé- 
lébré peintre fit à Gênes. Dominique Piola 
a peint les autres nefs. 

Les tableaux suivans méritent d’être re- 
marques : 

Le tableau au maître autel représentant 
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le martyre de Si» Sebastien ? est de Ca~ 
slcllo berg a masque , tableau qui a servi 
de modèle au Puget pour sa belle statue 
qui est à F église de Cari g n an. 

Su Paul premier liermite , et F Annon- 
ciation } sont du Sarzana . 

Le martyre de St, Clément et de Su Aga- 
tagnolo ? de B et'Hctrcl Castel/o . 

Il y a en outre de belles dorures et de 
beaux marbres. 

Sainte Marie du Rcmedio , 

Rue Giutia. 

Cette église fonde eti 1650* par dispo- 
sition testamentaire de Jean Thomas /yrm* 
a une jolie façade ornée de belles colonnes , 
l'église est une belle rotonde ; la coupole 
est la plus grande qu’il Y ait a Gènes , elle 
est très riche eu marbres , mais il n y a 
aucun tableau de prix -, la statue en beau 
marbre de Notre Dame des Grâces, elles 
deux anges qui sont au maître autel , exé- 
cutés par Traversa , méritent d être observes. 
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Eglise de St. Eue. 

Elle est la paroisse des familles Spinofa 
et G rimai di * et a été fondée en 1188^ elle 
est toute peinte à fresque par Dominique 
Viola père ; on remarque au maître autel 
la statue de la Conception > de Philippe Pa- 
rodia très Bien exécutée : on voit aussi 
un excellent tableau du Castiglione dit le 
Cm reghetto ; il est bien composé et bien 
dessiné * les tètes sont très belles et bien 
finies. 

Sainte Marie Madclaine. 

Cette belle église est de moyenne gran- 
deur * elle a trois nefs soutenues par douze 
belles colonnes en marbre blanc d une 
seule pièce ; elle est richement peinte à 
fresque ^ par Sébastien GaleotlL 

La chapelle de la Sainte Vierge est peinte 
par Dominique ParodL 
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Au second autel à gauche, est un beau 
tableau de l’Assomption, du Sarzana, du 
genre de T 7 an-dick. 

Une Sainte Marie Madelaine, du Paggi. ■ 

Église de St, Mathieu. 

Cette abbaye fondée en 1125, fut rebâ- 
tie en 1278. André Doria et ses succes- 
seurs ne cessèrent d’y ajouter des nouveaux 
ornemens. L'extcrieur est gothique , ayant 
sur la façade un grand nombre d’inscrip- 
tions des memes caractères , qui rappor- 
tent les haut faits du célèbre André Da- 
ria-, ou fit aussi venir l'architecte Montar- 
soli , qui l’orna tant en architecture qu’en 
sculpture. Elle est petite et divisée en trois 
nefs, sontenues par dix colonnes d’ordre co- 
rinthien. 

On remarque, à l’autel à droite , un joli 
tableau de la Sainte Vierge., Sainte Anne 
et le petit St. Jean , peint par Bernard Ca- 
ste, U o. 
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A l’aulel à gauche, un tableau de Jean 
Baptiste CasteUo , représentant le St. Sau- 
veur, St. Pierre et St. Mathieu. 

Dans le chœur , il y a de belles statues 
en marbre, représentant les Saints Evan- 
gélistes , et celles de la Vierge , St. Jean 
Baptiste , de St. André , de David et de 
Jérémie , sont regardées comme les meil- 
leurs ouvrages du même Mon torsoli. 

Dans une chapelle souterraine , qui est 
toute incrustée en marbre précieux , est 
un mausolée qui renferme les restes à' An- 
dré Daria , Les dorures de cette chapelle 
représentent les principaux traits de la vie 
de ce grand homme. 

On conserve dans la même eglise , 1 epee 
ainsi qu’une toque en velours, que le Pape 
Paul 11 ï envoya à André Daria , eu ca- 
deau. 
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Église de St e Pierre, 

Place de Bandit. 

Ori y monte par un long escalier, qui 
aboutit à un vestibule , peint à fresque par 
Bojardoî cette église qui est entourée d'utie 
galerie ^ date du ix siècle, elle fut brûlée 
en 1398 , par les Gibellins, et rebâtie en 
4 583, d'après un voeu public, fait par les 
Génois, qui y élevèrent un autel dédié à 
îa Sainte Vierge , en reconnaissance de les 
avoir délivrés de la peste en 4 579. Son 
architecture est très jolie et n'a qu'une 
seule nef : elle est richement revêtue en 
marbre jusqu'à la voûte* 

Il y a clans une chapelle, quatre sta- 
tues, en marbre : de St. Jean Evangéliste , 
St. Etienne, St. Zacharie et Sainte Elisa- 
beth ; ce sont les meilleurs morceaux de 
Thadée Carlone père. 

L'autel en face, a un joli tableau de 
la Concepiion , d 'André S&mino* 
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Dans une autre chapelle^ il y a quatre 
autres statues: St. Sébastien* St* Geor- 
ges * St* Roeh et St. Jean-Baptiste ; on ad- 
mire particulièrement celle de St. Sebas- 
tien , par les belles proportions de son 
mid ; celle do St, Georges a un caractère 
de fierté convenable au héros vainqueur 
des monstres* 


Sainte Marie 

r 

des Ecoles Pies. 

Cette petite église ,, toute revêtue de mar- 
bres de différentes couleurs * lesquels par 
leurs nuances produisent un très bel ef- 
fet j elle est richement dorée et la voûte 
est peinte à fresque par Joseph QaleottL 
La statue de la Sainte Vierge qui est 
au maître autel * est de Thomas Or salin L 
L'autel à droite a une jolie demi-figure 
de la Vierge * du Guida Heni * le tableau 
de la Sainte Vierge qui est à Fautel à gau- 
clie est de GaleotlL 
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Le plus bel ornement de celte église, 
consiste en neuf superbes bis- relie fs en 
marbre blanc , qui avaient etc détachés 
pour être envoyés à Paris 9 mais la chute 
de l'Empereur les firent replacer; ils re- 
présentent : 

4 Mariage de la Sainte Vierge. 

P O 

% Jésus discutant au milieu des Doc- 
teurs, 

3- L'Annonciation. 

4. La Descente du Saint Esprit. 

Les autres à gauche sont : 

1 . ° La Fuite en Egypte, 

2. L'Adoration des Bergers, 

3. La Présentation de l'Enfant Jésus au 
Temple, 

4. J^a Visitation, 

5. L' Assomption de la Sainte Vierge ) 
avec les SS. Apôtres. 

Les trois premiers , sont faits par Fran- 
çois Schiafjiao f célébré sculpteur > les six 
autres , par Charles Cacciatore * son digne 
élève. 
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St. Cosme et St. Damien. 


Cette église dont on trouve des traces 
dans les mémoires du xi siècle, est d'ar- 
chitecture gothique. 

On y remarque quatre bons tableaux : 

Le Christ mort, de Jean Basa , peintre 
flamand ; les Ames du Purgatoire , par Sar- 
zana ; Sainte Agathe et Sainte Lucc , par 
Joachin Assereto ; ainsi que celui de St. 
Cosme et St. Damien, qui guérissent des 
malades. 

10 


Eglise de St. Georges. 

Cette petite eglise a un bon tableau de 
Viola , et au maître-autel, le martyr de 
St, Georges ? qui par la beau te du princi- 
pal personnage , par l'expression des spec- 
tateurs 5 la variété de la composition ? la 
force du clair-obscur , passe pour le meil- 
leur ouvrage de Luc Camhiaso. 
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Église de St. Marc. 

L'architecture de cette église est an- I 
ci en ne , avant été fondée en If; 3. Il y a 
un lion tableau sur bois , représentant [■ 
Sainte Barbe, du Sarzana , et le Mariage 1 
de Sainte Catherine, de Horace Ferrari. 

Sur la porte latérale à droite , on voit 
un bas-relief en marbre du moyen-âge, 
représentant un Lion , c'est un trophée 
remporté sur les Vénitiens par le Génois. 

Notre Dame des Grâces. 

On prétend que cette église est la pre- I 
mière qui fut bâtie à Gênes, et que c est 
dans le même endroit , que débarqua St. 
INazaire. Ce Saint fut le troisième à prê- 
cher le Saint Évangile à Gênes, apres St. 
Pierre et St. Barnabe , et l’on ajoute, quelle 
fut bâtie aussitôt qu'il eut reçu le martyre 
sous l'Empereur !Néron. 
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ïl y a quelques tableaux passables , les 
plus remarquables sont : 

La Descente du Saint Esprit, de Piolet. 
Jésus qui donne les clefs à Si. Pierre, 
(le Campora. 

Sainte Marie de Castello. 


L'église de Sainte Marie de Caste Ho , 
desservie par les Dominicains, était une 
ancienne Collegiale, où les premiers Gé- 
nois qui abandonnèrent les erreurs du pa- 
ganisme, furent baptises ; elle était placée 
sur l'endroit qu'occupe maintenant la sa- 
cristie ; tombant en ruines elle fut rebâ- 
tie vers le 1000, aux frais de la puissante 
famille Castelli. Par un bref du Pape Eu- 
gène IV , cette Collégiale ayant été supri- 
niée en 1441 , cette église avec le couvent 
tut donnée aux RR. PP. Dominicains, 

Son architecture est gothique ; elle a trois 
nefs qui sont soutenues par dix colonnes 
de granit. 
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Âu premier autel à droite , il y a une 
Annonciation, et divers Saints, de Brea 
peintre de Nice, du $vi siècle, dont 1rs 
têtes malgré la sécheresse du dessin, ont 
de la beauté et une vivacité remarquable* 
La Vierge avec Sainte Catherine , et 
Sainte Madclaine , du Gregheilo^ est un ta- 
bleau de toute beauté* 

Ou remarque aussi : St* Hyacinthe , de 
Bernard Castetloi Notre Dame du Rosaire, 
du Piola père; St* Vincent Ferre ri, du PnggL 
On voit aussi dans cette église quelques 
belles peintures à fresque de Jean Car fane*, 
ainsi que quelques statues de la Sainte 
Vierge, très bien exécutées* 

Dans la sacristie , il y a un beau ta- 
bleau de Titien , représentant St. Sébastien* 
Une peinture à fresque d’un grand mé- 
rite, se trouve aussi dans le cloître, elle 
représente b Annonciation de la Vierge, le 
peintre a écrit au dessous : J us tus di ale* 
mania pinxit 1451 ; c'est-à-dire trente deux 
ans avant la naissance de Raphaël * 


Sainte Marie de Passion 


Ce monastère fut fonde en \ 325 , pour 
les filles pauvres de la ville, L/eglise est 
peinte à fresque par Valere Cas tel io , et 
Dominique P iota* Cependant le premier 
se distingua sur les façades latérales, y 
ayant représenté , le Christ devant le peu- 
ple * et allant sur le Calvaire. Le chœur 
des religieuses est peint par Jean Baptiste 
C avion e. Les orne me ns sont de Paul Brozzi 
bolonais. 

Le tableau qui est au maître-autel , est 
le meilleur ouvrage du Lomi . Celui de la 

|4 n 

^ Sainte Vierge et St. Nicolas , est à* Horace 
Deferran 7 et l'autre de St, Jerome, St. Al- 
bert, et St, Hyacinthe, est du Sarzana ; 
mais le tableau à côté représentant St. Au- 
gustin, est du Tavarone , 
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Église et Couvent 
de St. Silvestre. 

Sur remplacement de ce couvent, existait 
primitivement un des chateaux-forts de la 
ville y qui pa r la suite servit d'habitation 
aux Archevêques; mais avant été brûle | 
dans le xv siècle , il fut cède en 1 149 à 
ces religieuses qui y fixèrent leur de** 
meure* 

L’église est peinte à fresque par un 
peintre milanais; on y remarque au maî- 
tre-autel un beau tableau de St* Silvestre, i 
du Sarzana . 

Une Conception de la Vierge , du célè- 
bre peintre napolitain Paul Demattei T ta- 
bleau estimé , et dont les petits Anges 
sont très gracieux* a 

La porte du monastère, est richement 
décorée en marbre , la statue de St. Do- 
minique et les Anges , sont de Jacques 
Gagg iuo 1 o m b a r d * 
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Saint Donat. 


Cette petite église, l'une des plus an- 
ciennes de Gènes > a quatre colonnes pré- 
cieuses et d'une seule pièce, de granit 
oriental , qui sont les plus telles qu'on 
voit à Gènes ; ce n'est que depuis quel- 
ques années qu'on a fait cette decouverte, 
attendu qu'on leur avait donne le blanc 
comme aux autres colonnes. 

Il n'y a dans cette église 3 qu'un bon 
tableau d'auteur flamand, représentant l'A- 
doration des Rois Mages, et dans lequel 
on voit un singulier anachronisme > d'un 
St* Joseph tenant un rosaire à la main. 

Saint Charles, 

Rue Balbû 


Cette église fut fondée en 1635, on y 
monte par deux escaliers latéraux : il y a 
dans cette église quelques belles colonnes 
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en marbre précieux , le tableau représen- 
tant la vie de St. Jean de la Croix > est de 
F, 'an cois Narici , et celui de Sainte Thé- 
rèse j fut fait à Rome par Louis Napolioni ; 
une sculpture en bois du Crucifix, TAn^e 
Gardien et St. Jean de la Croix , sont du 
célébré M ara gitan o. 

La statue de la Sainte Vierge en beau 
marbre, est un des chefs-d'œuvre de Do- 
minique ParodL 

La chapelle appartenant à la famille 
Franzoni , est supérieurement décorée eu 
marbre bardiglio, d'après les dessins de 
VA Igardi ; il y a un Crucifix et douze bus- 
tes en bronze exécutés par le même Al - 
gardL 

N. II. des Carmes. 

Cette église d une construction gothique, 
fut bâtie en 1262 , par quelques religieux 
du Mont-Carmel, qui parvinrent a s'échap- 
per de la Syrie, étant menacés de subir 
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3a fureur des Turcs qui dévastaient leurs 
couvens. Elle fut consacrée par l’Evêque 
de Nicomédie , et en 1381 on y tint un 
chapitre general de l'ordre. II y a plusieurs 
grands tableaux de peintres génois , mais 
qui n’ont pas une grande valeur, dont 
voici les principaux : 

Un Jugement universel, du Lomi. 

St. Jerome , du Sort. 

L'Assomption du Paggi. 

Derrière le maître-autel , il y trois bous 
tableaux : la Sainte Vierge délivrant les 
Ames. du Purgatoire, du Carlone ; la Sainte 
Vierge présentant l'enfant Jésus à un re- 
ligieux, du Paggi, et le troisième repré- 
sente la Sainte Vierge, et des Saints, du 
Badaracco . 

E'autel de la Sainte V ierge a deux jo- 
lies colonnes en inarbre. 


10 * 
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Eglise et Couvent 
de la Sainte Incarnation. 

Cette église , attenante au couvent des 
religieuses , dites les Tur chine 5 est situee 
sur la belle eminence de CasteUetto j il y 
a quelques bons tableaux, savoir: 

1. ° St. Thomas avec Notre Seigneur, du 
P iola» 

2. L'Apparition de Notre Seigneur à la 
Ma de lai ne , du C ambiasa > 

3. L'Annonciation , au grand - autel , 
d Azzolini napolitain. 

4. Un ovale, représentant une Sainte Fa- 
mille, de Tecole de Raphaël» 

5. Sainte Anne , instruisant la Sainte 
\ îerge , de Dominique Piola . 

6. La Visitation de la Sainte Vierge, 
en petites figures, de Tecole du Cortona . 
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Saint Thomas. 

Cette église est une des plus anciennes 
de Gênes , il en est fait mention, depuis 
fan 726 , e'poque où Ton y déposa le corps 
de St. Augustin, qu’on transportait de ïa 
Sardaigne à Pavie , par les ordres de 
Liutprand , roi des lombards. On y trouve 
deux bons tableaux : à droite en entrant, 
celui de la Sainte Vierge avec St. Jérôme ; 
et l’autre de Notre Seigneur avec St. Tho- 
mas , tous les deux de P Antoniano , élève 
de Barocci. 

Il v a aussi deux belles colonnes torses 
en marbre jaune ; sous le grand autel est 
une chapelle souterraine, où a été enterrée 
Sainte Limbana en 1200; on y remarque 
également deux peintures de Dominique 
Parodi , imitant le bas-relief, qui font le 
plus bel effet , et ressemblent à un relief 
en marbre. 
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Sainte Sabine. 

C'est à cc que Ton croît la plus ancienne 
église de Gênes ; on a des manuscrits au- 
thentiques j qui rapportent qu'en Tannée 
576 , on y enterra Elice 9 grand capitaine 
de T Empereur Tibère. 

On trouve dans cette église * un bon ta- 
bleau du martyre de St. Etienne > peint par 
Bernard Castello ; dans une demi lune ? 
un autre bon tableau de la Sainte Vie rue 
et Sainte Luce* peint par Valérie > Ca- 
ste Uo* 

A côté de cette église * il y a l'Oratoire 
de la Confrérie de la mort ; on y voit une 
bonne copie de la Sainte Vierge de la 
Seggiola^ du Raphaël ? peinte par Joseph 
Haiti, 

St. Philippe Neri. 

Cette jolie église , desservie par les RU. PP. 
de l'Oratoire* a une façade qui malheureu- 
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sèment n'est pas achevée. Elle est d une 
seule nef ^ et riche en marbres, en pein- 
tures et en dorures. 

Les à fresque de la voûte 3 sont de F ran- 
ce schini génois * et les ornemens et les 
perspectives, de IJaffn er ; il y a quelques 
b >ns tableaux, 

i Celui de St. François de Sales, de 
Dominique Parodi * 

2.° Celui de Sainte Catherine de Gênes , 
de Dominique Piola . 

Le statue de St. Philippe Neri, en mar- 
bre , est de Dominique Gniidi ? elève du 
Bernin* 

L'oratoire attenant à cette église , est 
également riche en marbres et dorures , 
les à fresque sont du Boni , on ne doit 
pas oublier d'y voir une belle statue en 
marbre, de la Sainte Vierge, du célè- 
bre Puget ? ouvrage de la dernière per- 
fection. 
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Palais Royal , 

Rue liülbi. 

Ce palais , l’un des plus Beaux de cette 
ville , appartenait à la famille Durazzo , 
Sa Majesté en a fait l’acquisition ; il réu- 
nit tous les agremens qu’il est possible 
de désirer; un vaste logement, une belle 
Bibliothèque, un Théâtre , une vaste cour, 
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des jardins et des écuries ^ tous ces objets 
sont reunis dans cet immenee édifice, qui 
présenté une perspective de 94 mètres , le | 
long de la rue Balhi; il fut bâti d'après 
les dessins de deux architectes , Pierre 
F t 'a n ço is C an loue et Jea n A ndré Fa Ico n e , 
mais les beaux escaliers en marbre ont été 
diriges par le Chev* Charles Fontana. 

La grande porte est ornée de quatre su- 
perbes colonnes en marbre blanc , d'une 
seule pièce , d'ordre dorique* 

Après avoir monte quatre rampes d'esca- 
liers , les plus beaux qu'on puisse voir et 
qui conduisent à une antichambre ornée 
de deux bustes en marbre, de Philippe 
Parodia et d'un autre au dessus de la 
porte , de Nicolas Traversa $ on entre dans 
la grande salle, où Ton voit deux grands ta- 
bleaux, l'un du Berlolotlo * qui représente 
l'audience que le Grand Seigneur donna à 
iVL Augustin Durazzo , Ambassadeur de la 
république , près de la Sublime Porte : l'au- 
tre tableau de Dominique Piola 3 représente 
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le magnifique festin donne par le Grand 
Sultan au même Ambassadeur, 

Outre ces deux grands tableaux on y voit 
encore les su i va ns : 

Six dessus de porte représentant la fa- 
mille Royale. 

Portrait d'un homme habillé à l'espa- 
gnole. 

Idem avec manteau royal. 

Idem d’Alexandre Farnese , Duc de 
Parme. 

Idem d'Augustin Durazzo , de Bernard 
Carlone Imitateur de Van~did r. 

Idem du Prince Ferdinandus , âgé de 
14 ans. 

Idem d'une Reine ayant le manteau 
royal et tenant un sceptre. 

Idem de Philippe II Roi d’Espagne. 

Petite Galerie. 

La voûte peinte par Jean Baptiste Car - 
loue 5 représente Astrée devant Jupiter. 
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Prometlice animant sa statue. 

Hercule enchaînant Cerbère. 

Un vautour dévorant les entrailles de 
Tilyus. 

Ces trois dessus de porte sont peints par 
André Carlone. 

Hercule triomphant. 

Venus et l’Amour. 

L’enlèvement d’Hèlèue. 

La fuite d’Enee, emportant son père et 
son fils. 

Ces quatre grisailles imitant le bas-relief, 
sam peintes par YAhhê Ferrari , 

Salon dit de Giovdano* 

Ainsi nomme , à cause des trois grands 
tableaux de cet auteur , lesquels représen- 
tent : 

Olinde et Sophronîe , lies au poteau pour 
etre brûles 5 dans le même moment, Clü- 
rinde arrive à cheval, fait suspendre l'exe- 
cution et obtient leur grâce* 
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Festin de Pliinee roi de Thrace , qui est 
métamorphose en rocher par Persée. 

Ariane et Bacclius , peint par France- 
schini 

Adam et Eve chassés du Paradis terres- 
tre-, peint par Jules Procnccino. 

Portrait d'un homme, tenant un papier 
à la main , et St. François dans le loin- 
tain, peint par Tintoretlo. 

Portrait d'un homme , habillé à 1 espa- 
gnole , par Antoine V an- dich. 

Salon dit de Veau. 

Un Christ, du Fan- dich 

Sainte Thérèse avec un Ange, de Ber- 
nard Strozzi dit le Cappuccino. 

Judith , de Nicolas Wittings. 

Deux sujets symboliques , du Chevalier 
Libéria. 

Le martyre de Sainte Agnès. 

La défaite des Pisans , de Jean D avide 
génois. 







238 


XOtlVEÂtl GtîDE 


Un martyr nu* du Pollaioto , école flo- 
rentine. 

Un Doge de Gènes , qui donne la cou- 
ronne au fils du roi de Chypre* de Jean 
Rapide. 

L'enîcvement de Proserpîne* du Gardella . 

Une foire* d'école hollandaise. 

Portrait de femme velue de noir, avec 
collerette blanche * d 7 Alexandre Buonvicinù 

Idem d'un homme vêtu de noir-, avec la 
barbe > de Paris B or do ne, 

La Sainte Vierge et l'enfant Jésus * de 
P école vénitienne. 

Un paysage avec des animaux * du Gui* 
dobonu 

Chambre à coucher . 

Les tapisseries sont en soie et peintes 
avec des sucs d'herbes* par llomancïli , qui 
y a représenté des sujets de l'ancien tes- 
tament : 

Joseph expliquant à ses frères les songes. 



UE GÊNES, 


239 




Moïse présentant la loi au peuple, 
Lotfi et ses filles fuyant de Sodome. 


Chambre de la Chapelle . 

Tableau représentant la Cène * de Char- 
les Deferrari . 

Une Sybille t d* Annibale Caracci 

La tentation de St. Antoine 5 du Ca- 
racci, 

St* Jean Baptiste } du Cbcv. Calabrese . 

St. Bernard , de Ribera dit le Spagno - 
letto , 

Le Christ en Croix f de Viani * 

Dalilahj du Domenichino . 


Salon dit de V Aurore* 

Ce salon est ainsi nomme ^ à cause de 
la voûte y où est peinte l'Aurore avec Ce- 
phale j par Jacques Boni $ les orne mens 
sont d 3 Aldrovanditii $ il y a les tableaux 
suivans : 
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Deux demi figures de femmes * dont une 
habillée à l’espagnole , du Fan-dick , et 
l’autre ayant un petit instrument à la main, 
du Cliev. Del-Cairo * 

Deux bacchantes 7 de Pellegro P la ht. 

La déposition de la Sainte Croix , de 
Michel Ange da Caraeaggîo. 

Les Pharisiens présentant à Jésus les de- 
niers de César ? du RaggL 

Une Madeleine, du Guida Reni* 

Deux paysages. 

Portrait de l'Empereur Joseph II , du 
T an-dick. 

Un petit tableau de la Madelaîne, d'ecole 
flamande. 

St. Laurent qui fait Faumone aux pau- 
vres ^ de Bernard Strozzi dit le Cap* 
puce in o . 

Modèle d’un tableau représentant le mar- 
tyre de St* Pierre , fait à Rome, par Guida 
Il eni . 

Demi fi gu re de Sainte Barbe, du C dp • 
pucçino. 
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Petit tableau rond, représentant ï Au- 
rore > de Dominique Piola. 

Agar avec son fils , de Brandi. 

Terrasse. 

Deux petites statues antiques en marbre 5 
dont lune représente Bacchus* et Pâture 
Endymion 7 avec des fruits. 

Une Syrènc , dans le bassin. 

* 

29 Vases en marbre arlistement sculptes. 
Salon clu Teins, 

La voûte est peinte par Parodi , il y a 
représente le Tems qui découvre la Vérité. 

Lue Bataille j du Cortesi dît le Bour- 
guignon. 

Pandore , de l’ecole de Rubens. 

Deux tableaux d’animaux, du Greghello. 
La Femme adultère, par Moretto. 

Tête de femme, du Titien. 

Idem de Fe'cole vénitienne. 

Passage de troupes , du Borgognone. 

11 
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Tête de femme , du Tintoreîto * 

Tête d'un vieillard, de Bonone* 

Le Déluge universel, du Bassano . 

Le voyage de Jacob , avec animaux 3 du 
Greghetto * 

La fable de Latüne , de T ravi* 

Tête d'un homme avec la barbe, du Tin- 
ter et lo> 

Ufn tableau de Lectndro da Bassano , re- 
présentant u u garçon qui sou file sur un tison* 
Une sainte Famille, de l'école de /fa- 

p ha eh 

La Sainte Vierge avec 1 enfant Jésus ; 
St, Jean et des Anges, da ïitien * 

Un autre tableau avec des animaux , du 
Greghetto. 

Idem idem du Gaidoboni . 

Un genie , un loup et au chien , de 
l'école allemande. 

Salon dit de la chaste Suzanne , 

Mardocliée 3 du Solûnene. 

Sémiramis , de Charles Botione. 
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Quatre fleuves * du Jordan $* 

Japhet qui sacrifie sa fille y par Solimbne. 
Un fait mythologique } de Solitnène* 

Sur une table : 

Petit satyre suçant une grappe de raisin 7 
ouvrage unique à Gênes du célébré singe 
Rossi . 

Salon de la Paix . 

La charité romaine * de Charles Lolli* 
St* Jérôme , de Marc Ricci. 

Une petite cène , du Morrazzonc , 

Fait historique de Gênes * de Pucci* 
Portrait des Sourds-muets , peint par les 
Sourd-muets de Gènes* 

Salon de Paolo , 

La Madelaïne aux pieds de Jésus Christ 
chez le Pharisien ^ de César Corte . 

Galerie . 

On admire dans cette galerie six belles 
statues grecques ^ particulièrement un beau 
groupe d'un satyre et d'une nymphe* 
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Quarte belles s t a lu e s m o cl e r n e s , d e Phi- 
lippe Purodi^ représentant les quatre fleurs; 
celles de Cleopaire et d'Artemise sont du 
Chev* Baratta ? et un groupe isole qui re- 
présenté renlèvement de Proserpîne, (ait 
par François Schiaffino. 

Les ornemens de celle galerie , tant en 
dorures qu'en peinture sont de Dominique 
Parodi , qui a représente la destruction 
des quatre principaux empires de Y anti- 
quité; celui des Assyriens 5 des Perses , des 
Grecs et des Romains, avec les portraits des 
quatre derniers rois ; Darius , Sardanapale, 
Ptolotnee et Augustulus. 

Au milieu de la voûte, on voit Venus 
se faisant parer par ses nymphes. Au deux 
extrémités * il y a Baechus triomphant, et 
Apollon avec les muses, lequel avec les 
doux accens de sa lyre, défit: les sons dis- 
cord a ns du chalumeau de Marsyas. A des- 
sous sont peints à clair obscur en imitant 
le marbre, de jeunes garçons représentants , 
la paresse ; la luxure , et autres vices ; ils 




Assnwus, GltÆCUS, RomANUS } Persicüs alto 

JaM STETIT, EVERSO N U NC JACET IMPERIO. 

Extolit Integ iutas , Gravitas 3 Moderatio 

[ FO RT EM j 

ScBRUlT IMBELLEM BàCCHUS, ApOLLO, Ve- 

[ NUS. 

Au fond il y a doux beaux salons , le 
premier peint à fresque avec des figures ? 
représentant differentes vertus , par VaVere 
Caslello , et les ornemens de Jean- Marie 
stscolano ; le second a etc peint par Co- 
îonna et Muelli , qui en ont fait les figu- 
res; on y admire aussi le buste de V i tel— 
lins , ouvrage magnifique et capable a lui 
seul de faire l'ornement d'une galerie. 

D 
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sont si naturels qu il faut les toucher pour 
s’apperccvoir de l'illusion, L'idee du pein- 
tre est bien expliquée par les vers qui sont 
sur les deux portes de cette Galerie. 
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Palais Balbi Piovera. 

A côte du palais de M, le Marquis Mar- 
cel Durazzo , se trouve le palais Baîln ' 
Piovera , fait par le célèbre architecte Bar- 
thélemy Bianco* perfectionné par Antoine | 
Condari lombard. Il a un grand portique ; 
et une petite cour, formée par 20 colonnes 
en marbre, d'ordre dorique, avec 16 co- 
lonnes d'ordre ionique au second étage, 
continué par un troisième au dessus, sou- ; 
tenu par 10 autres petites colonnes. 

Ce palais, renferme une très belle ga- K 
lerie de tableaux, mais elle réest pas en- 
core en ordre , car le propriétaire actuel , | 
y a réuni tous ceux qu'il avait à Paris: 
cependant, nous en donnons ci-après la 
note : 

La voûte de la grande salle, est peinte j 
par F a 1ère Casteflo , et représente le Tenis, 
Le songe de Joseph, est de Bernard Strozzi, 
dit le Cappuccino } les 6 portraits sont du 
Fan-dich 
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Salon à gauche ♦ 


La voûte est peinte par Deferrari ^ les 
5 portraits sont du Van-dick * 


Premier salon à droite , 

Les ornements peints sur toile qui sont 
autour de la salle > au dessus de la corni- 
che sont du Sarzana , ainsi que le ta- 
bleau représentant les Bacchanales, 

Andromède sur le rocher , du Guev- 
| cino. 

La chaste Suzanne , et les deux Bergers 
sont de Lucien MassarL 

Un tableau représentant un Marché * de 
Jacques Bassano * 

Sainte Catherine 5 du Titien. 

Jésus dans le jardin des Oliviers , de 
3Iichel-ylnge Buonaroti - 

La Sainte Famille * du Sehiavone. 

St. Jérôme j du Titien. 

La voûte f est peinte par G< Deferrari. 
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Second salon * 

Un Philosophe -, un Mathématicien , du 
i Spagnoleito. 

Un St* Jérôme, du Guida Reni* 

La Conversion de St* Paul , du Michel- 
Ange da Cavavaggio. 

Une Venus, A’Annibal Caracci * 

La voûte, est peinte par Falère Castello , 

Troisième salon * 

La C ène chez le Pharisien , du Gis de, 
P a a l Fera n es e . 

La Lucrèce, du Guida Béni* 

Deux portraits , du Titien * 

Un ancien Guerrier, du Correggio* 

La Sainte Famille, un Chevalier espa- 
gnol et Philippe III; ces trois tableaux sont 
du Van-dick* 

I,a tentation de St, Antoine, du BrugheL 
Une Sainte Vierge et l'enfant Jésus, du 
Pt ocaccino * 
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Le même sujet, par le Van-dick. 

La Présentât !ou au Temple , du Parmi- 
pianino* 

O 

La Nativité, la Sainte Vierge, 1 enfant 
Jésus et St* Joseph , de Luc d Hollande. 
Cléopâtre , du Guida Reni * 

Une Venus, de Paris R or donc, 

La sortie de l'Arche , et le sacrifice 
dlsaac , du Rassano 
La Madclaine , d \4nnihul Caracci* 

1/ Innocence , de Rubens* 

La Sainte Vierge , l'enfant Jésus , et 
Sainte Catherine, du Correggio* 

L J Annonciation , du Chev* Dcî-Cairo * 
( sur cuivre* ) 

La Sainte Vierge, l'enfant Jésus, St* Jo- 
seph , et divers autres Saints, de B en vo- 
it ut o Garofalo , 

Sainte Catherine, et portrait d'une Vierge, 
d À n n ihal C a / 'a evi * 

La voûté, est peinte par O * Piota- 

ir 
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Palais Ilurazzo, 

Hue Balbi . 

Ce palais qui appartient à M. le Marquis 
Jacques Philippe Durazzo , commence avec 
scs belles galeries ^ la rue Balbi. Il fut, 
bâti par Barthélémy Bianco , mais les 
escaliers furent refaits par André Taglia- 
jichi , architecte génois. Au milieu des an- 
gles ü y a un grand corps de bâtiment , 
duquel s partent deux galeries couvertes, 
ornées de colonnes en marbre. Sa façade 
a 38 métrés de longueur , sans compter 
les galeries et les jardins, La porte est or- 
née de deux colonnes en marbre. Dans le 
portique il y a deux belles statues , dont 
Lune représente la concorde et La litre la 
discorde. On monte quelques degrés et. Loti 
arrive à la cour, qui est decoree de 24 co- 
lonnes d'ordre dorique. Un escalier ma- 
gnifique et surprenant donne accès aux 
grands appartements ; il est tout en mai- 



TJ E GÈNES, 


251 

bre> et il est suspendu eu forme de lima- 
çon ; en deux tours il s'élève à la hauteur 
du premier étage; il est digne d'être ad- 
mire par la hardiesse de sa construction. 
La voûte de ce beau péristyle* est toute 
ornée de caissons et de fleurons en stucs * 
superbement travaillés. 


Premier salon* 

L° La femme adultère * de Jules César 
ProccacuiL, Ce tableau est magnifique \ le 
Rédempteur* dans une attitude pleine de 
douceur et de majesté* exprime avec le 
doigt * les paroles qif il vient de prononcer, 
La femme montre tous les mou veine ns du 
repentir, 

2, Portrait d'un Evêque * de Bernard 
Strozzi ? surnommé le Cappuccino . 

8. St. Pierre en prison * par Langetti 
génois. 

4. Noire Seigneur , a qui les pharisiens 
montrent la monnaie de César* par .Fr an- 
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cois Barbiéri i surnommé le Guercino da 
Cento * Quelle perfection et quel effet ! la 
manière de ce peintre a toujours surpris 
les connaisseurs, 

5, David recevant Fonction de Samuel, 
de Fécole vénitienne, 

6, Abraham visité par les anges , de 
lalere CasLcdta génois ; le si y le de ce bon 
peintre s'y fait remarquer dans toute sa 
pureté- 

7, Le voyage de la Vierge en Egypte , 
avec l'enfant Jésus et St. Joseph, de Simone 
Cantarino cia Pesaro ; ce tableau est diiine 
de F école romaine* 

8* L a Vierge avec l'enfant Jésus, d * André 
Deferrari génois, 

9. La Madeleine , par Titien V eccelli da 
Cador. Les connaisseurs quoi qu'instruits ? 
qu'il existe une semblable A fade fai ne dans 
le palais Barbarigo à Vénise, n'en consi- 
déreront pas moins celle-ci comme un ori- 
ginal *, d'ailleurs, il n'est pas rare de voir 
les auteurs se copier, surtout dans leurs 
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ouvrages favoris , et on ne peut nier que 
cette figure , ne soit dessinée et peinte avec 
cette rnagic qui n’appartient qu'au célébré 
Titien . 

10. Le serment de Gertrude , mère de 
Ha ni] et j par Peltegrini vénitien; ce tableau 
est très remarquable par la justesse et l'har- 
monie des teintes , quoiqu'elles manquent 
un peu de vigueur* Le sujet est tire de 3a 
tragédie de Sbakspcare* 

11* Âbimelech qui se donne la mort, 
par LangeUi génois* 

12. Le Sacrifice de Jephtë, par Zanchi . 

1 3. Un portrait d'Annibal CaraccL 

14. Jacob à qui F on montre les habîts 
ensanglantés do son fil s ^ par le Chev* Char - 
les Loti ; ce maître quoique né en Flandres, 
peut être mis au nombre de ceux de Fécole 
vénitienne* Le dessin en est correct et le 
coloris excellent. 

15. La Bénédiction de Jacob , du Lan- 
geai. La figure de ce vieillard aveugle, est 
remarquable. 
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La voûte est pci n te à f re sq u e , par Jac- 
ques Boni , et représente la naissance de, 
Bacchus. 


Second salon* 

16. La flagellation de Notre Seigneur, 
de Louis Caracci , bolonais. Le coloris de 
ce tableau est admirablement varie , les 
membres du Christ sont délicats , et cou- 
verts de ploies , c'est un très beau mor- 
ceau, d'un dessin net et correct. 

17. St. Pierre j demi-figure, d Annibal 
Caracci . 

18. La Sainte Vierge et l'enfant Jésus, 
A 9 André del Savto. 

19. La Charité romaine, du Guida RenL 
Une femme pleine de douceur et de grâce, 
présente son sein à un vieillard qui se 
nourrit de son lait , ces deux figures for- 
ment un agréable contraste. 

20. Agar , Ismaël et l'Ange , de Benoit 
Castiglione génois. La résignation de cette 
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mère Infortunée, semble céder aux trans- 
ports d'un amour réduit au desespoir. 

21. Le mariage de Sainte Catherine, de 
Paul Gagliari dit 3e J^eronese* 

22. St. Eustache , de Guida Béni * Quelle 
expression dans l'attitude du Saint? comme 
tout est peint avec goût ! Il s'est surpasse 
dans la vigueur du coloris, 

23. St. Jerome, demi-figure, du même 
auteur. L'accord des teintes est merveil- 
leux, quoique l'effet n en soit point sail- 
lant. 

2b Un portrait du Vtm-dick . 

25. Une vestale, du Guida Béni* 

26. St, Jacques , de Joseph Bihera dit le 
SpagnoleUo. 

27. Portrait de Pierre Paul Rubens , 
peint par lui même. 

28. La Cléopâtre , du Guida Béni j on 
reconnaît dans ce portrait, le pinceau qui 
a peint la Charité romaine. 

29. Portrait de M. Augustin Durazzo , 
par le Tintoretlo, 
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30* La Vierge , l'enfant Jésus et St* Jo- 
seph , de P ter in del K uga, 

31. Un por Irait en demi-figure, du Maroni 

32. Portrait de M. Hyppolile Durazzo , 
de Bernard Rigaud \ le coloris est empâte 
avec grâce et le dessîu très correct* 

33. Porcia romaine, demi-figure, du 
Guida Rem u 

34. Tableau ovale représentant un enfant 
qui dort, ouvrage très beau, du Guida 
lieni} on ne peut trop l'admirer* Les chairs 
sont peintes avec amour, et ce petit corps 
est si bien imite, que les mains de la na- 
ture n au raient pu le disposer d'une ma- 
nière plus pittoresque et plus simple* Le 
sommeil a vraiment ferme ses paupières 
naissantes, et le repos se ressent sur tous 
les membres de cet enfant. 

35* Des enfans , par Dominique Piola 
génois* 

La peinture a fresque du plafond repré- 
sente Apollon et les Muscs , c'est un des 

î „ „ I A.. D' 
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Grand salon. 

36. Thetis plongeant Achille encore en- 
fant dans le Slyx , par Franceschmi , bolo- 
nais. 

37. Achille confie par sa mère un cen- 
taure Chirou, par Jacques Boni, 

38. Achille découvert par Ulysse à la 
cour de Doidamie , par Antoine Cogorani 
bolonais. 

39. Achille recevant les armes de The- 
tis pour venger la mort de Patroele^ par 
Z an otti bolonais* 

40. Achille traînant le corps d'Hector, 
par Monli, 

41. La mort d'Achille, par Merighi bo- 
lonais. 

Le plafond représente Vu Ica ï ri qui remet 
à Thetis 1 es armes forgées pour Achille, 
par Jacques Boni. 

Premier salon à V ouest. 

42. Notre Seigneur qui apparaît à sa 
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mère , après sa résurrection c'est un des 
plus beaux ouvrages de Dominique Zam - 
pie ri dit le Domenichino , 

43. Le jeune Tobie * du Fan-dick, 

44- Un enfant en habit blanc , du mê- 
me auteur. 

45. Trois eufans et un chien * du même 
maître, 

46. La mort d' Adonis, du Domenichino ( 

47. Portrait en pied de Philippe IV. 
roi d'Espagne, C7est un tableau des plus 
parfaits de Rubens «, tout y respire, exacti- 
tude et vérité, la tête de ce prince est par- 
faitement dessinée, et Ton pourrait dire de 
lui ce que disait le Tasse , des figures des- 
sinées et gravées sur certaines portes de 
bronze : a 11 ne leur manque que la pa- 
role, n'attendez rien de plus d'un mortel* » 

48. Un philosophe qui pleure, du Spa- 
gnolelto i ce tableau est bien dessiné, très 
exact et d’une grande vigueur de coloris, 

49. St. Sébastien , du Domenichino ; le 
corps du Saint est déjà percé de quelques 
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flèches * et Y on voit fortement exprimée 
]a douleur qu'il ressent* en attendant le 
dernier coup qui doit trancher ses jours. 
On dirait que le pied qui est plus en 
avant* exprime les sensations que le Saint 
doit éprouver. 

50. Democrite qui pleure * du Spagno- 
IctfO. 

51. Heraclite qui rit* du même auteur* 

52- Portrait d'une femme avec deux en- 

fans * par V an- dick. Le fini et la correc- 
tion 3 sont les deux principaux mérités de 
cct original * l'ensemble est parfait ; c'est 
le portrait d'une dame de la famille Du- 
ra zzo. 

53. Le Seigneur lie à la colonne, de 
Y école du Caracci. Le visage du Rédempteur 
et le coloris de tout le tableau * $e ressen» 
lent beaucoup de cet auteur; il ne "serait 
pas impossible que ce maître n'ait donne 
le déni ier coup de pinceau à cet ouvrage. 

54. Psyché et l'Amour* de Michel Ange 
da Caravaggîo, 
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55. Cêrès avec Baechus 5 une nymphe et 
l'amour, du Titien . 

56* St. Jerome , du Spagnoletto . Le Saint 
est représente en Palestine ; il nous retrace 
les effets du jeûne le plus austère, et des 
macérations cruelles , qui lui ont donne 
un rang distingue parmi les peu î te lis. 

57* Trois tableaux avec des enfans, par 
Dominique Piola . C'est le genre dans le- 
quel ce peintre a excelle. 

La voûte est peinte par Jérôme Piola ; 
le sujet est Janus qui ayant enferme Mars 
dans le temple, en remet les clefs a Ju- 
piter, 

Les perspectives sont Je François Costa* 
Second salon* 

58; Erysicliton dans la forêt, par Joseph 
Bacigalitpo. 

59, La rencontre dEnêe et d’ Amolli se 
aux Champs El y secs* 

60, Deucalion et Pyrra . du même. 

V J 
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61* Daphné et Apollon, du meme. 

62, Hero et Leandre 3 du meme. 

63, Caucîs et Philcmon 3 du même. 

Les perspectives du plafond 3 sont de 

X Àldrovandini , et les figures des musi- 
ciens ^ par André P rocaccino* 

Outre cette belle galerie de tableaux * 
il y a dans ce palais ^ une riche biblio- 
thèque 3 dans laquelle feu M. le Marquis 
Durazzo , sut y réunir tout ce que fart 
typographique avait produit de plus riche 
et de plus beau. Les objets du plus grand 
mérite y et les plus recherchés ^ par la ra- 
reté * rélégauce et le luxe des éditions y 
figurent au premier rang. Elle contient 
aussi un grand nombre de manuscrits pré- 
cieux 5 sur vélin, 

v alais Spinola, 

Place Pdlîcieria. 

Ce palais d une belle architecture appar- 
tient maintenant à M. le Marquis Jacques 
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Spinola* Sa galerie de tableaux mérité d'être 
visitée : 

La voûte de la salle * est peinte par Ta* 
varone f qui y a représenté un fait glorieux* 
d un membre de la famille Grîmaldi. 

Grand tableau représentant des esclaves * 
du CastigHone, 

Idem avec de grandes figures > du même 
auteur* 

La famille de Jacob * de Jean André | 
Deferrari, 

Homère * du Viola * 

X^a Charité romaine* de Dominique Viola. 

Moïse dans le Nil* d'école bolonaise* 

La Sainte Vierge avec l'enfant Jésus qui | 
dort * du GentileschL 

Une Sainte famille * copie antique du | 
Raphaeh 

Sainte Elisabeth* et St. Zaccharie * do 
Uomenichino . 

Une tête de Suzanne * du Guiclo Reni* 

Joseph qui explique les songes * de Gré- 
goire Deferravi , 
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Tétc de St. Jean > du Guercino, 

Sl Sebastien ; d'ecoîe française. 

Une crèche avec de petites figures j du 
B as sa no , 

St. Isidore ^ de Bernard Casteilo * 


Premier salon. 


La peinture à fresque de la voûte repré- 
sente Psyché qui donne sa main à l'Amour* 
devant un congres de Dieux * par Sébas' 
lien GaieoUi * 

Dessus de porte * portrait de femme , du 
Van-dick . 

Le martyre de St. Barthélemy , du Spa- 
qnoletto. 

Deux vertus , du Cignani. 

Quatre tableaux représentant les saisons * 
du Bassano . 

Voyage d'une famille de patriarches * du 
Castiglione . 

Simulacre du dieu Pan et d’une nymphe; 
du Castiglione . 
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Portrait du Doge André Spiuola , de 
Van-dick- 

Un guerrier avec des plumes sur sou 
casque , du Giorgione* 

Deux autres vertus, du Cegnani. 
Martyre de St* Laurent, du Caravaggio. 
Dessus de porte, un portrait, du Caracci . 
Petits portraits de differens auteurs* 

Second salon . 

Les à fresques sont de P Abbé Deferrari. 
Jésus Christ, du Velasquez. 

La Madelaine, du Guida Hem ♦ 

Une Sainte famille avec une religieuse, 

d'auteur inconnu* 

St. Charles , A* Augustin Caracci. 

Le mariage de la Sainte V îerge , de F a* 
1ère Castelli. 

Une Sainte Vierge et l'enfant Jésus , du 
Schidone. 

Ebauche représentant le Crucifix et dis 
Saints, du Van-di.k* 
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Noe qui sort de PArche, du Greghello, 
Deux tableaux représentant des faits my- 
thologiques , d auteur inconnu* 

Jésus Christ qui apparaît à ses disciples, 
du Cambiaso, 

Sainte famille , du Corrcggio* 
L'adoration des Rois Mages. 

Une Crèche, du Bacciccio. 
L'Annonciation de la Sainte Vierge, avec 
l'Ange, du jMoraUi. 

Jésus qui apparaît à la Madeleine, de 
France schinù 

Àgar avec Ismaël mourant , du Fran- 
ceschini. 

St. Sebastien , du Guida lient . 

Philène avec des satyres et des bacchan- 
tes , du CastigUone > imitant le style de 
Ruben s* 

Portrait d une enfant, d’école florentine. 
Une Sainte famille , d'école bolonaise, 
La Sainte Vierge, du Lomi , 

Salomon adorant les idoles , du France - 
schinù 

12 
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Petite tête à côte (le la cheminée , du 
Muziano* 

La Sainte Vierge et 1 enfant Jésus , de 
Piertn del Faga. 

L'Adoration dus Rois Mages , d 'Albert 
Durer * 

Mercure qui endort Argus, du TVaëL 
Sainte Thérèse, du Vanni , 

Le Calvaire, d "André Garlonu 
La Transfiguration de Notre Seigneur sur 
le mont Thabor, du Raphaël, 

Paysage avec des allégories, du BrugheL 
Pharaon et Joseph, par Le sueur*, français, 
Sainte Anne, la Sainte Vierge , l'enfant 
Jésus, et St- Joachim , de Luc Giordano * 
Portrait d'Anne Boleny , du Fan-dick, 
Un génie, d } Anton ello du Messin a. 
Pharaon avec son armée au passage de 
P Erythrée , du BrugheL 
Une tête, du Cevallos. 

Ebauche de la Cène , du Procaccino . 
Deux ébauches de martyrs , qui sont au 
Louvres, du Jordaus* 
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Sainte Catherine transportée au ciel par 
des Anges 5 de Frédéric Zucchcri. 

Un tableau avec des Saints, de Bernard 
Stro z zi dit le Cappuccino. 

St, Jerome, du Spagnoletlo* 

Troisième salon . 

Dessus de porte, portrait d'un enfant, 
du Fan-dick. 

La Sainte Vierge, et Sainte Catherine, 
du Conca* 

Le voyage de Jacob, du Castiglione* 

Une Sainte famille, du Calvarte , 

Le portrait de Luther, par Lue de Hol- 
lande. 

Portrait d'une religieuse, du meme auteur. 

Une Sainte famille, avec une Sainte, 
par Albanie 

JNoe qui sort de P A relie , du Castiglione . 

St. Etienne martyr, de P école do Caracci 

Portrait du Marquis Paul Spinola, de 
Auge Kaufmann* 
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Galerie* 

Les peintures à fresques sont de F Abbé 
DtiferrarL 

Salon rouge. 

Dessus de porte avec des en fa ns , de Piola, 
La Sainte famille, (T André del Sario* 

Salon vers la salle . 

Trois dessus de porte , R André Carlone* 
Quatre Evangélistes , du F an-dich. 
L’amour sacre et profane , du Guida < 
Deux tableaux représentants Moïse et Ja- 
cob > du Fraticeschini* 

La Vierge des douleurs, du Farndick, 
Jésus avec la Croix , du Cappuccino, 
La Sainte famille, ( ovale ), de P tenu o 
del Pag a, 

La Sainte Vierge, ti F enfant Jésus qui 
dort, du Gaercuio * 





Palais Brignole Sale, 

Dit le palais rouge, dam la rue Neuve. 

Le grand palais rouge * situe dans la belle 
rue Neuve , dont nous avons déjà eu occa- 
sion de parler , appartient à S. E, JVL le Marq, 
Antoine Brignole Sale. C'est un des plus 
beaux de celte rue. Il a un vaste portique, 
avec une petite cour formée par 14 colon- 
nes d'ordre dorique, en marbre blanc; Il 
y a de beaux appartenions > mais le plus 
riche ? est celui qui occupe tout le second 
étage , résidence du proprietaire. 

Ce palais, possédé une des plus magnifi- 
ques galeries de tableaux qu i! ait à Gênes, 
tous d excellons maîtres, et dont nous don- 
nons ici après la liste exacte : on y monte 
par un be! escalier en marbre, dont chaque 
palier a des bustes egalement en marbre. 

Salle. 

1 Un grand tableau représentant T en- 
lèvement des Sabines , par F alère Castello , 
génois. 


U ! 







. 




I 
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2. Un autre grand tableau représentant 
le Char du Soleil avec les Saisons , ks 
Nymphes et les Zéphyrs , par Dominique 
Piola génois* 

3* Le songe de St. Joseph * de Paître 
C a stcllo, 

4. Apollon j qui fait écorcher Marsyas, 
par Luc Cambia so génois* 

5* Tarquïn et Lucrèce , par Dominique 
Fi as alla , dit le Sarzana , de Sarzana, 

6, a 9* Quatre dessus de porte 7 du Guida 
Bono j de Savonc ^ représentant Loih enivré 
par ses filles. Abraham qui invite les trois 
Anges, Abraham qui chasse Àgar, Lot h fait 
prisonnier ^ par Tannée de quatre Rois 
alliés. 

Les figures de la voûte représentant la 
demande de Phaëtou y sont de Grégoire De- 
fbrrari y génois. 

Les perspectives sont des frères Haffaer - 
de Bologne* 
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Premier salon dit du Printemps . 

10* St* François embrassant la Croix * 
par Bernard Strozzi , surnomme le Cap- 
puccino , génois* 

1 1 , Caton qui s'ouvre les veines , par 
Joachim jtssereto , génois* 

12. La Sainte Vierge et deux anges, par 
Vincent Malo , flamand. 

13. Demi-figure d'homme , habille en 
noir, d'ecoIe vénitienne. 

14. Demi-figure d'homme, avec la barbe 
blanche, et les manches en fourrure, par 
Titien Feccellio , de Cad or. 

15. Demi-figure d'homme, avec la barbe 
noire, et les manches rouges, de Paris 
Bordons^ vénitien. 

16. Portrait du Prince d’Orange , du 
Van-dick ch An vers. 

17. Deux demi-figures, d'un père et de 
son fils, du même peintre. 

18. La Sainte Vierge, du Ci ni do IlenL 

19. Demi-figure du Sauveur , du même. 
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20* Un berger qui joue d'un instrument, 
de Bernard Strozzi 5 dit le Cappuccino* 

21. Demi-figure du Sauveur, portant la 
Croix j peint sur bois, du Fan-dick. 

22. Portrait du Marquis Antoine Jules 
Brignole Sale , à cheval , par le même. 

2,î. Portrait de la Marquise Paola Acîoruo 
Brignole Sale, sa femme, par le même. 

21. Demi-figure, tenant un papier dans 
la main droite , de Paris B or don e* 

25. Tête avec une inscription ait dessus, 

_ \ 
d ’yilbcrt Durer 'i de Nerenibcrg. 

26. Tête d’homme, arme en fer, de Jac- 
ques Robusti , dit le JintoreUo^ vénitien. 

27. Tête avec un bonnet ronge, de la 
manière de Luc d* Hollande. 

Les fi g u res du pl a fo n d r e p rese n l a n t , 
Mars et Venus, sont de Grégoire De fer tari 

Les perspectives sont des frères fin ff fier. 

Second salon dit de l'Eté* 

28. Notre Seigneur, chassant les vendeurs 
du Temple, de Jean François Barbiéri* 
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dit le Guevcino da Cento $ tableau dnn 
très beau coloris. 

29, La résurrection de Lazare * du Mi- 
chel Ange da Caravaggio. 

30. Clonnde qui delivre du supplice 
Olinde et Soplironie, par Luc Giordano , 

0 I napolitain, 

31- Demi-figure de St, Sébastien ^ percé 
de flèches * du Guida Hcni ^ c'est un ta- 
bleau d'un beau dessin et coloris, 

32, Caton qui se tue avec une épée 5 du 
Guevcino , 

33, St- Thomas touchant les plaies de 
Notre Seigneur , avec d'autres Apôtres . de 
Bernard Strozzi 9 dît le Cappuccino, 

34* La Sainte famille > de Jules César 
Proccacino , de Bologne. 

35- et 36- Deux paysages avec beaucoup 
de figures ? de Bvughel^ flamand, 

37, Tableau rond avec des pigeons , de 
Sinibaldo Scorza 9 génois, 

38- Un autre avec des brebis , de Jean 
Casliglione ? dit le Greghetto 9 génois. 

1 S* 
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39* L Annonciation de la Sainte Vierge, 
peint sur cuivre, par Ludovi c C a racci j 
c'est un ouvrage digne d admiration. 

40* Demi-figure d'homme avec la barbe, 
peint sur bois, par Luc d* Hollande : ta- 
bleau très singulier* 

41* 1/ Apôtre St* Paul , du Cappuccino. 

42. Demi-figure de jeune homme, de 
P a ul G agitai 'i , dit le Vero n es e, 

43* La Nativité de Notre Seigneur , du 
même auteur* 

44. Jésus portant la Croix sur le Cal- 
vaire, du Chev* Jean Lan franco ? de Parme* 

45. Gircé et Ulysse^ avec divers ani- 
maux, de S in ih al do Scovza . 

46. Paysage avec des lapins , d école 
Flamande* 

La voûte représentant P Etc , est peinte 
par Grégoire Deferrari * 

J^es perspectives sont des frères Hajfner* 

Troisième salon dit de V Automne, 

assise sur un tronc, 





DE GÊNES. !2/0 

tenant clans ses bras l'enfant Jésus , et en- 
tourée de St. Jean-Baptiste St. Jean , et 
St. Barthélémy P de François Barbiéri « dit 
le Guercino . 

48. 1/ Adoration des Rois Mages avec 
d'autres figures , de P aima vçcchio ? vé- 
nitien. 

49. Voyage d* Abraham avec sa famille 5 
avec d'autres figures et animaux ? par Ca- 
stiglione , dit le Greghetto* 

50. Tableau avec deux demi-figures 5 
représentant Dédale et Icare 3 d * André Sac- 
chi 5 romain. 

51. St. François adorant la Croix * du 
Cappuccino . 

52. Un lableau sur bois * représentant 
la Sainte V ierge > l’enfant Jésus ^ St. Jean- 
Baptiste et Sainte Elisabeth * d ’slndrê de! 
Savto 5 florentin. 

53. Portrait d'un père et de son fils f 
demi-figures avec fourrures et pelisse . de 
Jacques da Ponte , dit le Bassano , 

54. Portrait d'un jeune homme ^ avec 
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habit garni en fourrure , par Tiziano Fcc - 
ce! Ho * 

55. Portrait d'un Cardinal 5 de S ci pion 
Pulzone , 

56- Demi-figure de St- Marc, de Guida 

5 y. Si. Pierre pleurant ^ du Glicv. Lrai- 
fvan co. 

58* Portrait sur bois ? du Docteur Fran- 
çois Fileto 3 style de Jean Fellini* 

59- Tableau octogone > représentant les 
i orges de Yulcai'n , de Jacques da Ponte. 

60- Idem représentant la Nativité - par 
le meme. 

Les figures du plafond , sont peintes par 
Domimque Piola ^ et représentent Bac eh us 
et Silène. 

Les perspectives sont des frères Hctffiier* 
Quatrième salon dit de V Hiver* 

61. La Sainte Vierge ^ l'enfant Jésus, 
St. Joseph > St. Jérôme y Sainte Catherine 
et plusieurs auges , de Paris B or donc. 



la Sainte Vierge* l'enfant Jésus* St- Jean- 
Baptiste * St. Joseph * Sainte Elisabeth et 
plusieurs anges, par Jules César Procac- 
cino ■ 

63, Judith* donnant à une esclave la 
tête d’Holopherne * par Paul Veronese. Ce 
tabl eau est excellent pour la composition * 
qui est d'un dessin très fini et rempli de 
grâce. 

64, Un Philosophe tenant à la main un 
papier* de Joseph Ribera , dit le Spagno - 
IclLo , de Valence. 

65, Sainte Ursule* peint sur bois* de 
Pellegro Piola *, génois. 

66, Portrait sur bois* d'une femme avec 
une fleur à la main * de Jean Holbein * 
flamand. 

67, Portrait d'un jeune homme* avec 
fourrure, de Paris B or clone. 

68, Un tableau ovale sur bois, avec une 
demi-figure de St, Jean-Baptiste , du Leo- 
nardo da Vinci. 
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69. La Sainte Famille avec St. Jean- 
Baptiste qui donne un papillon à l'enfant 
Jésus * de P allegro Piola ? tableau d'une 
extrême beauté. 

70. La Sainte Vierge.* l'enfant Jésus * 
St, Jean-Baptiste avec un panier de fruits * 
du Cappuccino, 

71. Portrait d'homme en habit noir* de 
Puthens > d'Anvers. 

72. Un tableau demi-figure de grandeur 
naturelle* représentant* les Juifs qui pré- 
sentent à Jésus la monnaie de César* du 

an-dick* 

73. Voyage de la Sainte Famille en 
Egypte* avec des anges* par Charles Ma- 
vatta da Camerana $ la date est dans le 
fond du tableau. 

74. St, Koch avec les pestiférés* accom- 
pagné de plusieurs anges. L'auteur de ce 
tableau n'est pas précisément connu * ou 
le suppose du Domenichîno * d'autres le 
crovent de Charles Alphonse Duf rémois* 
parisien. 


ï ^ 
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75. L'Annonciation de la Sainte Vierge , 
Je Paul Cagliari ? dit le Veronese * 

76. Sainte Catherine et des anges, de 
Frédéric Bar oc ci ? da Urbino* 

77* Demi-figure d'homme , avec barbe 
et fourrure blanche, de Paris Eordone . 

Le plafond , est peint par Dominique 
P lo la } et représente Y h. i ver. 

Les perspectives sont de Ilaffner . et les 
ornemens d' André Leoncino^ génois* 

Cinquième salon * 

Galerie, qui communique de 1 apparte- 
ment du levant, avec celui du ponant, 
elle représente les ruines du Temple de 
Diane, avec des perspectives, par Viviani 
les figures sont de Dominique et Paul Jé- 
rôme Piola 5 père et fils , génois* 

Sixième salon , dit de la vie de V homme. 


78. k 8i. Quatre demi-figures, représen- 
ta ut chacune un apôtre , par Jules César 
Procaccini, 
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82. St. Juan-Baptiste , figure entière , du 
Cappuccino * 

83. Portrait de femme, ayant un éven- 
tail à la main , de Paul C agi tari s dit le 
F eronese \ 

84. Tableau sur cuivre , représentant 
l'Assomption de la Sainte Vierge , avec plu- 
sieurs anges , par Antoine AUegri 5 dit le 
Correggio . 

85. Portait en pied , de Madame Gcro- 
nitna Sale Brignole , avec sa fille > du 
Fan-click . 

86. Portrait en pied d’un homme habille 
à l'espagnole * du meme auteur. 

87. Tableau sur cuivre , représentant Je- 
sus-Christ dans le jardin des Olives, suant 
le sang , par Carlo Dolci . Ce tableau est 
si expressif, qu'on ne peut le fixer sans 
en être attendri 

88. Un Char de l'Amour avec paysage , 
de J u ' a n ç ois A Ibi n i\ 


(*) Go fableau ü eW grave par Felsiag. 
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89. Jésus-Christ ressuscité, qui apparaît 
à la Madelaî ne , du même auteur* 

90* Tobie qui rend la vue à son père, 
de T école du Poussin. 

91* Tobie e|ui brûie le foie du poisson, 
la première nuit de ses noces, pour éloi- 
gné r le démon ; de la même école. 

92* Le Père Eternel regardant le globe 
soutenu par un ange, du Barbiéri ÿ dît le 
Giiercino, 

93* Jésus portant la Croix, et Sainte 
Véronique avec le St* Suaire, par Antoine 
Caracci , de Bologne. 

Les figures de la voûte, représentant les 
Parques qui filent la vie de l'homme , sont 
peintes par Jean André Garïone , génois* 

Les perspectives sont de Haffner , et les 
ornemens à 9 André Leoncino . 

Septième salon dit des vertus de la patrie. 

94* Nurna Pompillus, sur les bords du 
Tibre, ordonnant des sacrifices, de Lau- 
rent Düferrari , génois* 
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95, Muclus Scêvola, mettant la main sur 
le feu en presence du Roi Porsena , du 
même auteur. 

96, Sciplon rendant à Lucius, son épouse, 
du meme auteur. 

97, Tkus Manlius Torqualus, condam- 
nant son fils à mort , du même auteur* 

La voûte et les lambris, sont peints par 
le même Deferrari* 

Huitième salon ou petite galerie. 

98* Dessus de porte , la Sainte Vierge 
avec l'enfant Jésus , et St, Jean-Baptiste , de 
François Francia 5 de Bologne. 

99* Idem la Sainte Vierge avec l'enfant 
Jésus , St. Joseph , St, François et Sainte Ca- 
therine, de Horace Gentileschi , de Fisc, 

109. St, Jean , la Sainte Vierge et St, Jo- 
sé pli d'Aritmathie , de Bernardin P in tu- 
ricchio ? de Pérou se* 

101, Les trois Maries, par le même. 

102* St. Jerome , de F école à 7 Albert- 
Durer , 
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103. La Sainte Vierge tenant dans ses 
bras l'enfant Jésus , de Bernard Strozzi , 
dit le Cappuccino* 

104. St. François , d e Jérôme Muziano > 
de Brescia. 

105. La Résurrection , par le Chev. Lan- 

franco . 

100. Sainte Catherine , d'dcole véni- 
tienne, 

107. St. Laurent, d * dnnibal Caracci . 

40S. Deux marines j de V ernet^ français, 

109. La Sainte Vierge avec l'enfant Jé- 
sus, d'ecole bolonaise. 

110. La Sainte Vierge avec l'enfant Jé- 
sus , et St. Jean, d'ecole florentine. 

111. L'adoration à la crèche, de Valerio 
Castello . 

112. Petit dessin : Jcsus-Chrîst mis dans 
le sépulcre. 

Neuvième salon dit de la chapelle . 

113. Portrait d homme portant perruque, 
do Jacinthe liigaud 5 français* 
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1 1 4, St, Jean Baptiste * de Dominique 
Pi o hi* 

115* St. Jerome tenant un Crucifix * de 
Luc de Hollande . 

116. Portrait d'une dame* avec habille- 
ment brode* de Paris B or donc* 

117. Portrait dun homme* babille de 
noir* de Jacques lïobusti ? dit le Ti/UorcUo. 

118. St, François * de Dont in iqtie P la la , 

119. Sainte Françoise romaine* avec un 
Ange * de Michel- Ange du Caravnggio* 

120. Portrait d'homme tenant un serpent 
dans la main* de Barthélemy Maujredi } 
de Mantoue. 

121. et 122. Deux Paysages* de Charles 
A Main e Ta vella , génois. 

123. et 12 1, Deux paysages, du V an-dich. 
peints à la detrempe. 

125. L'Enfant Jésus* tenant un globe 
d ans sa mai n * de Jean- B ap liste Gau U .dit 
le B a ciccio v génois. 

126. Demi-figure d'homme avec nu livre 
à la main* de Lêandro Ponte da Bassano* 
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127* Un enfant assit sur un globe P de 
Dominique Viola * 

128* La Sainte Vierge 3 l'enfant Jésus * 
St* Jean Baptiste * St* Joseph et St* Augus- 
tin * de Benvenulo Tisi > dît le Garofalo, 
de Ferrare* 

129* La Sainte Vierge , l'enfant Jésus ; 
St* Joseph j et Sainte Elisabeth 9 de Fran- 
çois Mazzuoli , dit le Parmigiauino * 

130* La Sainte Vierge ? l'enfant Jésus et 
St* Jean Baptiste ^ de l'école des Caracci * 
131* Portrait d'une dame 3 habillée de 
blanc avec des rubans rouges* de Bernard 
Carlone , génois* 

1 32* La Sainte Vierge avec l'enfant Jé- 
sus , de Salvo J arquinio , da Sassqf erralo * 
élève de Guida lieni* 

133* et 134* Deux petits tableaux de fa- 
mille j de David Tenter s * flamand. 

135* La Sainte Vierge avec 1 enfant Jé- 
sus 3 St* Jean Baptiste et St* Joseph * de 
J t a } i c ois M azzuoli * d j t le Va n 1 1 ig tanin o 
136* et 137* Deux tableaux anciens au 
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dessus de la cheminée, un représentant la 
déposition , de Ludovic Brea $ l’autre une 
Sainte Famille > d Antoine Semino ^ génois, 

Les à fresques de ce salon , sont de Michel 
Canzio * génois. 

Dixième salon dit des Sy bille s* 

138. à 1 41 . Quatre demi-figures de Svbil- 
Ics, du Guida Ileni . 

142. Portrait de la Marquise Anne Pierl 
Brignole Sale, du Chev. Marron s français, 

Onzième salon dit des Beauz-Arls* 

143. Portrait en pied, du Doge Jean 
François Brignole Senior ? d'après un plus 
ancien , de Jacques Boni*, de Bologne. 

144. Portrait du Doge Jean François Bri- 
gnole Sale Junior j du même. 

145. Portrait du Doge Rodolphe Emile 
Brignole Sale., de Chiappe ? génois. 

146. à 151. Six perspectives peintes à 
la détrempe, de Pierre Pallronieri $ dit le 
Mirando/esiu 
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Les figures du plafond , représentant les 
arts libéraux et différentes vertus , sont 
d 1 André Cqrlone , génois. 

Les perspectives, sont des frères Haffuer , 
et les ornemens des murs à* Au dre Leoncino , 

-Douzième salon oii cAamÆre a coucher, 

152, Demi-figure de Jean François Bri- 
gnole Sale , en liabit militaire , de Rigaud* 

153, Portrait de Madame Bettina Ü 3 ggi 
Brignole Sale , du même. 

Les dessus de portes , sont de Jacques 
Boni t 

La voûte représentant le mépris du 
monde en contemplation du Ciel, est d 1 An- 
dre Carlone. 

Treizième salon dit de la Jeunesse à Y épreuve. 

U4. Cleopâtre de grandeur naturelle, 
s’empoisonnant avec l’aspic, de François 
Barbiéri , dit le Quercino. 

I5ô. Portrait sur bois de liubens , avec 
sa femme , peint par lui même. 
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156. Dessus de porte , représentant le 
martyre de Sainte Justine, de Paul Ca ■ 
g! tari , dit le Vevoncse* 

157. La Charité avec trois enfans , du 
Cappuccino. 

158. Portrait du Doge Rodolphe Emile 
Marie Brignole Sale , de Jean Baptiste 
Chiappe, 

159. Escarmouche de soldats , du Van* 
die h , et de Cor n c I tu s Va cL 

160. Moïse sauve des eaux du Nil , de 
Joseph del Sole, 

161. Sacrifice de Noé, après le Déluge., 
avec figures et animaux , de Sinibaldo 
S caria. 

162. La séparation d' Abraham et de Lotit? 
a v ec a n t m au x , du ni e me. 

163* La famille d’ Abraham , par Doua- 
? i iq 1 1 e Fia zella , dit le Sarzana. 

La voûte , représentant la jeunesse à 
1 épreuve entre la vertu et le vice, est de 
J) o m ii n que Para di , 

Les orne mens sont d André Leon eut o 
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Entresol au dessus du grand appariement ■; 

Salle. 

161. à 166. Trois paysages flamands ? 
lesquels avec les cinq qui se trouvent dans 
la salle à côte , et quatre qui ne sont pas 
encore places représentent les douze mois 
de l'année, de Godefroy Walz * de Co- 
logne, 

Antichambre . 

167. à 171. Gin q paysages > suite des 
précédons. 

Le plafond représentant Apollon et les 
Muses, est de Dominique Pozzi , génois. 

Salon d*Été. 

17 2. L'entrée de animaux dans l'ArcUè, 
du Castiglione , dit le Greghelio . 

173, Une femme qui plume un canard * 
avec d'autres oiseaux, de Bernard Stvozzi 9 
dit îe Cappuccino, 

13 
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\ 74. Un bercer avec d f, s brebis , et au- 
très animaux , tic Jean Basa * d'Anvers, 

Le médaillon au milieu du plafond avec 
des figures allégoriques à T amour de la 
Patrie 9 est de Jérôme Marconi , génois. 

Les bas-reliefs en stuc * sont de Paul 
Pozzi y génois* 

Salon Je la cheminée- 

175- Hercule qui tue Cacus , du Cher, 
Charles Joseph Haiti. ? de Sa voue, 

176, Hercule qui aide Atlas à soutenir 
le Ciel , du meme auteur, 

177, Ovale sur la glace 3 portrait de Ro- 
dolphe Emile Brignole Sale , du Chiappe . 

178, En face, portrait de la Marquise 
Pellinetta Brignole Sale, du meme peintre, 
au pastel. 

Le médaillon représentant Hercule * ainsi 
que les grisailles qui Pen-tourcut, sont du 
Chcv. Charles Haiti. 
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Palais de S. E. M. r le M. is 
Jean Charles Brignole , 

Rue Neuve, 

Ce beau palais se trouve au pied de la 
montée de CastelleMo , U a une très belle 
fîieadc , la porte toute en marbre, a deux 
tenues egalement en marbre , de Philippe 
Parodi 5 l'intérieur du vestibule est orne 
de plusieurs colonnes en marbre , avec plu- 
sieurs bustes , M. G nul hier architecte fran- 
çais en a donne le plan et la coupe dans 
son bel ouvrage sur les palais de Gènes, 

Palais Brignole, 

Rue Neuve n.° 55. 

Ce palais qui appartient à M. Ic Marquis 
Antoine Brignole Sale, proprietaire du pa- 
lais rouge j est très vaste, et s'étend sur la 
montée de Castelletto . 


-'V 
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La porte est toute en marbre f et ornée 
de deux colonnes , le haut de l'escalier est 
décoré de deux statues en marbre, de Ju- 
piter cl de Janus, par Pierre Fvancavilla* 
flamand , élève du fameux Michel* Ange i 
la cour est ornée de douze autres colonnes 
d ordre dorique , en marbre blanc. 

Palais Dori a Tiirsl, 

Bue Neuve. 

Ce palais qui appartenait au Domaine 
public, vient d'être cède aux RR, PP, Je- 
suites , lesquels y ont établi leur collège, 
Il est très grand et très majestueux , c'est 
le plus vaste de cette rue, et en fait le 
plus bel ornement. Il est bâti en marbre, 
tant en dedans qu'au dehors; il déploie 
trois belles façades, dont la principale est 
sur la rue , les deux autres donnent sur 
de beaux jardins et terrasses qui Tentour- 
rent, Aux cotés latéraux de la façade prin- 
cipale , il y a deux belles galeries de trois 







DE GENES, 


293 


arcades chacune, avec des colonnes en mar- 
bre blanc , soutenant deux terrasses pour 
le second appartement ; chacune d'elles a 
15 mètres de longueur, ce qui joint à la 
longueur de la façade qui est de 35 mè- 
tres , forme une c tendue de 65 mètres , 
sans compter le prolongement des jardins , 
qui donnent sur la rue , lesquels étant gar- 
nis d'une balustrade en marbre, en aug- 
mentent la magnificence, et laissent entre- 
voir les deux perspectives latérales* 

On monte trois marches pour e ntrer dans 
le portique ; la grande porte est décorée 
de deux colonnes d'ordre dorique et de 
figures en marbre blanc, un escalier ayant 
deux autres colonnes , conduit à la cour 
qui est formée par quatre piliers de mar- 
bre , ayant chacun deux autres demi-colon- 
nés en marbre ; seize colonnes d'ordre 
dorique forment un portique spacieux tout 
a l'entour* En face, il y a un double esca- 
lier qui donne accès au second étage, orné 
du meme nombre de colonnes d'ordre ïoni- 
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que. Enfin > une belle galerie intérieur ter- 
mine ce superbe bâtiment* 

L'aile gauche du palais est pavee en mo- 
saïque. 

L'architecture de ce beau bâtiment est 
d e R oc h Lugctro , 1 o ni b a r d ; les o r n e m e n s 
de la porte avec les figures et les tètes sur 
les croisées, sont de 77/ a dêe Car! oui. 

Le derrière de ce palais a etc termine 
sous la direction de l'architecte Ramloni. 

Les à fresques qui s'y trouvent sont de 
Paganelli de Bassano , et de Michel Canzio 
génois. 


Palais Serra, 

Rue Neuve. 

Ce palais fut bâti en 1552 par l'arcUi- 
te etc G aléas Alessi , et décoré dans le 
nouveau style par Tagliajichi , architecte 
génois. 

Le vestibule octogone qui sert d'entrée, 
a une bonne distribution de pilastres d or- 
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dre dorique, couronnes par un architrave 
continué, orné de métopes et de irygliphes 
de dimensions égales , qui soutiennent un 
bel entablement proportionné , au dessus 
duquel s eléve une voûte circulaire. 

Dans l'appartement qui est au premier 
étage, on voit deux petits salons décorés 
en stucs, par l'architecte A/essi , les pein- 
tures représentant des sujets tires de This- 
iüire romaine, sont d 'André Semino 5 gé- 
nois. 

Le second appartement habité par le pro- 
priétaire est le plus beau; dans la salle, 
on voit plusieurs portraits de famille. 

La voûte de la première antichambre est 
peinte par Semino , et représente les jeux 
funèbres, célèbres par Enéc à Trapani, 
en 1 honneur d'Anehisc- Ces peintures fu- 
rent transportées d'un autre appartement à 
1 époque de l'agrandissement du palais- 

La salle à manger, est d'une élégante 
simplicité, tout y respire le bon goût de 
1 architecte Tagliafichi $ une distribution 
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de colonnes et de pilastres d'ordre ionique, 
sur lesquels $ J éIcve un entablement avec 
un architrave en forme ovale 5 de grands 
panneaux qui ornent la partie du dessous 
qui est hors de Lovalc , donne à la salle la 
forme d'un carre long* La voûte s plie roi- 
dale ornée de pan ne aux et de draperies , 
porte sur cet entablement de forme ovale, 
Le peintre génois Galcotti , y a. représenté 
niv menée qui unit Junon à Jupiter, en 
présence des autres Divinités, * 

11 y a dans le salon contiguë un por- 
trait en pied de la jeune Marquise Ciel! a 
Durazzo Serra, du peintre Picasso y L 
voûte est peinte par le même Semino; 
les murs sont décorés de tapisseries bro- 
dées en soie. 

Grand salon . 

Ce salon qui est sans contredit le plus 
magnifique de Illalie , mérite d'élre visite 
par les amateurs* 11 est au dessus de tous 
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les éloges que l’on pourrait en faire, soit 
par la richesse des ornetnens , que par l'éle- 
gance de ses proportions. Il fut exécuté 
par Taghajïchi , architecte génois, d’après 
les dessins de IP cully , architecte français. 

Sur un stylobate de marbre blanc, s'élè- 
vent des colonnes cannelées, d’ordre co- 
rinthien , dont les entre-colonncmens va- 
rient ; dans ceux du milieu, des deux fa- 
çades principales, sont placées deux grandes 
glaces qui répètent les objets à î’ infini , 
et dont l’effet est magnifique ; sur les co- 
lonnes est un entablement qui soutient 
une voûte avec des arceaux et lunettes, 
décores de bordures, d’arabesques, et de 
huit cariatides , sur lesquelles repose une 
grande bordure ovale , qui encadre T Apo- 
théose d’Ambroise Spinola , le conquérant 
des villes de Flandre, peinte par Gallet . 
français; les huit cariatides et les bas-re- 
liefs qui sont an dessous de 1 architrave , 
ont. clé sculptes par Beauvais * les quatre 
bas-reliefs de marbre blanc qui sont sur 

13 * 
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lus portes , sont l'ouvrage des sculpteurs 
génois, Traverso et Ravaschio* Les portes 
sont plaquées en lapis lazzuli ; le pave est 
eu mosaïque. 

Enfin , ce salon mérité à juste titre le 
nom de palais du Soleil , que lui a donné 
M. le president Dupaty, dans ses lettres 
sur l’Italie; l’or y est jeté avec profusion, 
et Tort prétend que ce salon a coule un 
million du propriétaire; tout le reste est 
conforme à la richesse qui se voit dans 
tout le salon ; quoiqu'il en soit, un étran- 
ger ne peut trop se faire un idée de sa 
beauté, qui le rend digne d'appartenir à 
un Souverain, 

Palais Adorno. 

Ce palais , sc trouve immédiatement 
après celui de M, Serra; il forme un beau 
corps de batiment avec celui du Duc de 
Coniglîano , qui y est joint ; il y a d'ex- 
cellentes peintures à fresque , de Ta va* 
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rorw f représentant les exploits des héros 
génois* 

II appartient maintenant à M* le Comte 
Seassi* 


Hue Neuve . 


Ce vaste palais , qui est en face de ce- 
lui ci-dessus > a la façade et le portique 
peinte à fresque , par Lazare T av avoue ? 
mais elles ont beaucoup soufferts par des 
injures du tems. 

Antichambre . 

La voûte > est peinte par Bernard Ca - 
stello , et représente la famille de Darius * 
qui se présente à Alexandre 7 cette fresque 
est admirable et ne laisse rien à désirer. 

Salle - 

Les fresques de la voûte représentent 
l' histoire d'Alexandre, les frères Semino s J y 


Palais Spinola. 
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sont distingues par la nouveauté de la com- 
position et la vivacité du coloris. 

Il y a aussi quelques bons tableaux à 
huile : 

Portrait d'un homme à cheval , du Van- 
dick. 

Deux batailles , ingénieuses productions 
de l'école française. 

Une Suzanne * du Cappuccino , 

Pt 'emier salon * 

Bernard C a Stella * a peint à la voûte , la 
mort de Cassais : le triumvirat d’Auguste , 
d'Antoine et de Lépidus ; Antoine assiège à 
Pérouse ; le meme presse par Octave à Mo- 
dène j et un cinquième tableau au milieu, 
qui est la paix conclue par Antoine avec 
Pompée. 

Portrait d'un sénateur , du Tintoretfo* 

Deux petits portraits, de Fécole Romaine, 

Grand tableau, représentant la Sainte 
Vierge- avec l’enfant Jésus, St. Joseph et 
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St, Jean-Baptiste , du Guida Béni , de sa 
première manière. 

Portrait d un savant , habille de noir, 
du Pordenone , 

Un tableau rond, la Sainte Vierge ayant 
l'enfant Jésus dans ses bras, dn Mecherino 
da Sien a , imitant le style de Raphaël > 
on ne pourrait trouver un ouvrage de ce 
peintre , qui soit plus beau et mieux con- 
serve que celui-ci. 

La nativité, du Bassano . 

Un tableau représentant la Sainte Vierge 
et l'enfant Jésus, dans le style de BaphaeL 
Caliste au bain, par Luc Cambiaso . 
Jésus mort, du Bernard Strozzi > <dii le 
Cappuccino, 

Petit portrait en habit noir, de Jacques 
Da Ponte , dit le Bassano, 

Un autre, avec une belle tète, par le 
Van-dick. 

Un jeune joueur de guitare, du Sarra- 

ceni. 

Une cène , du BaggL 
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Yénus et l'Amour, du Padovanino. 

St. Juan , et un autre petit tableau , de 
l’ecolc du Guercino. 

Portrait d’un homme avec fourrure , du 
T i lien. 

David, très-jolie demi-figure, du Guido 
Béni. 

Jésus portant la Crois , du V ' annt. 

Tète de Sainte Catherine, du Cappuccino. 

Les filles de Laban , du Greghetto ; c est 
un des meilleur morceaux de ce peintre. 

Un beau portrait, de l’école vénitienne. 

Portrait de Luc Cambiaso , au moment 
qu’il fait celui de son père , peint par lui- 
même. 

Je’sus avec la Samaritaine, du Cappuccino. 

Jésus couronne d’epiues, du B as s an o \ ce 
tableau a souffert des injures du lems. 

Second salon . 

La voûte est peinte parle Tavaronc , e.l 
représenté le triomphe de Marc Antoine ■ 
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la bataille d Actium ; la visite d’Alexandre 

à Cle'opâtre , et la mort d’Antoine. 

Portrait en Iiabît noir, de Sébastien dcl 

Piornho. 

Un philosophe, du Ribera dit le Spagno- 

ïelto. 

Deux portraits, d’école française. 

Un amour, de l’école de Fier in del 

V aga. 

Les autres tableaux qui ornent ce salon, 
son de MM. les Marquis Bendinelli et Vin- 
cent Spinola, propriétaires de ce palais. 

Troisième salon. 

Trois dessus de porte , représentant la 
Charité, l’Espérance et l’Aumône, de Do- 
minique Piola. 

Le Crucifiement de Jésus Christ, de Jean 
Baptiste Carlone. 

Jésus allant au Calvaire, du Tintoretto. 

Un Satyre, du Castiglione , dit le Gre- 

ghetto. 
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Silène et Bacchantes, du Rubens w , c est 
peut être un des meilleurs de ce peintre. 

St. Jacques qui met les maures en de- 
route , de J. B. Cavlone. 

Un portrait , du Garofalo. 

La Sainte Vierge, l’enfant Jésus et au- 
tres saints , de Bernard Luino. 

Une Madelame, d’auteur inconnu. 

Un couronnement d épines , de Joachim 
,/lssercto. 

Un Crucifix , du Greghetto . 

Les peintures de la voûte , sont de Ber- 
nard Castello , et représentent Soi pion qui 
reprime les Africains en Espagne; quand 
il met en déroute l’année Carthaginoise, et 
la fuite d’Asdrubal lorsqu’il remet sa belle 
prisonnière. 

Chambre d’été. 

La voûte peinte à fresque, par André 
Se mi no , représente Sopbonisbe qui prend 
le poison qui lui envoyait Massinissa , av»c 
quatre autres sujets analogues. 
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Salon à droite* 

St* Sebastien * de l'ecole du Procaccino . 

Une Sainte Vierge et l'enfant Jésus ? 
beau tableau 3 du Van-dick , 

La femme adultère } de Bernard Strozzi 
dit le Cappuccino. 

La voûte est de Bernard Castello , et 
représente differens sujets, tires de l'his- 
toire de César. 


Second salon. 

Les à fresque de la voûte sont aussi de 
Bernard Castello , et représentent differens 
sujets tires de Thistoire romaine. 

Chapelle. 

Tableau représentant la Sainte Vierge, 
l'enfant Jésus , St. Jean Baptiste , du Chev. 

Paggi. 
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Palais Boria. 

Ce palais appartenant à M. le Marquis 
Georges Doria , est très beau ^ la porte <36— 
core'e de deux colonnes , donne entrée à la 
cour qui a douze belles colonnes en mar- 
bre blanc-, il y a aussi de belles peintu- 
res à fresque, d ’ Octave Semino. 

1/ intérieur de ce palais est richement 
décoré. Il y a une quanti lé de beaux ta- 
bleaux ? parmi lesquels plusieurs soûl de 
grands maîtres. 

D 

Palais CaltaklL 

Ce palais , qui appartenait à la famille 
Carega * est situé à côté de celui ci-des- 
sus 9 il a une grande façade ^ décorée de 
pilastres : le style de son architecture est 
élégant et solide s toutes les parties sont 
dans le plus parfait accord et quoique 
moins étendu que les autres 7 il ne leur 
cède en rien sous le rapport de la richesse 
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ia beauté. Il fut bâti sous la direc- 
tion Je G aléas si le s si. 

Le portique est tout peint à fresque , 
par Castcllo , de Bergame , avec des peti- 
tes figures en ovales, de Divinités et de 
Grotesques forts élégants, pareils à ceux qui 
ornent la salle du premier appartement. 

L'avant salle est aussi toute décorée de 
grotesques, stucs, et figures, peints par 
le même auteur : il y a Apollon avec les 
Muses, d’autres fables, et des Paysages 
d’uu bon goût. 

Palais JLcrcaro Impériale. 

Ce palais , est remarquable par un plan 
sagement conçu, et par ]’originalite de sa 
façade sur la rue , dont Fefïet est encb au- 
teur. Après avoir passe sous un beau por- 
tail en marbre ? ayant des thermes faits par 
Thadée Carlone , on entre dans une belle 
cour , formée par 20 colonnes en marbre 
blanc , d'ordre dorique. 
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L’anli-salle , a été peinte en 1J78 par 
Octave Semino , elle représente la Chute 
des Géants. 

Il y a de lues belles peintures à fresque, 
ainsi que quelques bons tableaux, parmi 
lesquels , plusieurs sont d’auteurs célé- 
brés. 

L’appartement au premier est occupe par 
le Casino , qui a été formé par une société 
de nobles et de négociants. Il est ouvert tous 
les jours sans exception , on y trouve les 
journaux, etc. A des époques indétermi- 
nées ou y donne des bals qui sont magni- 
fiques. 

D’après les règlemcns l’entrée n’est per- 
mise qu’aux seuls sociétaires, à 1 exception 
des étrangers qni doivent cire présentes 
par leur Consul, 

Palais Cambiaso. 

Ce palais qui appartient a Monsieur 
Jean Marie Cambiaso ; son portail est 



Palais i^egroni. 


Ce beau palais tenant toute la longueur 
de la place des Fontane Jtmovose , en fait 
le plus bel ornement. La porte est orncc 
de deux belles colonnes d’ordre dorique , 
et seize autres, dans le vestibule. Il y a 
une fort jolie salle décorée de stucs, avec 
des pilastres d’ordre corinthien. Il y a dans 
l’antisalle cinq portraits du style de Van- 
dîck. Dans la chambre à gauche, il y a 
des beaux tableaux, parmi lesquels on dis- 
tingue celui de Sextus Tarquin , qui at- 
tente a la pudeur et à la vie de Lucrèce , 
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d’une architecture régulière, et a deux 


belles peintures à fresque, de Dominique 
Pio/a , avec des perspectives de Brozzi , 
représentant entre autre : Janus qui ren- 
ferme la fureur des combats au temple , 
et en porte les clefs à Jupiter, qu’on voit 
dans le ciel , assis au milieu de l’assemble'e 
des Dieux. 


t 
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peint par Guerci.no, Il y a d'autres cham- 
bres avec des peintures à fresque, lune 
par Dominique Parodia qui y a figure les 
gloires de la famille A egrotii , avec les 
symboles des vertus. La Galerie , commen- 
cée par le célèbre Jeun HTaric Poltalla , 
génois , élève de Cortone , fut achevée par 
Assereto , qui y a représenté au plafond, 
Apollon écorchant Marsyas. 

Palais de M. Maximilien 
Spinola. 

Ce palais qui est un des plus beaux de 
cette ville, se distingue par l'heureuse 
proportion des portiques de la cour , 1 ori- 
ginalité des ses voûtes en arc de cloître; 
il a des belles peintures a l’extérieur , de 
Lazare Calai, élève de Pienn del Caga. 
ces peintures sont beaucoup louées par 
Comazzo dans son histoire. 11 y a dans 
le vestibule, une belle série de peintures 
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à fresque représentant les statues (les grands 
hommes de l'ancienne république, parmi 
lesquels on distingue Christophe Colomb, 
La voûte est toute peinte, cl représente 
des sujets tires du Tasse, La porte est or- 
nee de quatre colonnes en marbre blanc, 
avec un entablement surmonte de figures, 
(lü casques et de cuirasses, au milieu des- 
quels il y avait 1 écusson et les armoiries 
de la noble famille Spmohi , qui a e te rem- 
place actuellement par le simple chiffre du 
proprietaire. 

Dans le grand appartement, au premier 
etage, il y a une belle salle, avec des peintu- 
res à fresque, représentant les Géants qui 
veulent escalader les Gieux , ainsi que d’au- 
tres Divinités ; ouvrage execule’ par le cé- 
lébré Cambiaso , à l’âge de dix-lruît ans, 
habile et précoce artiste génois du xvi siè- 
cle, d un talent hardi et fécond. Dans un 
autre salon , il y a du meme peintre : le 
massacre de la famille de J\iobè$ il y aussi 
d autres salons: dans l’un desquels on voit 






rassemblée des Dieux, La galerie a été 
peinte par An midi , et il y a représente 
Frédéric Spinola , qui soumet à VEinpire 
la ville d'Aix-la-Chapelle , le même qui 
fait prisonnier au siège de Brede le Prince 
de Pologne , ainsi que lorsqu'il est crée 
General de Tannée de Flandre. 

Dans l'appartement au rez-de-chaussée , 
qui est occupé par M. Max, Spinola , on 
remarque une crèche * tableau de Poljdon i 




Caravaggio, 



Un Christ à la colonne , chef d œuvre, 
de Luc Cambiaso. 

Adam et Eve-, de Franceschini . 

St* Jean Baptiste dans le desert , grand 
tableau du Gucrcino * 

Un grand tableau , représentant Cincin - 
natus a qui on vient offrir la dictature- 
du Cappuccino * 

Une grande bataille , du Gbev. D A rpiiio* 
Une belle collection de miniatures, de 
Jean Baptiste Castelli , artistement enca- 


drées dans deux grands tableaux* 
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Le proprietaire de ce palais, savant aussi 
modeste que distingue, et auteur de diffé- 
rent ouvrages sur la zoologie, possède la 
plus riche et la plus belle collection des 
insectes de la Ligurie, ainsi que des pays 
etrangers. Quoique spécialement adonne a 
] étude de la zoologie , il cultive aussi tou- 
tes les autres sciences. 

Sa bibliothèque est très riche en ouvra- 
ges anciens et modernes, tant sur l'histoire 
naturelle , que sur les sciences en general. 

Palais et Jardin 
de M. J. C. les Dineg ro , 

Alla Vülelta. 

On y arrive, en suivant la montée à 
gauche avant de sortir de la porte civil’ 
-Icqtiasola, et i’ori y trouve une belle col- 
lection de gravures anciennes et modernes ; 
cu palais est entoure d’un beau jardin bo- 

14 
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tanique, fourni (Tune quantité (le plantes 
rares j et dont nous avons déjà parle. 

On jouit de ce palais du plus beau 
coup-d’tell qu’il soit possible d imaginer, 
]a vue s’étendant sur toute la ville , le 
port et la belle colline d ’ Albaro- 

Cet asile charmant et pittoresque qui a été 
visité par le Pape, l’Empereur etc., était 
digne de ces honneurs moins par sa mer- 
veilleuse situation , sa bibliothèque , ses 
plantes exotiques, que par les talons de sou 
aimable possesseur , amant passionné des 
beaux arts, improvisateur distingué et au- 
teur de poésies italiennes et françaises. 

P alais P ail avicin i , 

Rue Charles F dix. 


Ce grand et vaste palais, appartient y 
M. le Marquis Ignace Pallavicino, il a une 
riche collection de beaux tableaux. 
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Dans Van ti salle , 


Grand tableau , portrait d'un homme a 
cheval ^ peint par Dominique Parodi . 

Un tableau eu face , avec une Dame, 
du Centileschi. 

11 y en a deux autres à côte : celui d'une 
Dame avec un garçon, est du Van-dick . 

L entrée d'un Sénateur, dont on ne con- 
naît pas Damcur. 

Dans la chambre* 

Il y a un dessus de porte, représentant 
la Sainte "Vierge, l'enfant Jésus et Sainte 
Anne ; tapisserie fabriquée à Rome à T hos- 
pice de St. Michel de Ripa la grande , 
d apres une peinture de Rubens* 

Salon de la cheminée* 

Dessus de porte, portrait d'un homme 
habille à l’espagnole , du style de Pan- 

die h. 
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Autour du miroir, six petits tableaux: 
deux à côte plus longs que larges , dont 
un représente le sacrifice d* Abraham y 1 au- 
tre À^ar avec Ismacl : ces deux tableaux 

n 

sotit du Franceschini , de Bologne. Au des- 
sous , Sainte Marguerite, de bon Auteur; 
de l'autre côte , la Sainte Vierge avec l’en- 
fant Jésus, et le petit St. Jean, repute 
rit ’ Albert Durer. 

En bas, à droite du miroir, Sainte Ma- 
rie Madelaine pénitente, tableau très pré- 
cieux sur cuivre , d’ /Jnnibal (-uracci. Le 
pendant de l’autre eôlé , est le Songe de, 
St. Joseph , avec la Sainte Vierge , l’enfant 
Jésus et des anges. Un autre petit tableau 
sur cuivre non achevé, par Louis Caracci , 
est extrêmement gracieux. 

En face de la croisée , un paysage avec 

animaux, du C astïglione. 

Dessus de porte sur bois : S il eue iv rc 
avec un Faune et une Bacchante, très-beau, 
par Pîerre Paul Rubens. 

Un autre a côté, la femme adultère, 
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de l'Evangile, avec quatre autres figures , 
morceau excellent, du Spagnoletto . 

En bas et à droite de la porte, Bethsa- 
bée au bain avec scs servantes , tableau 
très joli, et d'une vive expression, par 
Franceschini* De l'autre côte, une des- 
cente de Croix, et diverses personnes, ce 
tableau est divise en trois parties , il est 
de la plus grande beauté, et peint sur bois, 
par Luc de Hollande • 

Grand tableau de façade, représentant 
Mulius Scèvola, qui tient la main droite 
sur le feu, en présence du Roi Porsenna, 
avec six autres figures de grandeur natu- 
relle ; superbe tableau sur bois, par le 
Guercino ; c'est un des plus grands ta- 
bleaux de chevalet des premiers maîtres, 
qu'il y ait à Gènes. 

\ côté, un très joli dessus de porte avec 
Rebecca qui donne à boire à Eliézer, par 
dssereto , génois, 

La naissance de la Saint” Vierge, très joli 
tableau en petites figures, de Luc Giordano. 
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La présentation de la Sainte Vierge* du 
même auteur * servant de pendant à celui 
ei-dessus. 

Deux paysages* avec Bergers et Animaux* 
de Bassano . 

Salon de conversation* 

Un dessus de porte octogone* représen- 
tant Cléopâtre avec l'aspic* par André Se- 
mina y chef-d’œuvre de cet auteur* F un 
des premiers de Y école de Genes , sur le 
style du Titien ; d'une action vive et d'une 
tendre expression. 

Deux grands tableaux * représentant un 
sacrifice fait au Dieu Pan par des bergers; 
et l'autre* Romulus trouvé par Faustule* 
ces deux tableaux sont des meilleurs du 
Castiglione* 

Un autre dessus de porte octogone * avec 
Vénus et Cupidon * très-joli * de Luc Cam - 
biasoy tableau très frais et de couleurs très 


vives. 
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Coriolan campe devant Rome* est prié 
par Yctaria son épouse et ses enfans de 
déposer les armes ; les portraits sont tirés 
du vrai, c'est le plus grand tableau d'his- 
toire que l'on ait à Gènes , cV Antoine F an- 
dick* 

Autre dessus de porte , la Musique, ta- 
bleau très joli , du Guercino 5 sur le style 
de Gui cio* 

Le quatrième dessus de porte, aussi 
octogone, a un berger et une bergère, du 
Boni, 

Salie à manger, 

O 

Quatre dessus de porte; Portraits de dif- 
fère ns personnages et do diffère ns auteurs, 
dont un est de Van-dick . 


Salon attenant , 

St, François d* Assise avec un Crucifix à 
la main, de Bernard Stvozzi 5 dit le Cap- 
puccino* 

St* Antoine Abbé , d’école flamande* 
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Sainte Marie Martelai ne, du Romanelli 

Grand tableau, de St. Pierre Es-ltcns, 
de Rubens * 

La Sainte Vierge qui donne à boire à 
l’enfant Jésus, du Sehidoni , élève tVAn- 
uibal Caracci. 

La Sainte Vierge en prière, superbe ta- 
bleau du Cappuccino , 

Voyage de Jacob, très joli tableau eu 
petites figures, par Jacques Bassano. 

St. Jean-Baptiste, demi-figure très gra- 
cieuse , (V Antoine Caracci* 

Sainte Marie Madelaine transportée au 
ciel,, par les anges, tableau très joli d’une 
perfection extrême, et en petites figures, 
par Fr 'ancescJiifiL 

Un superbe tableau de Raphaël , repré- 
sentant la Sainte Vierge ayant l’enfant Jésus 
co u elle sur son sein , nommé la Vierge delta 
C Gloniia , il est très gracieux , les traits du 
visage de la Sainte Vierge sont modelés 
d’après le célèbre tableau de Raphaël , 
appelle la Ma donna délia G voûta* 
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St. François a genoux devant ]e Crucifix * 
Je grandeur naturelle ; de T école du Guido 
RenL 

Deux tableaux en demi-figures > St* Jerome 
ayant un livre à la main* et au dessous 5 
St* François avec un petit Crucifix egale- 
ment à îa main ; ce deux tableaux sont du 
Guercino . 

Salon de l 3 appartement de F été. 




Quatre dessus de porte * avec Paysages ? 
flamands. 

Un portrait du Cardinal Pallavicini ? se- 
crétaire d'etat à Home-, d'un peintre mo- 
derne napolitain ^ fort estime. 

Diane au bain y avec les Nymphes et 
plus loin Acteon change en cerf j tableau 
très joli d'une expression fort vive , des 
pins singuliers et des mieux conserves * du 
célébré François jtlbano * 

Un petit Paysage peint sur bois * du 
RrugheL 

14 * 
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La Naissance cF Adonis , aveu Diane qui 
î e re m et à une n y m ph e > p a r I ran cesch ini ; 
ce tableau fait le pendant de la Diane au 
bain. 

La Sainte Vierge et Feulant Jésus, St. 
François d’ Assise * deux femmes et trois au- 
tres figures 3 par Luc de Hollande, 

Su ¥ r a n co i s en p r i è re , p a r G lu do II (mi 

Au dessous, un petit tableau avea beau- 
coup de petites figures représentant une 
assemblée' de Fecole florentine. 

Déposition du Christ , reposant sur le 
sein de sa mère, il Albert Durer* 

Tableau eu demi-figure, la Sainte Vierge 
et l'enfant Jésus qui dort, ouvrage très- 
fin et d'une grande béante, du France - 
schini* 

Repos de la Sainte Famille , d'une grande 
beauté, par Luc de Hollande. 

Dans la chambre . 

Deux dessus de porte, de Dominique 
P io la* 
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Les salons sont superbement dores avec 
des stucs , et rien n'a etc épargné pour 
rendre cc palais, un des plus beaux de 
Gcnes. 


Palais 



Place Campe tto * 


Ce palais très vaste , a deux façades dont 
une sur la place de Sozziglia ^ et la prin- 
cipale sur la place de Campetto 5 son vaste 
portique a au lond une statue colossale en, 
inarbre 3 représentant Hercule , ouvrage de 
Philippe Parodi . 

L'an tî salle est peinte, par Dominique 
Guido-Bono. 

Il y a un beau buste en marbre , de 
Schiaffino* 

Palais Spinola, 

Rue LuccolL 

Sur le palier (le la porte d'entrée du 
grand appartement , on voit un bas- relit! 
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avec une inscription latine } 

savoir : 

FRANCLSCI SPliVOLÆ CINERIBUS. OU KE- 
ST1TUTAM EJECTIS V1CECOMITIBLS REMP, 

ST REM U EQ* T U TATA M AB ALTHÛNSÜ NE AT* 
LIEGE G A ET AM > INSI&NIS VI RI UICATÀM* 
OLÏM À B IPSIS GA ETA N LS CI VIE LS INTER 
ALLA G B ATI AN IM l OUSEQEÏA URNAM , GRÆ- 
CÜRUM A RTE ELÀBORÀTÀM ? ET 3N SÀCRARIO 
T EMPLI DI VI DOMINICI ADHCC 1NDECORE 
S ER V AT AM INITIS CL Al EJLSDEM CAENOB1I 
FRÀTRLBUS PUBELICIS T A B U L 1 S PER HIER. 
TREVE NOT* LI LC* A TJ TANT! HKEOIS MEMO- 
RI AAI y AC PATERNÆ A EDI S ST LE N DO R EM 
TRANSFERE* CU RAVIT FRANC I5CUS MARIA 
SPIN LJ LA* A N NO MDCXXXIII DIE VI NÜVEM. 
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Palais Peloso. 

Celte galerie de tableaux modernes est 
due à feu M. François Peloso * qui était 
grand protecteur des beaux-arts. 

Salle. 

1. ° Sur la porte principale ^ tableau re- 
présentant la Charité > du Piola , génois, 

2. Tableau représentant un Garçon , 
style du Piazzetta. 

3. Grand tableau > le triomphe de Da- 
vid j de Calvin génois. 

4. Une Cléopâtre * de Fécole génoise, 

5. Une Neige f de Fecole lombarde mo- 
derne. 

6. Un Site champêtre j avec costumes ro- 
mains ^ du peintre vivant Pucci > de Sar- 
dane. 

7. Paysage 5 du peintre Both . 

8. I/e'tude d'un sculpteur , du Pucci . 

9. Paysage peint sur l'ardoise, d'école 
génoise. 
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4 0, Une Marine- , style du VevneL 

41, Une vue de Venise, du Guavdu 

\% Ébaudie d'un fait historique grec, 
du peintre vivant Bellelli , de Sarzane. 

4 3. Autre vue de Venise, du GuarclL 
4 4, À u l re Mat i n e , style du F ern et. 

15. La Foi , du Piola , ( sur la porte }, 

16. Moïse sauve des eaux , grand tableau 
de Valerio Gaslello > génois, 

17. Tableau représentant une petite Ba- 
taille j style de VaeL 

4 8. Idem représentant un Paysage, co- 
pie de BmgheL 

4 9, Autre Paysage, copie d'un flamand. 

20. Petite Bataille , style de FacL 

24. Paysage peint sur ardoise, de Te- 
cole génoise. 

22. Petit Paysage, d'école milanaise mo- 
derne, 

23. Une grande Bataille, de F école fran- 
çaise. 

24. Autre petit Paysage , d’école mila- 
naise moderne. 
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2 5* Ebauche de Louis Fiescki se séparant 
de sa femme pour aller poursuivre le plan de 
sa conjuration ^ par Jljez 5 peintre milanais* 

26- La prise d'un fort , sur la porte 
d e n trée du salon jaune , par Cornélius f r aëL 

27* Tableau d'Anirnaux , par Rosa , de 
Rivoli* 

28* Deux Enfants * par Valerio C a Stella. 

29* Assemblée champêtre, au dessus de 
l'escalier intérieur , de Cornélius Faêl. 

30, Paysage avec la vue d'un lac, école 

V O 

milanaise moderne, 

31- Salomon adorant les idoles ^ grand 
tableau de Valerio Caste lia. 

32* Trait historique romain , du vivant 
Bellciti , de Sarzane* 

33. Marine avec un clair de lune, et 
costumes napolitains, de la vivante S cio - 
ralli j peintre* 

34, Intérieur de prison, par Pue ci ? de 
Sarzane. 

35* Une place de Lacques , esquisse du 
Canalletti. 
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36* Une grande Bataille, de Fecole fran- 
çaise* 

37, Un Paysage bolonais, style du Do- 
menichinor 

37* Bis . Un petit Paysage* flamand, 

37, Ter • L'intérieur d'une Gave , du 

Pucci* 

Salon jaune. 

38* La Crèche , avec Sainte Claire et 
Sainte Brigtde , style de Gauden zio -Fer- 
rari, (dans le mur à droite en entrant), 

89* Une Sainte famille , de Luc Cam- 
biaso , génois, (dans le mur vis-a-vis le 
sus-dit ), 

40* L'adoration des Mages, très joli ta- 
bleau, de Francesco Francia, 

Dans le salon rouge. 

4L La première messe de St, Pierre, 
très btd ouvrage de Luc d'IIo lande. 
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Dans le grand salon . 

42- Venus sur un char traîne par des 
Amours ? du Gueveino da Cento . 

43. Petit tableau représentant Fioterieur 
de la Cathédrale d’Anvers , de P&teraeffl 

44- Idem représentant Jacolï, sa famille, 
et les troupeaux , du Car loue , génois. 

45. Pierre Fermi te partant pour les croi- 
sades , d'Ajez 5 milanais. 

46. Un intérieur > ou réfectoire de Moi- 
nes , ce oie de Migliara* 

47. Sainte Véronique rencontrant le Sau- 
veur, de Annibal CaraccL 

48. Le retour du St. Viatique à F église 
de St. Marc à Venise, chef-d'œuvre du 
vivant Migliara . 

49. La place de Plaisance , du sus-dit, 

50. Paysage avec vue de la ville et du 
lac de Como, du Bisi ? milanais. 

51. Intérieur d'un cloître de religieuses, 
école de Migliara* 
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52, Le martyre de St. Laurent , copie 
de Giulio ? romain, 

52. Bis* La piéseniation au Temple , 
école milanaise. 

53. Une marine , avec la douane et le 
port j du vivant Bocacci 5 de Parme. 

54. Louis Fieschi , qui se séparé de sou 
épousé pour aller poursuivre le plan de sa 
conjuration, très bel ouvrage de Ajez. 

55. Les exiles de Parga , du sus-dit, 

56. Vue d une rue de Milan, du vivant 
peintre Cafwlla $ milanais. 

57. Autre vue , du sus-dit Canella* 

58. Le départ de Christophe Colomb, 
pour P Amérique, de Segni ? milanais. 

59. L'enlèvement des Sabîncs, du sus-dit, 

bO. Un paysage, du Bocacci f de Parme, 

61. L'adoration des Mages, par Paul 
Rubens . 

62. Christophe Colomb au retour de sa 
première découverte du nouveau monde, 
présente à Ferdinand et à Isabelle d'Espa- 
gne les fruits de son entreprise, superbe 
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ouvrage , de Palagio Palagi , de Milan. 

63. Paysage , de Both. 

64. Autre paysage j de Gozzi v milanais. 

65. La famille de Coriolan , du Pue ci , 
de Sarzana. 

66. Vue du Pincio à Rome, école fran- 
çaise. 

67. Vue de Venise , très beau tableau de 
Canelelto . 

68. Autre vue du Pincio à Rome, ccoie 
française. 

69. Cola De-Piienzî, expliquant quelques 
inscriptions au peuple, de Palagi. 

70. Un paysage, du Gozzi , milanais } 
(à droite au dessus du tableau du retour 
de Christophe Colomb. ) 

71. Autre paysage, de Both . 

72. Moïse dans le désert, du Carloni ? 
( au dessus de la porte ). 

73. Une vieille qui enseigne à un gar- 
çon, du peintre vivant Multeni , mil a- 
nais. 

74. Très beau paysage, de BrugkeL 
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75. Une tête de Vierge 7 de Pompée 

P alto ni. 

76. À pelle qui enlève une favorite 
d'Alexandre j de A j ez , milanais, 

77* Un petit paysage ^ flamand. 

78. Une tête de Vierge 3 du Nuvolone. 

79. L/atelier de Titien avec Charles V. 
qui ramasse le pinceau du peintre , de 
A je z ■ 

80. Un petit paysage , d'auteur flamand. 

80. Bis . Christophe Colomb montrant scs 
chaînes f dn Pue ci. 

D an $ ta p p a ri cm en t s up 6 1 icu r. 

81, Portrait de feu M. François Peloso, 

par A je z. 

82. Paysage avec un fleuve et cascade, 
du Migliara* 

83, Autre vue champêtre * du même 
auteur. 

81. Petit paysage ^ de Gozzi , milanais, 

85. Autre paysage , flamand, 

86. Paysage j de Têeole de Gozzù 
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87. Pavsage , du Bisi. 

m/ D J 

88, Paysage avec une petite chapelle , du 
Bocaccù 

89* Paysage j de Gaspard Poussin* 

90* Vue des bords d’un fleuve, de Ca- 
ri cl la. 

91. Autre paysage, du Bocacci . 

92. Vue de P amphithéâtre de Vérone, 
de Migliara. 

93. Autre paysage, du Bocacci* 

Au premier éiage de la maison, existe 
un tableau représentant Fadoration des Ma- 
ges, de Fécole vénitienne; ce tableau est 
clans la chambre à coucher du coin. 

Dans la petite chambre du bain : une 
petite esquisse, de Jean Baptiste Mola , 
représentant St* François avec les stygmates. 

L n St. François, de Pincent Ma 16. 

Un petit paysage flamand avec figures. 

La statue du Nil , copiée de Fan tique , 
modelée en plâtre, ou biscuit, ouvrage d'un 
ifi s beau fini , de V olpato , romain : elle 
est située dans le salon des gravures. 
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Le triomphe de Bacchus et d'Àrianne, 
char en bronze et marbre de Paros 5 avec 
le socle en porphyre } il est aussi de Fol- 
pato j romain. 

Dans le comptoir . 

Un tableau de Valérie Castello ? repré- 
sentant Esther et Àssuerus , avec corniche 
dorce. 

Une Assomption * d'auteur incertain. 

Quatre dessus de porte 5 de Cornélius 
Va el 
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Palais 

du Priucc ©oria Panfili , 


Hors la Parle SL Thomas * 


Le royal palais (T An dre Doria ? se dé- 
ploie sur une large avenue ; ayant 450 pieds 
de longueur; sa façade principale regarde 
le nord. Son architecture est de Mon tor soit ^ 
florentin ÿ que ce prince fit venir de Rome ; 
la porte orne de deux colonnes d'ordre don- 

15 
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que eu marbre blanc, est diaprés les dessins 
du célébré Picrin de l Faga. élève de Raphaël ^ 
qui échappé sans ressources du sac de Rome, 
fut généreusement accueilli par Doria , et 
dont les plus beaux ouvrages décorent ce 
palais. Tels sont les stucs , les peintures 
grotesques du vestibule, qui rappellent les 
loges du Vatican , auxquelles P ter in del 
V tiga avait travaillé , ainsi que quatre nié* 
dallions , où le triomphe de Sclpîün en jo- 
lies petites figures, est exprime avec beau- 
coup de grâce. 

Il faut entrer dans les appartenons, 
pour y admirer les grands travaux du 
meme Picrin del V aga* 

Le premier ouvrage qu'il fit dans ce 
palais, fut le naufrage d’Enée, peinture 
à l’huile, mai s qui s'est perdue } La fres- 
que représentant Jupiter foudroyant les 
géans, en figures plus grandes que nature, 
est bien conservée : il y a aussi d autres 
peintures qui méritent d être vues. 

Au dessous de rcntablemcut des croisées 
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et des balcons tous en marbre , est une 
longue inscription d'une seule ligne > qui 
rappelle comment son illustre fondateur fut 
amiral du Pape * de Charles de Fran- 
çois L et de sa patrie homme extraordi- 
naire dont l'aillance était recherchée par 
les plus grands princes , qui avait défait 
les Maures et les Turcs avec ses propres 
galères , et qui est à lui seul comme une 
puissance. 


UIVING MUNERE, ANDREAS* DOUTA* CEVÆ 
F. S* 1U ECCEEMÆ CAROLE ÏMFEElATOiUS 
C ATOLtCl * MAXIMI ET, JNVlCTlSSlMI FRAN- 
CISCO PRIME FRANCORU1M REGIS ET, PA- 
TflIÆ. CLASSIS* TRI REM ICM. IJII, PRÆFECTPS 
ET, MAXIMO. LABORE JAM* FE5SÜ, CÜRPÛRE* 
IIONESTO ÜTIO. QU1ESCERET, ÆDES SIBÏ, ET 
5CCCESS0R1BUS INSTAURA VIT M, D* XXVJIÏI. 

Ce pal ais par sa grandeur et par la b eau le 
de sa situation , est digne de loger un sou- 
verain : plusieurs princes célèbres y ont 
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habite; il communique aux jardins pir 
une galerie* Au milieu de cc vaste jardin 
il y a trois bassins, celui du milieu est 
orné de différentes statues , il y a lirï 
Neptune sur les chevaux, fait par Taddeo 
Car loue, qu'on dit symboliser le Prince 
André Doria ; il y a aussi autour de ce 
bassin une quantité de cygnes et de peti- 
tes figures ^ d'où sortent des jets d'eau. 

Pour se mettre à couvert en cas de pluie, 
il y a une galerie couverte en forme de 
colonnade, qui a 2o0 pieds de longueur, 
de laquelle on ne perd point le beau coup 
d'œil de la nier, la vue principale de cc 
palais étant immédiatement sur le port: 
on peut également se promener sur cette 
galerie , dont le haut est en forme de ter- 
rasse ; autour des murs du palais, sont les 
restes mal conservés d'une belle à fresque, 
de P ter in Del Faga. 

Au dessus de ce palais, sur la colline 
appartenant au meme propriétaire, il y a 
une grande statue colossale en plâtre, de 



Hors la porte St . Thomas , 

Cette église est bâtie clans une des plus 
belles situations, qu'il y aie dans l'intérieur 
de la nouvelle enceinte de la ville, pour 
la salubrité de Vair et le coup d'œil. Les 
amateurs ne seront pas fâches d y monter , 
ils auront la satisfaction de jouir d'un des 
plus beaux points de vue de Gênes* 

L église mérite aussi d'être visitée , elle 
est divisée en trois nefs soutenues par i 4 
belles colonnes en marbre de différentes 
couleurs. 
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Jupiter, avec une inscription sur la fide- 
lité et la mort d'un chien, qui avait été 
donné an prince Jean André Do ri a par 
F Empereur Charles Y , et à qui son maître 
fit ériger ce monument. Tout près U y a 
un grand étang et une grotte célèbre , bâ- 
tie par Gralc as Alessi , 

Église 

de St. François de Paul, 
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Dans la première chapelle à droite, il 
y a une statue de la Sainte Vierge , de 
/ Ùrsoiino* 

Le Christ, qui est au maître-autel , est 
du célèbre Maragliano ; ou y remarque les 
tableaux suivant : 

St* Jérôme, de Jean Baptiste Paggi ^ il 
fut porté à Paris, 

Tableau représentant la Sainte Crèche, 
de Luc Cambiaso , 

St. François de Sales , de François Cam - 
para . 

St. François de Paul, d* Antoine Por - 
denone f dans la même chapelle il y a une 
à fresque , du PalmierL 

Dans celle du Christ, le tableau est du 
SassofernUo. 

La chapelle à côté il y a deux tableaux, 
dont un représentant le lavage des pieds , 
du Paggi , l'autre du Bernard Castello } 
représentant Jésus tombant sous la Croix. 

Un tableau représentant tous les Saints , 
de César Corte , 
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St. Antoine et St. Martin, tle Falbre 
C a Stella . 

L'Àsecntîon , de Meccherino da Siena, 
Si. Augustin , d'Antoine Pordenone* 
Dans le cloître il y a une à fresque, re- 
présentant St. François de Paul, libérant 
une possédée, de Ventura Salimbenu 


Palais Durazzo , 

Dit du Scoglietto, 

Ce palais qui appartient maintenant à la 
famille Durazzo, fut bâti par la famille 
De-Negri , dont la place eu porte encore 
Je nom. II eut été impossible de trouver 
une position plus magnifique, car il est 
situé en regard du port, sur le rampant 
de la montagne qui existe entre la ville 
et Sampier (F Avenu ; de sorte que , Ton a 
à droite le phare et le mole neuf, et à 
gauche le panorama de Gênes. 

Les fresques de la façade , sont de F An- 
midi* 
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Les jardins sont magnifiques , quoique 
1 J architecture ne présente rien de bien par- 
ticulier; cependant la disposition de tou- 
tes les terrasses ornées de grottes et de 
cascades * le bois qui environne le palais, 
et surtout sa situation rendent cette habi- 
tation des plus agréables, Andrea Taglia - 
Jïeo en fut rarchitecte, 

M. le Marquis Laurent Parcto , occupe 
une partie de ce palais. G J e$t un ami des 
arts et des sciences , et Ton peut dire sans 
contredit qu’il les traite en homme aussi 
savant, que modeste, et de manière à faire 
honneur à sa patrie. Il cultive la minéra- 
logie , et les fossiles dont il possède une 
très belle collection ; le tout pour sa propre 
satisfaction ; il est également possesseur 
d'une fort belle bibliothèque. 
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Église Je Si. Nicolas, 

Près VAlbergo , 


Celte église, n'a rien de particulier 
quant à son architecture, mais on doit y 
voir un tableau de Notre Dame des Dou- 
leurs, du Guida Bonn ; deux , d’André 
Carlone , dont un représente St. Nicolas, 
et l'autre la Descente de la Croix, tableau 
plein de feu et d’expression. 

Église de la Madonnetta. 

o 

En suivant la montée de St. Nicolas* 
on arrive à la petite église dite de la Ma- 
donnetta 9 mais dont le titre est de l'As- 
somption de Marie. En face de 1 église est 
un groupe en marbre de la Sainte Vierge 
tenant le Christ mort sur ses genoux* par 
Dominique Parodi* L église est un bel 
ovale fort bien celai rc ; il y a S1 ^ autels 
en marbre* décorés supérieurement: les 

15 * 
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tableaux ij il on y voit, sont; lVotrc Seigneur 
avec St. Jacques et St. Philippe, du Paggi-, 
PAnnoncialion , du Galeolti ; et la Con- 
ception de la Sainte Vierge, du célébré 

T in Loretta. 

Aux côtes latéraux des chapelles, on 
conserve dans des niches, de précieuses 
reliques, qui ne sont exposées que le jour 
de l’Assomption. Dans le chœur, on voit 
de beaux ouvrages en marqueterie , faits 
avec une grande délicatesse. 

On descend , par un bel escalier en 
marbre à la chapelle souterraine, où, il y 
a un petit autel avec quatre colonnes tor- 
ses en marbre précieux , un tabernacle 
avec quatre petites colonnes en marbre 
noir très fin , et des figures en bronze doré. 

Par d eux escaliers latéraux j on monte 
au grand autel qui est orne d'uti beau 
Crucifix j avec un tabernacle richement orne 
de pierreries : derrière Fautel on voit une 
image de la Sainte Vierge avec Ve n faut 
Je sus, peinte dans un style ancien , sur 





Ce couvent est situe dans une position 
agréable * d oit I on jouit de 3a vue du 
port j de la ville et de la colline tV Albaro* 


Couvent des Capucins. 
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fond d'or , par Dominique Guida Bono £ 
au fond du chœur, est une demi-figure 
très gracieuse, de la Sainte Vierge, par 
Charles Dolce , 

Enfin, cette église est dans son petit, 
et dans toutes ses parties un véritable bi- 
jou. Nous conseillons aux etrangers de la 
voir, ils y jouiront aussi d'un des plus 
beaux coups d'œil qu'il est possible d ima- 
giner , à cause de sa situation. 

: o 7 

11 y a quelques autres bons tableaux 
dans la sacristie; la Naissance de Jésus, 
i- un petit tableau de l'Assomption 
la Vierge , qu'on dit être de Raphaël 
c VUrbin . 11 y aussi quelques autres ta- 
bleaux que les amateurs verront avec 
plaisir. 
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11 y a quelques bons tableaux dans 
F église; la Sainte Vierge et St. Félix f de 
Bernard Strozzi , capucin et peintre gé- 
nois estime. Aux trois autels de Sainte 
Claire j du Crucifix et de St. Antoine de 
P a il ü lie j il v a des tableaux du Paggi. Ce- 
lui du maître-autel avec la Conception et 
St. François 5 est aussi de lui 5 et vaut beau- 
coup plus que les autres. Une Vierge des 
Douleurs avec le Christ mort t est du Cam- 
b ta. s o , et un petit Crucifix au dessus , est 
du Pan-dick, 

11 y avait dans le chœur six tableaux t 
du célèbre Morillo , mais on n'y voit à 
présent que les copies faites par le P. P e- 
nanzio de ce couvent. Les quatre premiers 
sont, historiques : St, Thomas de \ illanova y 
Augustin et Docteur} Joseph descendu dans 
la citerne par ses frères : F Adora lion des 
Bergers et la Fuite en Egypte ; les deux 
autres vers le fond du chœur représentent 
la Sainte Concept ion de Marie du côté de 
l’évangile , et Sainte Marie Madelaine en 

D 7 



St. «facques et St. Philippe, 


Près l* Acquasola. 

Ge couvent des religieuses de Tordre de 
St. Dominique, est près de la porte de 
lAequasola; dans T église on voit un bon 
tableau du martyre de Sainte Ursule, de 
T école du Carnbiaso. Il y a aussi à un 
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face ■ ces six tableaux estimes des amateurs 
ressemblent parfaitement à leurs originaux ^ 
il serait facile de s'y méprendre. Ce n'est 
qu un œil exerce à la connaissance des ta- 
bleaux qui puisse y trouver quelque légère 
différence. 

An fond du chœur , il y aussi une très 
belle demi-figure de la Sainte Vierge avec 
l'enfant Jésus * de moyenne grandeur, peint 
par Montegna ? élève de Raphaël Derrière 
le maître-autel est une autre demi-figure 
de la Sainte Vierge > de l’école du Guida 
Jleui . 
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autel le Crucifix , qu’on dit être de Paul 
Veronese , mais extrêmement gâte'. Le ta- 
bleau représentant l’Assomption de la 
Sainte Vierge, est un des plus beaux de 
Paggi. 

L'église est toute peinte à la voûte et 
aux murs , elle est richement dore'e ; les 
venus et statues y sont aussi peintes ; vis- 
à-vis de la porte latérale, il y a la Sainte 
Vierge, accompagnée d’un chœur des Sain- 
tes martyres, se présentant à St. Domini- 
que, peints par Paul Jérôme Piola , fils 
de Dominique , qui a surpassé son père 
dans ce genre de peinture. La Trinité dans 
la voûte au dessus du chœur, est peinte 
par André Car Ion e ; l’Assomption avec les 
SS. Apôtres sur la voûte du milieu , est 
de Grégoire Jerrari. Les autres fresques 
derrière le maître-autel , sont du Giftdo 
Bonoy dit le Prêtre de Sa voue. Cette église, 
outre les bonnes peintures, a une quantité 
de belles colonnes en beau marbre de di- 
verses couleurs. 
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Palais Fallavicini , 

DU ddlc Peschiere. 

Ce beau palais , a mérité le surnom 
dalle Peschiere , à cause de la grande quan- 
tité de fontaines en marbre qui décorent 
les jardins. 

Ce palais est un grand carré, et si bien 
situé, qu'on le découvre de tous les côtés, 
se déployant fort majestueusement. La fa- 
çade principale, regarde le Nord, elle a 
deux pavillons aux angles ; trois arcades 
conduisent au vestibule , la salle a de su- 
perbes peintures à fresque, du Semini, 

Une belle série de pilastres à double 
ordre dorique et ionique , décorent toutes 
les façades. L'harmonie uniforme de toute 
scs parties, l’exactitude des proportions, 
la beauté des ornemens, le font justement 
regarder comme un modèle de l'art, et le 
chef-d’œuvre de son architecte, qui fut 
G aléas Alessi s de Pérouse, le plus grand 



352 


NOUVEAU GUIDE 


élève en architecture qui .soit sorti de Fécole 
du Michel- Ange , et à qui Gènes doit tout 
ses plus beaux palais. 

Palais Durazzo. 

Au dessus du Palais Paîlavicini 5 on voit 
le beau palais de M. le Marquis Marcel 
Durazzo j dont les jardins sont d'une beauté 
remarquable , et dans lesquels on voit une 
statue en marbre ? d* Adonis y exécutée par 
le sculpteur Biggi , d'après les dessins de 
Dominique Piola, C'est un des plus beaux 
jardins botaniques de la ville, et où Feu 
trouve les plus belles plantes exotiques. 
Le propriétaire grand protecteur des beaux 
arts, sait encore trouver des moments pour 
s'occuper d’îiorticullure. 




Église de St. Barthélémy 
des Arméniens. 


Celte ancienne église, fondée en 1308 , 
par quelques moines qui furent forces de 
quitter l’Arménie , est très riche en mar- 
bres : on y distingue un beau bas-relief 
en marbre, du tombeau de Sainte Cathe- 
rine , de Thadée Car loue. Deux belles 
peintures, dont une de la Transfiguration 
de Notre Seigneur et l’autre de la Résur- 
rection , sont du Cambiaso. Quelques bel- 
les statues , sont de Pierre Orsolino. Dans la 
tribune, une grande peinture ancienne de 
la Sainte Vierge , avec une cohorte de 
Saints, bien travaillée sur un fond d’or; 
l’autel de l’Annonciade , a un tableau du 
Paggi , assez bon. 

Au grand autel du St. Suaire , il y a 
deux belles colonnes en marbre blanc , et 
un très bon tableau du Paggi f représentant 
Ananias, peintre d’Abazaru roi d’Edesse, 
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qui reçoit de Notre Seigneur* l'effigie sa- 
crée de son visage. Au dessus de Faute! , 
il y a un balcon d'où l'on donne la bé- 
nédiction avec le St + Suaire. Il fut donne 
à cette église en 1388* par Leonard Mon- 
laldo* Doge de Gènes* qui en 1361 l'avait 
reçu en don s de Palcologue de Constanti- 
nople, et qu'on y conserve en grande vé- 
nération. 

Autour de l'eglise , il y a des tableaux 
qui rapportent les différent faits histori- 
ques du St, Suaire * quatre sont d'Horace 
Ferrari , deux du Sarzana Benso , 

Palais Sauïi, 

Dam le faubourg 4c St , Vincent, près de la porte 
Romaine , 

Ce Palais* qui appartenait anciennement 
à la famille Grimaldi * est sans contredit 
l'un des plus magnifiques, non seulement 
de Gènes* mais de Tltalie entière. On y 
trouve en effet, une reunion de qualités 
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qu'il est bien rare de rencontrer dans un 
même édifice ; mie heureuse disposition 
dans le plan , belle proportion dans les élé- 
vations , bon goût dans les ornemens, ri- 
chesse dans les matériaux , et bonne cons- 
truction, Il fut bâti d après les dessins 
de G aléas Alcssi, Malheureusement , il 
est maintenant abandonné et presque en 
ruine, 

La cour est vaste , et ornée de 28 co- 
lonnes d’ordre dorique, en marbre blanc, 
avec quatre bustes en face ; il y a une 
seconde galerie garnie de colonnes d’ordre 
, il existait autrefois une salle de 
bains admirable, dont parlent le / asari ) 
le Speroni et Winkelmann , qui en a donne 
la description ; les ornements de l'intérieur 
sont en stucs et exécutes avec un rare ta- 
lent, Il J a aussi quelques bonnes pein- 
tures du Cundnaso , qui sont presque ef- 
facées. 
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Eglise de Sainte Marie 
de la Consolation. 

La plus belle église située dans ce quar- 
tier, et une des mieux ornées de Gênes, 
est celle de N. D. de la Consolation. Elle 
est grande, et a trois nefs divisées par 
huit piliers, deux desquel portent utie cou- 
pole fort élevée. Elle a huit chapelles la- 
térales , deux grands autels à la croisée et 
le maître-autel dans la tribune. Les deux 
premières chapelles eu entrant à droite , 
dont l’une de St. Thomas de Yillanova, 
le tableau est de Sarzana , et l’autre de 
St. Jean et St. Facond , est de Narici. 

Aux autels des deux chapelles suivantes, 
savoir : à celle de St. Joseph , à droite, ta- 
bleau de Ferrari , et à celle de St. Laurent, 
de Dominique Piola , en face , il y a deux 
colonnes de Seraveze à cliaqu’un , et un 
revêtissement latéral en marbre à dessin , 
et à différentes couleurs. On observe dans 
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la chapelle qui suit à droite, la statue de 
la Sainte Vierge , donnant l'enfant Jésus à 
St. Antoine, qui est de l'école du Mura- 
gitan o , et dans Fautrc à gauche , celle de 
N. D. du Rosaire, est un bel ouvrage de 
Jean Baptiste Santacroce . A la quatrième 
chapelle 5 il y a un bas relief, de la Sainte 
Vierge, à genoux devant l'enfant Jésus; 
l'autel a deux colonnes de marbre noir, 
et un ornement latéral de même, À Fautel 
en face , du St. Nicolas de Toleniino , il y 
a un bon tableau de Dominique Piola , il 
représente un Saint, qui reçoit l'enfant 
Jésus des mains de la Sainte Yiergc; deux 
colonnes d'albâtre décorent cet autel* 

Il faut considérer dans la croisée , le 
grand autel de St* Augustin, formé par 
quatre colonnes torses de marbre noir Bar - 
diglio , très joli, posées sur doubles pie- 
des taux d'albâtre et de marbre noir veiné 
d'or. On voit dans la grande niche les sta- 
tues en marbre blanc, de la Sainte Vierge 
avec l'enfant Jésus , à coté Sainte Monique , 



358 


NOUVEAU GUIDE 


ut au devant plus bas telle de St. Augus- 
tin ; le sculpteur est Bernard Schiajjino 
aîné'. 

La voûte de cette jolie chapelle , est su- 
perbement peinte à fresque, et richement 
doree. Au milieu , il y a le Saint Docteur 
porte par des Anges en gloire , adorant le 
Saint nom de Dieu, suivi d’une cohorte 
de Saints. Sur la corniche, il y a une fort 
belle figure de la Foi, ayant l'incrédulité 
sons ses pieds. Sur l'autel , ÎI y a encore 
trois grisailles avec des gloires des Saints. 
Au couronnement de l’autel , on remarque 
les statues en marbre de la Religion et du 
1 Abondance , par Pcllegri O li rie ri , ayant 
chacune un enfant à côte: au milieu sont 
les enseignes de l’ordre des RR. PP. Au- 
gustiris , avec deux autres enfans ailes; un 
attique en rnarhre jaune enchâsse dans une 
autre bordure de marbe blanc termine ce 
beau frontispice. A côte de celte chapelle 
il y a une grande médaillé à fresque, re- 
présentant Jésus- Christ remettant les clefs 
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à St. Pierre , en présence des Apôtres. Tou- 
tes ces peintures sont de Paul Jérôme 
Piola. IF inscription qu'on y lit au dessous, 
annonce qu'on doit cette magnifique cha- 
pelle aux soins de la famille Torre. 

Au maître-autel il y a un beau Cruci- 
fix , de Bernard Schiajjino * et quatre ta- 
bleaux de Paltmeri aux côtés ; F Assomption 
et St. Roch, la Vierge et St. Joseph, St. Au- 
gustin et Sainte Catherine, et la Présen- 
tation au Temple. Il y a sur la tribune 
un tableau avec le martyre de St* Vin- 
cent , titulaire de F église. 

A la croisée à gauche ? est le grand au- 
tel de N. D, du Salut, orné de quatre co- 
lonnes cri marbre noir, où il y a aussi 
deux statues faites par Mavagliano. 

Sur la voûte peinte par Paganeiti , ou 
y voit le Serpent élevé par Moïse dans le 
désert; un grand médaillon à coté repré- 
sente la Relue Estlier devant Assuérus , 
pour demander la grâce du peuple juif. 
Sur la porte d'entrée on voit une peiii- 
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ture ancienne avec la Sainte Vierge, St, Se- 
bastien et St. Roeh , du Semini , et un bon 
tableau de la Cène. 

Cette belle église, était la seconde de 
I ordre des Àugustîns , maintenant elle est 
la chef-lieu de la province* 

Tout près, se trouve la porte Pila , qui 
conduit à Albaro , et à la grande route de 
la Toscane, et dont nous donnerons quel- 
ques détails ci-après. 
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Rivière du Couchant,' 

Route de ïïice, 

Sun P ter df 'si t'Ctui qui pourrait etre place 
dans le rang des petites villes, est peut-être 
le plus niagmiique des faubourgs connus , 
sa population est de /Q00 Uabitans \ les 
trois palais su i va ns méritent d être visites . 

Le Palais Spinola^ remarquable par sou 
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architecture } qui est de G aléas A les si , et 
ses fresques, dont la meilleure est le mé- 
daillon du grand salon , peint par Carlone . 

La belle villa Impériale , du même ar- 
chitecte : appartenant maintenant à M. le 
Comte Scassi , se distingue par un plan 
dispose avec art, des élévations bien pro- 
portionnées ,, et des jardins dessines large- 
ment et ornes de grottes , de rampes , de 
pièces d'eau > et d'agréables fontaines. 

Ce palais , est partage en trois corps T 
les deux de flanc sont saillants , et celui 
du centre est rentrant* Sa façade est dé- 
corée de colonnes d'ordre dorique accou- 
plées j et son vestibule est orne d'une fres- 
que assez belle * de Bernard Castello , 

Le palais Sauli , se fait remarquer par 
la disposition à-la-fois grande et simple de 
son plan , la belle proportion de ses élé- 
vations , et l'agrément des trois jolies lo- 
ges du premier étage j chose presque in- 
dispensable * dans un pays où la vue a tant 
de charmes. 
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On ne sait pas précisément le nom de 
l'architecte ; mais le caractère de 1* architec- 
ture de cet édifice, doit faire présumer 
qu’il fut construit sous la direction de Ga- 
léas 4 les si. 

Le luxe des villa des environs de Gê- 
nes, n’est point surprenant, puisqu’elles 
étaient jadis le théâtre des fêles les plus 
splendides que la sévérité de la républi- 
que ne permettait point de donner à la 
ville-, alors, c’était à la campagne qu'on 
portait des diamans. 

Cornigliano , dans la délicieuse vallée de 
la Polcevera , a le grand palais de M. le 
Marquis Marcel Durazzo, célèbre par son 
musée d’histoire naturelle , qui occupe le 
principal appartement. Il y a quelque chose 
de noble dans cette ma gui tique hospitalité 
accordée aux productions de la nature, et 
ce luxe d’un nouveau genre est singulière- 
ment honorable. 

Le musée crée par M. le Marquis Phi- 
lippe Durazzo , est remarquable par la 
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rareté et le choix des objets qu'il renferme > 
tant j dans le règne minéral que dans le 
règne animal. La collection des zoophiles , 
surtout est peut être unique dans son genre, 
par 3a beauté et la conservation des habi- 
tations fragiles et délicates des poîybcs. 

Dans les jardins qui sont réellement 
magnifiques , Il y a un café très élégant, 
et d'une proportion agréable. On remar- 
que dans l'intérieur, un petit escalier pra- 
tiqué avec beaucoup d'adresse dans l’epaïs- 
seur du mur, pour descendre au labora- 
toire, qui est au dessous. Ce café, construit 
en marbre et en pierre , fut exécuté sur 
les dessins de l'architecte André T agita- 
f^O ■ , 

L'église paroissiale, dédiée à Sainte Ma- 
rie délia Cella , est très-jolie, on y voit 
dans le chœur des peintures à fresque du 
&arzana\ un tableau sur bois, de la Sainte 
Vierge, de Bernard C as telle . la fuite en 
Egypte, de Luc Cambiaso $ cc dernier mé- 
rité quelque attention. 
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La villa Spinola à Sestri , avec ses va- 
ses, sjes terrasses , ses treilles , ses bassin , ses 
fontaines, offre un magnifique ensemble. 
L’église de ce bourg est remarquable par 
la largeur de la nef et surtout par la har- 
diesse" de la voûte, et l’on se demande 
comment une voûte de cette dimension peut 
être supportée par des murs dont l’épais- 
seur 11 e parait pas suffisante pour résister 
à un tel effort ; mais en étudiant la cons- 
truction de cette voûte , l’on reconnaît que 
1 J architecte a résolut le problème par un 
moyen aussi ingénieux qu’économique. 

Ce sont de simples arceaux en briques 
qui s’élèvent à plomb seulement des pilas- 
tres, dont l’eniredeux est rempli par une 
maçonnerie légère en blocage , et 1 inter- 
valle des arceaux au-dessus des fenêtres , 
par des cannes ou roseaux cloués sur un 
bâtis en bois et recouvert d’enduit -, on 
ignore quel en fut 1 architecte. 

Pt'irli . lieu charmant, a trois délicieuses 
villas ; la villa Lomtllini , avec de grands 
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arbres verts , des cascades , des bosquets , 
un lac ^ un théâtre et un hermitaçe chi- 
nois 5 la villa Grinialdi , qui a de beaux 
tableaux ^ et surtout un riche jardin bota- 
nique dû à Mad. Glelle G ri ma Mi Durazzo^ 
louée ? estimée des premiers savans pour 
ses rares connaissances en botanique ; et 
digne héritière du goût de sa noble fa- 
mille pour les sciences naturelles. La villa 
Doria * dont les orangers ^ mêlés à des ro- 
siers en fleurs ? offrent un aspect ravissant. 
La petite île au milieu du lac de celte 
dernière j ouvrage de G aléa s A les si * et 
décrite par Fa sari 5 n J a plus à la vérité , 
tout le luxe de scs jeux d’eau* 

C'est particulièrement à S es tri et à Pc g U 
où Ton trouve une grande quantité d’oran- 
gers qui répandent dans l'air un parfum 
délicieux. 

A Volt ri ; la villa Brignole qui appar- 
tient à M* le Marquis Brignole Sale ^ est 
située au dessus du bourg de Voltri en face 
de la mer. 
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Ou voit dans la maison communale , un 
ancien portr> : 

16 * 
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Le bâtiment principal , réunit tout ce 
que Ton peut désirer, car il y meme un 
joli petit théâtre , et la vigne qui la pré- 
cédé disposée en galeries couvertes qui se 
croisent de manière à procurer d’agréables 
promenades sans être exposes à 1 ardeur 
dn soleil; les rampes, les terrasses, les 
bois qui l’ombragent, et la situation pitto- 
resque de cette habitation , qui domine 
presque tout le littoral de Gênes, en font 
un charmant séjour , et 1 on serait tente 
de croire que c’est une habitation royale. 
Elle a été restaurée par l’architecte Simone 
Canlone. 

A Cogoleto , on voit encore la maison 
habitée par Christophe Colomb, sur laque] l 
on üt ce beau vers improvisé par M. Ga- 
gliuffi. 
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Sa voue , ville très ancienne , agréable- 
ment située, a le plus beau fort de cette 
côte , bâti sur un rocher au bord de la 
mer. A la tour tic son petit port , est une 
Madonne de 15 palmes, de Philippe Pa- 
t'odi , au dessous de laquelle se lisent les 
deux vers saphiques à la fois latins et ita- 
liens-.,. composes par CsIii&brercL , le prince 
des briques italiens , qui était de Savone, 

ut inscrits en caractères proportionnes à la 
statue* 

lx MAR IRATO , IN SUBITA P ROC EL la 

InVOCO TE , NOSTRA BEN1GNA STELLA. 

Ces jobs vers montrent le génie et l'ana- 
logie des deux langues, dont la dernière 
n'est bien sue, que de ceux qui savent 
la première. 

Le palais de Jules U, né à Savone, dont 
il ne leste que la façade de la partie pos- 
térieure, mérite d'être visité; la partie eu 
avant a été rebâtie; l’escalier qui conduit 
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du sol du vestibule à celui de la cour , 
est d'un bel effet, 

L'eslise a le bas-relief, de la \ isite de 
la Vierge à la Sainte Elisabeth; de bons 
ouvrages du Heriiin ; et un tableau de la 
Présentation de la Vierge au Temple, qui 
a mérité , quoique sans beaucoup de fon- 
dement , d’être attribué au Dominiqum. 

Riviè rc cl u ï^ev an i * 

Depuis Gènes jusqu à Lucques , en sui- 
vant la cote orientale du golfe, on compte 
environ 46 lieues. Cette route est large et 
très commode pour le transport des mar- 
chandises et des voitures. 

Kieri de sî enchanteur que la campagne 
qu'on traverse au sortir de Gênes. Elle res- 
semble à un jardin d’agrément : tout y fait 
illusion. Comme toute les maisons de cam- 
pagne parsemées sur les coteaux sont pein- 
tes de différentes couleurs, de loin ou les 
prendrait pour des pavillons de la pl 
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élégante architecture. L’air qu’on respire 
est embaume par le parfum des orangers 
qui bordent le chemin. 

De superbes villas couvrent la belle et 
riante colline dîsllbaro. La villa Ciusli- 
niani , exécutée d’après les dessins du cé- 
lèbre Mi chel-Ange , en 1 537 , par Galons 
A les si y son élève, est un chef-d’œuvre 
d architecture, car elle réunit la beauté des 
iorrnes à l’élégance des ornemens. Sa posi- 
tion sur l’un des points les plus riants de 
celte colline, lui donne l’aspect le plus 
agréable ; la façade du midi , qui est la 
principale, est composée de colonnes accou- 
plées > d'ordre dorique , supportant d'autres 
colon ries d'ordre corinthien. De cette fa- 
çade ^ ] on jouit du plus beau coup d'oeil, 
tant du côte de la mer que de celui de la 
campagne, La façade du nord, est aussi 
très intéressante par son portique en co- 
lonnes de marbre > richement décoré. L'on 
J remarque deux peintures à fresque , de 
Pterin del Faga > repre sentant le Levant 
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et le Cou chant. Toutes les façades de 
palais, sont assez bien conservées , quoi- 
qu'elles existent depuis deux siècles, 
qui prouve la solidité de leur construction. 

L'intérieur du palais, est décoré de ta- 
bleaux des meilleurs mai! res, La chape] 
en contient un de Luc d* Hollande , repré- 
sentant la Sainte Vierge, l'enfant Jésus et 
St, Joseph; latéralement, il y en a deux 
autres du meme auteur , représentant Sainte 
Catherine et Sainte Cécile. Dans les diver- 
ses salles, on trouve Moïse exposé sur les 
eaux, par le Castiglione , surnommé le 
Greghetto } Loüi et ses filles, par Sopho- 
nisbe si n gui s viola ; une Jérusalem, du Cor- 
nelio \ un Salomon sacrifiant aux idoles, 
du Ferrari} un Christ, du Camhiaso ; une 
Abigail , du Carîone $ une Sainte Famille, 
du Sarzana ; un Noé , du Cherano ; et une 
Sainte Catherine, du Calvi. 

11 y a en outre des bustes antiques eu 
marbre, d'Empereurs romains, d'une bonne 
manière, et un bas-relief, représentant Li vie 
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ni ère de Tibère : on y voit aussi une sta- 
tue dTsis , qui mérité tl être attentivement 
observée , elle est de granit oriental , qui 
est aujourd'hui très rare : c'est la mieux 
conservée de toutes les statues antiques, 
qui représentent cette divinité fabuleuse . 
elle fut trouvée dans une excavation faite 
devant ce palais* 

Le palais Impériale * a un très-belle 
salle 5 dont la voûte a été peinte par Luc 
Camhiaso , elle représente b enlève ment des 
Sabines , noble et vive composition , et une 
des meilleures de ce bon peintre* 

Le palais Defranchi , bâti par Sopvani ? 
bon architecte * a quelques bonnes peintu- 
res â fresque, de Jean Carlone , repré- 
sentant Icare et Dédale ; Titus \ la mort 
des enfans de Niobé i et la Reine Esther. 

L'église cTAlbaro , a quelques bonnes 
peintures à fresque de Haiti, un bon ta- 
bleau sur bois de St. Antoine, du Ga- 
ïcotti ; un tableau de Bernard Castello , 
représentant les Prophètes : un autre bon 
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tableau de St. Charles en gloire 5 de Jules 
César Procaccino j un St. François f du 
Sarzana ; les figures en bois qui sont 
aux fonds baptismaux sont du Maragliano $ 
et représentent le Baptême de Jésus -Christ. 

Le palais Saluzzo , surnomme le Pava - 
dis o , à cause de sa situation délicieuse > 
est d'une noble architecture. II a de bon- 
nes à fresque de Lazare Tavarone , pein- 
tre génois du xvi siècle f compagnon de 
voyage et de travaux de Luc Camhiaso . 
dont il parvint presque à posséder la ma- 
nière. Ce palais fut habite par lord Byron \ 
c'est de là qu'il partit pour la Grèce , qu il 
y revint un moment après avoir ete ^ faute 
de vent ^ retenu tout un jour à la vue de 
Gênes 5 cl qu'il éprouva le pressentiment 
de sa prochaine et glorieuse fin* 

Dans l'église de Nervi ^ est le tombeau 
de M. Corvetto ; une longue et élégante 
inscription de M. Gagîuiffi 9 rappelle l'ho- 
norable carrière de cet avocat génois* de- 
venu ministre de France * homme adroit* 


376 


NOUVEAU GUIDE 


ingénieux, spirituel, discerne par Louis xvin, 
et qui , maigre la difficulté des temps, ren- 
dit de grands services à la France, et dé- 
veloppa de nouveau l'ancien génie financier 
des Italiens. 

Ce bourg est délicieusement situe au 
milieu des grandes plantations d orangers, 
dont on fait un grand commerce, ainsi 
que de l'eau de fleur d'orange qui est 
excellente. 

L'église du bourg de Recco , a l'un des 
meilleurs tableaux de Vaîerio C a Stella , 
très habile peintre de l'école génoise, 

À Rata-.f d'où l'on jouit d'un admira- 
ble vue de Gènes, de son phare et de ses 
collines, il y a dans l'église un Christ entre 
les deux Larrons, et à ses pieds la Vierge 
et la Madelainc, tableau plein d'expres- 
sion et de vérité , dont les habita ns sont 
fiers à juste titre car il est attribué k V an - 
dick . La route passe dans une galerie per- 
cée, comme celles du Simplon et des Echel- 
les, dans la montagne de San Michèle di 
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Muta ; celte galerie a 3ÜQ pieds de lon- 
gueur s 36 de hauteur çt 20 de largeur. 
À quelque distance on en traverse deux au- 
tres beaucoup plus courtes , et qui ne sont 
séparées l'une de l'autre que de quelque pas. 

Le bourg pittoresque de Il ap allô , avec 
son torrent , son pont , ses jardins * est si- 
tué sur le flanc escarpé d'une montagne à 
triple cime. Entre la seconde et troisième 
cime j le Sanctuaire de N. D. de Monte - 
Allegro i devient chaque année le 2 Juil- 
let 5 pendant trois jours le joyeux théâtre 
d'une fête populaire 3 et une illumination 
générale brille sur la montagne et jusque 
sur la mer. 

La petite ville de Chiavari , est peuplée , 
bien bâtie , industrieuse , commerçante, 
toiles ont un grand débit, et ses sol 
et légères chaises volantes vont jusque dans 
les élégans boudoirs de Paris , et s'exportent 
jusque n Amérique. On croit sentir dans 
cette jolie ville comme un reflet de la ci- 
vilisation de la Toscane \ elle a des écoles 
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publiques , une bibliothèque ÿ une maison 
de travail pour pauvres, sa société d'encou- 
ragement pour les manufactures est un eta- 
blissement se cou râble cl très bien conçu, 
et les liants peupliers de sa promenade sur 
les bords de VEntella , dans une plaine rap- 
pellent presque les Casernes de la Toscane, 

Une troisième route qui va en Piémont, 
commence a Saoipiev djdrejui , que nous 
venons d'indiquer. Cette route est superbe, 
les voyageurs longent, en la parcourant, 
un grand nombre de maisons de campa- 
gne et de jardins , et en découvrent tics 
milliers de coté et d'autre. On traverse 
plusieurs \ i liages qui en sont remplis, 
notamment: liivarolo , Teglia , $. Qui - 
Uco , Ponte-Decimo , où commence la nou- 
velle roule du Rico. L'œil est enchanté 
des beaux points de vue; Pair sc remplit 
de vapeurs balsamiques : à la place des om- 
brages touffus, une gaze verdoyante s'étend 
à longs replis sur la terre parfumée. 
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Ce n'est point la verdure ordinaire des 
campagnes , mais celle des jardins ; ce ne 
sont point des jardins d’Europe , mais ceux 
de l'Asie, de l’Egypte, de l’Arcliipel. A 
l'oranger, au cilronier, au grenadier, les 
génois aiment à marier les pins, les cy- 
près, et toute celte populeuse famille d'ar- 
bres mélancoliques enlevés aux forêts du 
Liban et du Caucase. Ces arbres exotiques 
et peu ombreux sont avec le figuier , 1 oli- 
vier, et le pampre d’Europe, presque les 
seuls qui entourent les palais des génois, 
tant à la campagne qu’à la ville. Fout le 
reste est donné à la magnificence, tout le 
reste est marbre, sculpture, et peinture. 

Le point ou la nouvelle route traverse 
l’Apennin , étant plus bas que la Bocchetla , 
qui était l'ancienne route, est moins su- 
jet aux tourmentes qui régnent fréquem- 
ment sur ce dernier passage ; mais il n’of- 
fre pas un aussi beau point de vue. Outre 
la méditer ra née qu’on découvre de toute 
les hauteurs de l’Apennin septentrional , 
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la Bocchetta présente un aspect qui lui 
est particulier. La vallée de la Polcevcra , 
qui s'étend depuis ce col jusqu'à la mer, 
dans une longueur de quelques lieues , est 
aussi sauvage , aussi stérile par sa nature, 
que toutes les vallées et toutes les croupes, 
tant septentrionales que méridionales de 
cette partie des Apennins } mais I industrie 
et la magnificence génoise lui ont presque 
donné une autre nature. 

Il n’y a point de perspective compara- 
ble à celle qui s'ofFre inopinément du haut 
de la Bocchetta . Le paysage qu'on a sous 
les veux vous conduit à Gênes, placée sur 
la pointe orientale du croissant, dont il 
présente la forme pittoresque. On n’ap- 
perçoit cette ville , encore éloignée de six 
lieues, que d'une manière bleu imparfaite 
du haut de la Bocchetta , ou pour mieux 
dire, on ne Vapperçoit pas du tout j car 
ce qu'on entrevoit ré est que son faubourg. 
La mer, qu'on découvre à perte vue de 
cette hauteur, ne se montre le plus sou* 
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vent que comme un brouillard épais , qui 
se dissipe à mesure qu'on approche; mais 
par un temps clair et un ciel pur on la 

voit briller comme une glace. 

Le revers méridional de la Bocchelta , 
plus animé, plus cultivé que le côte du 
n0 rd, à cause du voisinage de Gènes, of- 
fre encore une plus grande différence dans 
la température, puisqu’on y voit non seu- 
lement l'olivier, mais l'oranger et le ci- 
tronnier en pleine terre, tandis que le 
revers septentrional souffre à peine la cul- 
ture du noyer et du mûrier. Ce sont pour 
ainsi dire deux zones différentes. Toutes 
les chaînes des montagnes qui ont leur 
direction de VE a Y O -, offrent également 
deux températures , mais pas aussi tran- 
chantes. La nouvelle route qui épargne le 
passage de la Bocchelta , passe par Honco , 
Arqnata , et réjoint l’ancienne route à 
Novi , petite ville du Duché à 1 o lieues de 
distance de Gènes. Les superbes maisons qui 
décorent cette ville, sont habitées pendant 
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l'automne , par de riches génois* II ne reste 
du vieux chateau de N oui ? qu'une tour 
bien conservée, située sur une éminence, 
et remarquable par son élévation. 

Bu Climat de Genes. 


Nous n’avons pas voulu finir ce petit 
ouvrage sur Gênes, sans donner un aperçu 
de son climat et de son influence sur 
le corps humain* Les maladies qui affli- 
gent les génois proviennent spécialement 
des changements rapides et fréquents de 
l'atmosphère * qui caractérisent la tempéra- 
ture de tout cc li total, ainsi qu'aux vents 
vifs et secs du Nord, et chauds et humi- 
des de 1 Est et du Sud* C'est pourquoi F on 
voit régner presque endé iniquement les 
affections de poitrine , les douleurs rhuma- 
tismales, les emopthîsies , et les catarrhes 
opiniâtres qui dégénérant en ptliisie , cau- 
sent toujours le maximum de lu mortalité* 







DE GÊISES. 0 ^ } 

Cependant dans les parties de cet arrondis- 
sement qui comprend les cantons de INervt, 
et de Pegli , lesquels se trouvent à l'abri 
de ces vents et de ces passages subits du 
chaud au froid et vice- versa , on jouit 
d'une santé bien meilleure , et les mala- 
dies aiguës de poitrine y sont très rares. 

Les habita ns des valides et des monta- 
gnes offrent à peu-près le même état de 
saute , que ceux de la côte maritime , à 
l’exception que ces derniers sont plus fa- 
cilement attaques des maladies de poitrine 
aiguës et d'affections rhumatismales ; 1 expé- 
rience a démontré de même que les plaies 
aux jambes sont généralement sur la côte 
maritime d'une guérison très difficile, mais 
en revanche les plaies de la tête, et cel- 
les causées par l’opération de la taille , y 
sont d une cicatrisation prompte et heu- 
reuse. Du reste les habitait s de la cote 
sont généralement bien constitués , d une 
grandeur moyenne, d un tempérament b il- 
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le vin dont il font ordinairement usa^e 

E? 

est blanc, âpre, et contient fort peu d'al- 
cool , il se récolté dans le pays même* 

L'air de Gènes est bon , et continuel- 
lement renouvelle par les vents de la 
mer; le climat n'est ni trop chaud, ni 
trop Iroid; il n'y a point de mauvais air ; 
les eaux qu'on y boit sont salutaires et 
très pures : enfin l'humidité au coucher 
du soleil est presque insensible ; c'est à 
tout cela qu'on doit attribuer la rareté des 
fièvres intermittentes à Gênes. 

Mines et Carrières 

Des environs de Gênes, 

Les montagnes des environs de Gênes 
offrent un champ vaste au minéralogiste , 
tant sous le rapport de la géologie, que 
pareequ' elles renferment des objets rares 
en minéralogie, 

A une demi-lieu de Gênes, au N. O. , 






' Vf' i 


DE GENES- 


'-'.7 TT r 


3 & 


y' J 


on exploitait dans le siècle dernier ? Une 
espèce d’ardoise pliïs noire 3 plus compacte 
et plus difficile â sc fendre que celle de 
Lavagna* Les eaux ayant détruit les car- 
rières que Ton avait établies pour Y exploi- 
ta t ion > on a été forcé d en abandonner les 
travaux. Il serait pourtant à désirer que 
cette mine fut de nouveau exploitée , dont 
le produit pourrait * dans plusieurs ouvra- 
ges remplacer le marbre. 

Le mont du Gazzo ÿ près de Sestri au 
couchant , est tout calcaire. On en tire une 
immense quantité de pierre a chaux. Du 
coté du levant, celte montagne présente 
une grande ouverture * qui conduit dans 
une caverne pratiquée par la nature même, 
dans le sein de la montagne. Tout Tinté- 
rîour de cette grotte est parsemé de stalacti- 
tes , dont quelques-unes descendent jusqu'à 
terre en forme de colonnes. L'albâtre de 
ces stalactites , d’un jaune plus ou moins 
chargé , est onde ^ et à demi-transparent > 
il est susceptible dhm beau poli : il est 

17 
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connu dans le commerce sons le nom d'Àl- 
bàtre du Gazzo . 

Au pied de la montagne de la Guardia j 
et particulière ment au mont B amassa , on 
trouve des minières de schiste pyriteux de 
fer et de cuivre , duquel , moyennant un 
procède chimique très-ingénieux, on tire 
du sulfate de magnésie, en grande quan- 
tité et d'une qualité bien supérieure a ce- 
lui qu'on reçoit de l'étranger. 

A Malte do 5 sur le bord de la mer, en- 
tre Pegli et Sestri * il existe un sable fer- 
rugineux noir, qui peut être attiré par 
Vannant; il est infusible et inattaquable 
par les acides. D après ses propriétés phy- 
siques et V analyse qui en a été faite , on 
doit le considérer comme line espèce de 
luénakanite analogue à celle qu'on trouve 
à Menachan , vallée située dans le comté 
de Cornouailles. 

Le lit du torrent de la Varenna à Pe- 
gli * c on t i c n t u ne grande quan t i té de b 1 oc s 
de marbre noir, qui, par sa beauté et ses 
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ronnent Pegîi , fit surtout le inont Cou- 
tezza , sont très riches en j4.mian.te *, de 
plusieurs qualités. La plus abondante est 
d'un blanc argentin, filiforme , moelleuse 
au tact et très facile à travailler. On est 
parvenu à faire avec cette amiante du pa- 
pier, d'une qualité assez blanche pour être 
employé à l'impression , et même de la 
dentelle très-fine et fort blanche. 

Dans la vallée de la Polcevera , au pied 
de la Boechetta , près le village de Pietra 
Lavezzara, on trouve un très-beau mar- 
bre, dont la couleur est fort variée, on le 
nomme Vert de Polcevera ; il est d'un 
grain fin , compact et susceptible d un très- 
beau poli. 

Nous terminerons cet article, en rap- 
portant un extrait du célèbre géologue 
M. Ami Boué , sur la géologie du littoral 
de Gênes. 
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De V cnlimtglia à si ! as si o , système a re- 
lancé et calcaire à Fucoïde ( terrain juras- 
sique supérieur. ) sllassio , poudingue ana- 
génique secondaire récent. Entre Alassio 
et si Ib en g a , quarzite et calcaire à Bélem- 
nites ( roches modifiées. ) Entre Bar zi et 
Finale, calcaire jurassique crevassé, sur- 
face corrodée , tuf calcaire. Finale . urés 
tertiaire sur la montagne. Pari g oui , cal- 
caire secondaire altéré* calcaire grenu. Entre 
JSoli et SpaloniQs schiste quarzo-talqneux 
( grès secondaire modifie, ) Saçone * dite et 
Serpentine ? cuphotide* argile subapennine, 
Cadibona * poudingue et lignite tertiaire 
subapermin à Anthracotherium , Arenzcmo 9 
schistes ta! queux à filons de serpentine* 
roches modifiées. Cap Saint- André * gros 
filons de serpentine avec brèche et variolite* 
calcaire de dolomitîque. Panigara * schistes 
talqueux altérés. Mont Ramazzo ? serpentine 
à pyrite cuivreuse. Gènes 5 calcaire juras- 
sique su p é rieur à F n coïde s * terrain tertiaire 
subapennïn* à perforations de litliodomes* 
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devant la porte occidentale de la cite. Al- 
baro , grès et marnes à F ucoïdes. Isoler de , 
schistes talqucux, gypse, cargnieulc (systè- 
me jurassique supérieur altère.) Boccheün , 
schistes et marnes à Fucoïdes , serpentine 
avec jaspe. SesLri , belles coupes de schistes 
et de marnes apennincs secondaires. Bracco , 
ce même terrain jurassique supérieur perce 
par les serpentines et les eupliotsdes, ces 
deux rocher entrelacées en filons. Âlataran a ., 
schistes modifiés par un filon de serpen- 
tine. Cravignola , près de B or ghetto , sei - 
pentine et euphoude en champignon , dans 
et sur le même terrain secondaire à Fu- 
coïdcs , jaspe et brèche cuphotiditiqué au 
contact des deux dépôts. Spczia , dolomie. 
Porto- Penere , marbre, dolomie, juras- 
sique. 


Eaux Minérales. 


Les environs de Gênes possèdent plu- 
sieurs sources d’eaux sulfureuses , parmi 

17 * 
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lesquelles on distingue celles de l ollûggio ^ 
et celles de F^âcqua-Sauta j audessus du 
village de Vollri , où il y a un Sanctuaire , 
près duquel coule ces eaux et dont on en 
a tire parti pour y former un etablissement 
magnifique de Bains, dans lequel on a 
procure d'y réunir toutes les comoditès ne- 
cessaires pour séjourner agréablement , dans 
ce site champêtre et extrêmement pitto- 
resque* 

L'expérience de beaucoup de médecins, 
a démontré que ces eaux guérissent les 
dartres et presque toutes les maladies cu- 
tanées, ainsi que les rliumcs invétérés, ou 
douleurs rhumatismales. 
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